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AVERTISSEMENT 


Les Iwres imprimés à \iuri et dans les Deax-Sùeires 
avant la Révolution, sont (rime eæcessicc rareté. Le 
protestanlisme ayant été, dans eepays, la seule eause de 
Vétablisscnient de l’iniprinierie cl sa seule, raison d’être, 
presijue tous les produits de ses jircsses sont des manuels 
de piété, des traités théologâiuos ou polémnpies, des 
catéchismes, des livres de prières ou de Liturgie à Cusage 
de ceux de la Religion réformée. ()n sait avec g ne (le 
rigueur furent pourchassés au xvii" et au xviii® siècle 
tous les livres de ce genre et les peines sévères portées 
contre ceux gui les imprimaient, contre ceux gui les 
débitaient, (Contre ceux môme qui les achetaient, (’om- 
ment s’étonner apjrès cela gue tcar nombre en soit si 
restreint, gue si peu aient échappé à. ta confiscation, au 
bâcher f On Iroace encore asse.s fréguemmenl des 
psautiers, imprimés par les Buî'ciui au xvii* siècle ; 
on rencontre aussi guclgues livres du premier impri¬ 
meur nioriais Tiionins Portail, et plus souvent encore les 
oeuvres de d’Aubignô et de Duplessis Mornag impriméi’s 
à Maille et à la Forèt-sur-Sèvre ; mais (i part e(.‘s 
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quelques titres , la plupart des ouüraycs cités dans 
notre étude n’existent qu’à quelques cxeinpluires, dissé¬ 
minés dans les bibliothèques de Paris, de Poitiers^ de 
Nioi't, de la Rochelle, de liordeaux, et dans quelques 
collections particulières. Il y a même une dizaine de 
liüres que nous n'avons décrits que de seconde main 
n'ayant jamais pu nous en procurer d’exemplaires. 

Nous savions donc quelle tâche ingrate nous allions 
entreprendre, en essayant de retracer des origines typo¬ 
graphiques si peu connues, tuais, chemin faisatd, une 
découverte en amenant une autre, notre bagage s’est 
sittgulièrcmeni accru, et si maintenant, tel que nous le 
livrons au fjublic. il n'esl encore ni très co/isidérable, ni 
très intéressant, il a du moins le mérite d'être nouveau et 
inédit, personne ou « pu-u jtrès n’agatd parlé de l'impri¬ 
merie à xViort, « Thouars un à Saint-Maixent. De plus, 
si nous n’avons pus à rrcendiqtwr [wur ces villes la gloire 
d'avoir produit des initiateurs comme les Marne fou les 
Haultin, nos recherches nous ont fait connaître bon 
nomb/'e de travailleui's intelligents et éclairés dont le tiotn 
et la marque figurent sur de curieux ouvrages, dis¬ 
tingués par leur forme comme par leur contenu. Nous 
n’avons certespax la prétentioti de les avoir tous retrouvés 
et les particularités de leur existence ne se sont livrées à 
/ions que bien parciinonieuseinent, mais tels qu’ils sont, 
nous avons tenu à (es p/'ésenler à nos lecteurs, pour leur 
fni/'c partager, si faire se peut, le profond inté/'èt que nous 
ont inspiré ces premic/'s a/'lisans du gra/id art, ces 
mait/'es imp/'imen/'s et marchands (ib/'aircs, si cou- 
t'ageux, si savants, si dignes de sei'oi/‘ d’exemple à tous 
ceux (pli, comme nous, s'honorent (fapj/ai'tonir « la 
vieille famille des disciples de Guttemberg. 
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Notre iraoail se compose de deux parties distinctes : Les 
biographies et les descriptions bibliographiques, rejetées à 
la fin de chaque notice pour ne pas embarrasser le lecteur. 
Il se termine par une liste chronologique des libraires et 
imprimeurs de 1789 à 1870^ condaisant notre étude 
jusqu’à la date très importante de l’abolition des bre¬ 
vets. Dans la partie biographique nous nous sommes 
attaché avant tout à ne nous laisser aller « aucune 
hypothèse, toujours dangereuse, à ne procéder que par 
des faits et des documents, à citer toujours nos sourrtv. 
Dans la partie bibliographique, nous avons cherché à 
rendre nos descriptions aussi exactes et aussi complètes 
que possible, adonner toutes les indications qui peuvent 
guider l’amateui' ou le bibliophile, à réunir toutes les 
pai'ticularités iniêressant la publication de l’ouvrage, 
les supercheries, les saisies, les éditions détruites, etc. ; 
nous avons même parfois ajouté quelques mots sur les 
auteurs lorsque Jii la France protestante, ni ^Histoire 
littéraire du Poitou, ni tes autres dictionnaires n’en par- 
laienl. Malgré tout, flous axons laissé dans notre travail 
bien des lacunes et bien des obscurités, nous avons omis 
bien fies ouvrages : c’est au lecteur à nous signaler nos 
erreurs et nos oublis afin que nous puissions y remédier 
datis un prochain supplément. 

/lutzr pages qui vont suivre on ne pourra pas donner 
le nom d’étude, même incomplète. Ce sont des notes que 
nous livrons au public, en disant avec le fabuliste : 


« On le peut ; je l’essaie ; un plus savant le fasse. « 


.Viovf, le la décemlyc Î89Û. 
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ORIGINES. 


L’introduction de l’imprimerie à Niort ne remonte pas 
au-delâ de la lin du xvi® siècle. Tandis fjiic Poitiers possé¬ 
dait des presses dès 1479, Angouiéme dès 1491, Tours dès 
1485, Bordeaux dés 1510 et la lîoclielle dès 1557, Niort, 
leur voisine, dont les murs n’abriüùent ni université, ni 
cvèclié, ni i)arlemeiît ci dont les habitants étaient trop 
exclusivement adonnés au commerce poiii' aimci' ;i faire 
« fleurir la graine de poésie », attendit jusqu’en 1594 
rétablissement d’uii atelier typographique : encore doit-on 
considérer l’arrivée du premier imprimeur a Niort 
beaucoup plus comme une conséquence des polémiques 
religieuses qui passionnaient alors protcstaiils et catho¬ 
liques que comme une entrcpi ise littéraire, rcpoiulant aux 
besoins intellectuels de la population. Jusqu’à la lin du 
XVI® siècle, les presses do Poitiers et <le la Rochelle 
suffisaient amplemejitàrapin ovisionncmcnt de nos foires. 

Nous aurions voulu retrouver, dans les archives do 
notre ville ou dans les mémoires du temps, quelques traces 
de ces imprimeurs nomades qui mettaient leurs presses au 
service de quiconque voulait bien les employer, et 
changeaient de résidence dès cpie le travail venait à leur 
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manquer. Niort dut recevoir leur visilo, comme l’ont 
reçue â cette époque d’autres villes de la même régioiij 
mais nos recliei clies ne nous ont rien appris à ce sujet et 
nous en lestons forcément réduit aux conjectures. Ce qui 
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que la reine-mère ou le l’oi de Navarre firent à Niort 
durant les guerres de religion , on imprima diiïérents 
é<lits ou déclarations, dont nous avons retrouvé un 
spécimen à la Biljliothè<|iie nationale sous le titre suivant : 


Memoii'es \ rjve le rotj de \ Navarre eve.t desire | estre 
considéré:; par Aies- \ sievrs de l’assemblée n'a- \ gneres 
conuoquea a \ Blogs, en tannée [ 1688. — A Nyord, 
M. 1 ). uxxxix. I^etit in-S" <lo 3.2 pp. 

Dibi. nal.^ Lb34 

Cetto plaquette est-elle réellement sortie des ])ressos 
d’un imprimeur établi à N'ioi t, ou bien liemâ l’a-t-il 
fait ini])rimcr dans iine ville voisine, à Poitiers, à 
Bordeaux on à la llocliolle, i>ar quelque imprimeur dévoué 
à .sa cause, qui ii’atira pas voulu mettre son nom, pour 
dépay.ser le lecteur^ Les deux hypothèses .sont vrai.sem-- 
lilables, mais l’orthograplic peu usitée du mot Nyord 
nous déei<lerait pi'csque à oiilover à notre ville riiomieur 
do CO premier ])i'oduit typogra])hiqno. 

Bans tous les cas, si non.s n’avons pas de certitude 
absolue sur rcxistcncc d'imprimeurs à Niort avant 1594, 
nous pouvons alltrinor que le commci'cc de livres s’y 


faisait avec une grande activité. Los foii'os do Niort étaient 
arrivées an xvp siècle à une pros|>éritc incroyable : on s’y 
rendait des ([uatro coins de la France, dos Flandres, do 
l’Fspagnc et même de rAiîglelei're. Les marcbatids y 
apportaient à l’envi leurs pioduits les jiln.s fameux et les 
imprimeurs avaient leur clahigc, tout comme les drapiers, 
les sergetiers on les orfèvres. A celle ciioquo, oit la publi¬ 
cité était à i)eu près inconnue, c’était le seul moyen 
qu’avaient les éditeurs d’écouler leurs livres. Ils voya- 
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geaient de ville en ville, eux ou leurs facteurs, prolongeant 
leur séjour aussi longtemps rjno la vente restait productive 
et portant plus loin leurs balles et leui's tréteaux lorsque 
le public conunençait à sc fatiguer. I,os plus célèljres 
imprimeiii’s employaient cette voie d’écoulement i)onr 
leurs éditions. Henri Esticnne lui-niêiue , vovanl ses 
ressources s’éi)uiser a[)rês la piibiication de son gigantesque 
Thesaarns, sc mit à voyager et, pour veiulre ses livres, 
parcourut en ])ersonnc la France et l’Allemagne (1), tandis 
que ses facteurs visitaient d’autres contrées. Le Poitou 
les voyait arriver à cerlainos é|)oqnes , porteurs des 
(lernièies pubUcalions do leur palron ou des produits des 
presses les pins célèbres d’.\lIeuiaguo ou de IloUaude. 
ÎSouvent même, au milieu des livres de Itiéologio ou de 
schotaslkpic approuvés par les docteurs de Sorlronne se 
glissait, perlidement, dissimulé sous la reliure d’irn traité 
mystique très orthodoxe , le dernier livre d’idrich de 
Ilntfen ou d'Erasme, portant aux Icctcnrs avides le germe 
des idées nouvelles qui <lcv;ucnt aboutir un peu ])Ias tard 
à la grande floraison do la Kcnaissancc et de la Itéforme. 
Benjamin Fillon (2), avec son rare bonheur do clicrclicur 
et de curieux, avait découvert une quittance d’un de ces 
représentants <rHcin;i l'isticmic, t). Ferrarc, délivrée à 
deux moines de boutenay dont l'un devait bientôt rcm[)lir 
le monde lettré de l’éclat, do son nom : Pierre Amy et son 
inséparable Fi ançoîs Raljclais (30 juin 15I9J. Nous n’avons 
malhciirousomont trouvé rien de semblable pour Niort, 
niais il est évident fpio notre ville devait être, aussi bien 
que Fonlenav, favorisée de sem!>Iables visitc.s. 

Voici du i'c.sto un docmiiciit précis attestant la présence 
de libraires à nos foires à une é[}oque assez reculée. 

Le G décembre 1571, à l’issue de la foire de la Saint- 


(Ij /.a (oife de Franc/bW, par IL Eslieiine. Paris, Lisciiv, J875, 
p. vin. 

(3) Lettres écrites de lu. Fendée, par B, Fillon. Paris, Ti'os.s, JStil, 
p. 39. 
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André, par-devant M* Mullot, notaire, François Cibault, 
niarcliand libraire à Poitiers, cède k Marin Villepoux, 
marchand libraire à la lioclielle, son droit d’étalage aux 
halles de Niort, avec une paire de grandes armoires, 
tables et tréteaux lui appartenant et lui venant de son 
prédécesseur Jacques Jîoiichct, le tout moyennant la 
somme de cinquante livres tournois payable en marchan¬ 
dises de librairie à la Sainte-Agathe suivante. Pour en 
joiujr à perpétuité ioni mmuj et par la forme et rnanyere 
qu’en ont cy devant jouy le dit Bouchet et autre.^ (1). 

Jacques liouchet ayant commencé à imprimer dès 1524, 
on voit que cette boulhjuc de libraire datait déjà do 
quelques années, et l'on peut remarquer que nous ne 
tenons pas compte de <v.s antre.^ imprimeurs, les jn'édé- 
cesscurs de liouchet, dont l’acte ne nou.s a pas conservé 
les noms. 

Ajoutons aussi (pie notre cité hosi)italiüre abritait parfois 
dans .ses murs quehjuc ouvi'icr poursuivi pour infrac¬ 
tion aux édits, ou im|H’ossioii d’ouvrages défend us, comme 
ce Svnion l'’al)ro, do Poitiers, réfugié et demeurant à 

K- ■ J 

Niort en 1593 (2), dont on a l'otronvë le nom sur la garde 
(15111 manuscrit. 


(1) Soeiélé de slatiî4lit|iic des Deuv'-Sûvies, UnlL, L iv, p. UD. 

(2) On lit snr \a garde d'un inan user Î1 de la liilflîollièqne de Poîliers; 
« J\\y aclicidé cc lirre de Hyinnn Falirc, libraire de î^oicüers, de pré- 

seul réfugié el deineuranl k Xyort, le 28 apvril 1593, w des 

Antiquaires de l'Ouest» xxxii^ 210.) 
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THOMAS portai; 



1^0 pi’omicy iinprimeui’ qui vint s’étoblif h Niort, se 
noinnuiit Tlionins Portnu, en latin PorUi'us. 11 arrivait de 
Pons o(i il avait apporté la promiéro |)i'essc dès 151)0, Nous 
n’avons pu trouver aucun dociinient précis ni sur son. lieu 
de naissance, ni sur sa faniillo, mais le fail de son premier 
élai)lissemont en Saintonge et la .similitude de nom nous 
portent il croire qu'il était (ils de Jean Poi lau, imprimeur 
à la Rocliello do 157G à 1587. Il avait prol)abloment quitté 
cette AÙlie, comme cela se faisait à cette époque, appelé 
par quelque chef du parti pi’otestant désireux d’avoir sous 
la main une i>re.sso aelive, toujours ])réto k répandre la 
bonne nouvelle : c’était pont-être Prampus de la Noue, ou 
Jacques de Pons, ou bien tout simplement le pasteur 
Yves Ronspeau, l’aiiteur <les Stances <le Ukotuicsie anioui\ 
l’ennemi juré do Pliili[>pe Despoides. Dans tous les cas, le 
séjour f|ue Portau fitii Pons fut très court <1.590-1,51)4) et 
dans cet intervalle dcquati'O ans nous ne connaissons de 
lui qu’une dizaine d’impressions, presque toutes des 


I 









plîKjucttcs de fiuelqiies pnges {1) ; l'iniporfance do cotte 
ville ne devait pas sullirc ii aliniciitcf son imprîmoric. 

Au milieu de l’année 1501, n’ayant ijIms de travaux à 
exécuter, Poidau lit connno tous les imprinicurs do cette 
époque: il démonta ses presses, empaqueta scs caractères 



et vint s étublirâ Niort, oii les rudes atteintes des guerres 

civiles commençaient à 

mA 

s’olîacor sons le sage gou¬ 


vernement de Henri de 
Navarre, Dès son arrivée 
dans cette ville, ses pres¬ 
ses marchèrent avec une 
activité surprenante. Du milieu de rannéoloOlau mois 
de juillet JGOO, nous n’avon.s pas relevé moins de vingt- 
cinq éditions à son nom, cliiirrc très respectable si l’on 
considère combien sont devenues l'arcs aujourd’hui les 
premiers produits des imprimeries jirovincialcs. 

ÎSeul im|i!'iniem' protcslant de la région, tons les livres 
de conireverse qui no sortent ])as de la Itoclielle portent 
son nom ; les manuscrits lui arrivent de Fontenav, de la 
Itocliefoucaidd, do Saint-Amant en Hourbonnais ; ses 
facteurs parcourent 1c Poitou et les Charentes jusqu’à 
Saintc-FoV-1 a G ra n d e, 

En môme lein])s certaines de scs impressions, telles que 
les Histoires doA iioètcs, les Tragédies de Itohvrt Garnier, 
et le Marot de 1500, pai’vicnnent à un point de perfection 
tel que l’art ty]>ogrnplii(]iic nioi’tais n’a. jamais pu s’y 
maintenir ni y atteindre dans l’avenir. Il snJïit pour s’en 
rendre compte de fcnillelcr cette eharmantc édition de 
Marot en petits cai’aclèros, (Unit les cxemi>laires reliés 
en maroquin par Doyct font encore la joie des biblioiihiles 
de nos jours (.3). 

(1) Voir /stssai ^ur V l}}}primerle pn Saiulovuje el pjî A unis, par 
L. Audiat, P]). 1 iS cl miiîw Ngus iIdiuidhs; pas ici la noiiiGnolalurc 
dos OHvrapNs iiiipriiiii^ à Pghs fiar P<Trl;uj, non pins upie dp cp\i\ 
i ni primes par lui à Saïunur, a[Hvs son dpparl fie Xaal : nous aAons voulu 
lions Ijiiiîhn' strieleiiieni à ppWp dernière ville. 

(?) L^excmplairc de la veide I.a CarcHo (mai 1888) s’est vendu 
275 francs. 



Portail finitla Niort û la fin du mois do juillet KiOO et sans 
cesse en ^|uèto du mieux, alla fonder une nouvelle impri¬ 
merie à San mur. sous les auspices de Philippe de Mornav. 

Il y continua scs impressions protestantes et s’y maria 
en 1003 avec Madeleine May. Son fils Philippe et sa fille 
aînée Charlotte (1) eurent l’honneur d’être présentés au 
consistoire jair Duplessis-Mornay. 

( 1*0 li’availh'iir iufaligable mourut le 20 janvier 1G23. 

Sa veuve continua les îmiiressions commencées et le 
l’ejüignit (.lans la tomhe le 22 mai 1G25. 

Portail avait pour marcpie la croix mosaïque {crux 
aiiiiciUi), entortillée d’un serpent entre deux tiges de roses 
garnies d’épines et |>ovir devise : Ex .‘ij/i/ta rosa, ex crucc 
corond. A Sainmir, il prit dos armes ])ai'lantcs, deux por¬ 
tiques, porlaus, côte à cùtCj un grand et un petit, avec 
cette devise : Entres par La porte estroiie, car cesi la 
porte large (pii mène ii perdition. 


LivRi'S iMPiii.Mics A Niort par Thomas Poutau. 


1. — Rerponce a \ Vin.Hrvction, ctcon- \ fcs(iion defog 
ft //■essec| an penjde François par F, (Jlaade j deiKainctes., 
et encngêe par \ l’Angotnnogti par C. \ de Boni. Par 

kapielle e^taii<é etc . | Par George C. I). Parcard Gic) 

td(‘gusien. — Niort, l’ortau (2), 151)4, in-8“ de 523 p]). 
chif., non com|tris 3 p]). non chif. |iour la table, une page 
hlanclio et une épigramme, signée F. M. D. M. (Franr^ois 
KPzièi'o docteur-médecin). 

Dédié à madame (’laiido Destissat t-sfc), comtesse do la 
lîocliefüucaul, le 15 nov. 1587. 

^ WiUl. (ic Bordeaux, n’’ 35010 . 

Tliii! de Xinj t. no 


|î| Marte Burlati tjitc lions troii\^ei üji.h pins lard uiariéc a 15 ni primeur 
Jean Mnnssal, tlevail. èlrc sa lilîc d uu premier lit. 

(?i Xcnis iiEMéEMdiiiis pas les indicidiniis: irtiprirneur cl marpharul- 
Gft\^ (jnî smi! les tiièiiies sur iliaipie volume. Lorsipri! sy 
triHive jiiinic nue iiidicalion di' domicile, nous la l'aisoiis ligurcr dans le 
corps des biograpliics. 


Gcorfçes Pacard élaît pasLlmir de la Roclieroiicaut au moment de la 
Saiiit-BarlliidCMny* Il se sauva à Genève d'on il revint eu France 
pmir desservir réalise de (Mialelleianll : il y èlail tuieore en 1571. Phis 
lard^ il nUourna dans son église de la Uoeliefuiicaid (jii'îl îjuiUa vers 
lÜOî pour celle de Saim-Ulaude cl mimriil vers lOUl. (Voir France; 
pro/e.sfan/ç^ art, Pacard.) 

C'était un poléiuisle ardent, dnnl les ouvrages sont pou agréaldes à 
lire, ctaninc tmis couv de colle o[>oi[ne: ils ne sanl înlérossauts qnc par 
leurs dédiqaeos tpiî mnis mil oonsorvé le nom dos porsnunages aux frais 
desquels ont ilù se fairc^ les éiïitious, et ]iar les pièces de vers adressées 
à raulmn\ tliîcniuculs précietix [Miur I liisloire iiltérairodn Poîloii. 

l)aus ce valu me, nous voyons parailro stms les iniliales F, D* M. 
un médecin [poitevin dont le nom reviiuidra v[ucli|ueriiis dans colle élude. 
François Minière on Misère, médecin ualiiraliste cl anliquaire^ né à 
Fmilcnav-je-Comle, lll ses éludes a l^uliers, bm’cean de sa famille. En 
lâTO, il vînt à PacÊs et y suivit te ctours de géologie ilii célèbre Bernard 
FalifiSîj. LVinuée snivauPu il alla sVlablir à Fimlouay où il exerça la 
iiiédeciiiè justpi’en 101^.7. L edit de juillet ITiSa ayant de nouveau proscrit 
le cube réliirmé, il se relira à la Hoelndlc cl ne rentra à Fontenay i|UC 
lorsque ciMEe vîlli^ fut tomlM'e au pouvidr <les ]unteslanU. Il sy maria en 
janvier loOd avec Marii'(braud, lille ddlilaire Oiraiiil, sieur de Gmir- 
^aill^^s, et de Marii' Tiraijuean, pelile^lille du célèbres juriscimsultc 
fonlenaysien. Pmi de temps ajavs, il vint s’élaldir à Niorb uù son 
païen! N.., TiiaipieaM exerçait la charge de lieulennnl parlicnlicr, 
ü’esi jieudaul son séjmir dans notre ville qu'il se lia d ainilîé avec 
Portail, o| donna ses stuns à rédîlimi di‘s œuvres de Marot de 1505. En 
KHIb il relnurna ù Fonlenav m'i il mmirul eu JbîO. 11 possédait une riche 
colleelîoM dddstoii e nain "elle, d'anlîques el de médailles ainsi quhric 
fort hebe hiblioihèi|uc où ses anus no se faisaient [>as faute de puiser, 
lunoin Jean Pesly, riiislorieu des eomles du Pidluu (|ui lui avait. 
em[>runlé, cuire autres ouvrages, mie viiîîlle édilimi du Roman de la 
Rose, iii-i", faite à Paris, el divers iiianaseiils |U'éeieiix duni \v\ 
coiitenaul des épîlaplics. |Vuir Fnuice proiestanie, arl. Mis^ière, 
Archives du Puiton, ix, Vi, 45.) 


2. — CoosUvnes j e/a /^ay.s el conile \ rie Poicloc. I 
Conirne/Uees et /)a/^aph/Y(sees, ürcc Sofnmaires | sur 
chacfin article f T icelles. \ j)ai" \ lY* lyteoeneae. \ Plus de 
noinieau fj ont esté adioastées les AanoiaiiQns de M. 

Cl Ht ries du Moalin^ sra* atfCHns afidcles: ensemble les 
/vso- I latiüRs (irees des eserds fie J\L Tt/raqfieaii. \ Avec 
vti Indice et Table bletifort amples pour trouver sa- \ Ion 
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Vordre de VAlpJmbett toutes les matières conienacs \ en 
ce présent volume. Anec aussi V Edit du Rqij \ surl'eslec- 
lion du luge des Mare/ians. — Niort, Port ou, 151)5, in-8° 
de 4Ü pp. plus 13 lï. lim. pour la table et les annotations et 
1 ff. à la fin pour les vers de Donat à Théveneau et la table 
des rubriques. 


A la suite, avec un titre à part : 

Ediet dv Roy \ svr Veslection d'en iege \ et trois con- 
scls des marchans [ en la ville de Poictiers : lesquels 
eonoistront \ de tous procès et diferens cy apres m’eus \ 
entre lesdils marchans, pour faict \ de marchandise. — 
1595, in-S", 10 p[n luini. A, Aij, Aiij, Aiiij. Le dernier 
feuillet est blanc. 

Bill), de Mort, n" tOS. 


3. — Traité contre la Transuhstantiation par lequel 
on petit coqnoistre quel est le fondement de la Messe et 
droictc intelliqence des paroles de la Saincte Cene, Ceci 
est mon corps, ceci est mon sang etc. Et de tout ce qui 
concerne ce saint Sacrement. Par C. D. Pacard .Sega- 
sien. — Niort, Portau, 1595, in-S". 

France ytrolcsl., art. Tacard, 


4. — Le saenfee d'Abraham , tragédie française 
séparée en trois pauses, à la façon des actes de comédies, 
avec des ckccurs, un prologue et un épilogue. Par Th. de 
Bèze. — Niort, Portau, 1595. 


Bull, de la Sociélé de l’Iiisl. du prot. 


Irançais, niai-juin 18r>4. 


5. — Les Histoires \ des pactes : \ Comprises \ au 
grand Olympe, en \ ensuyuant la Métamorphosé 
d’Omde : \ et autres aditions et \ Histoires poétiques 
propres pour la poésie \ Par \ Christqfle J}efrans , 
Eeuger, .seigneur de la \ Jaloiusière et de la Chaslon- 
nière, \ [fres Aaort e/i Poictov. — Niort, Portau, 1595, 
in-S’ do 331 pp. cliilï, plus 4 tï. lim., pour le titre, le 
prologue et les pièces adressées à l’auteur. — Un sonnet 
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est signe F. D. 
Porignè. 


i\L, escnyer, sieur des Ousclies do 

îMX'ljhcs des HtMix-Sèvrcsj n°:^43. 
î=îld. (5 ' yiur[, fl'" 


Clirislutdie des l'rauos, sieur de l.i Cliaionnièrc ci de la Jaloiisière, 
paroisses do lloiivres el de Sainl-Chi isloplie-siir-Rne, près Cliaiiip* 
deniers , olad lils de Pierre des i'raiics de îa Chalonniere, homme 
d’arrries de Fontenay, et avait lorstudil jeiblia son ouvrage près de 
cimpiante-ciïiq ans. C’est sans dmite le succès do la tra<lucli(in des 
psauniès par Marot qui lui avait îiispiro cotte tentative. Malhéiirensenient 
ses IlS.OOO alexandrins sont loin de valoir ceux du [^^^ète de la reine de 
Navarre, cl les qnei(|iu?s vers îiciireux que Ton trouve ça et là ne coin- 
pensent guère reiiniii d’une pareille lectine. 

Le jdus curieux, eest que tiotre vieux Poitevin corii[dant sur la vogue 
ou voulant suivre jusfin au hoiit son modèle, a fai! inipiiiner en lèl(3 do 
rtmvragc f|tiatre ligues de nuisique notée sur laquelle jæid élre 
eliauîé tout h lîüre sfmf les fins de chapilres ou eorainencemenîs ! 

Pour SC faire une idée de l ouvrage^ on p<iurrait lire pourtant la faille 
de Phiiéîuon el de lîeaiieis, (|iii ont tous deux une pliysionomic assez 
curieuse travestis en paysans poitevins : 

diqiïlcT cl Meieui'c se s(nit vn refuser tou les les portes : 

« Fors un petit logis, t<int couvert de roseaux, 

<( Ou aiqirès déconloienl quelques polis ruisseaux. 
f( Un lunnino y tiabiloit, paisible [sersonnage, 
n Avec sa feiinue aussi qnî cstoieiit d’un vieil âge. 

K Dès leur fleur prinléjunière en ce lieu dciucuroieiil 
<i Conlans (Pun pelil cliiuiip r|u’eiix inesnies hibouroiciit. 

« Pliîlèuum se uouiuioit el sa fciumc Oaiicis. 

Baucis otivi'c sa deineuro aux dieux et les toit asseoir sur le chalîi : 

« Puis alluma du feu. Philémon fut ciieillîr 
a Des choux dans lejardirt ï|irelle. lit lüsl bouillir, 
n Puis des[ïandil du lard avec une fourchellc 
« Qui pandoîl à un tref au-dessus de leur leste. 

Voilà le souper apprête, et les bons vieux le scrvenl tout siiiiplomeut. 

« Un piinl l>eaiicûup trop eoiirl faîsoit luansler ta talsle, 

« Baucis y mil un test, qni la rentlil pins stalile. 

Cf Tons leurs vaisseaux n’estoicnl que de terre et de bois. 

On eoiinall la suite r Le vin ne dimiiiue pas (lans te vase, et ce 
prodige ouvre les yeux aux vieillards : 
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fl Qui Ions deux adorùrenl les Dieux^ 

« Ayan:^ jointes les inains cri bas ils s endilièrent 
« Püiii leur pauvre disner pardon leur cleinandèrcnt. 

^lais les dieux réeoinpenscnl leur bon cœur cl la ma [sonnette de 
Baucis se change en un beau tempie, 

fl Qui de très belles tours esloil environné^ 

« Sa couverture d'or, rie hem en! nUonrnè, 
fl Les portes en estoienl superbement lai liées 
« L>e niai lire son pavé, scs voûtes émaillées. 

Voici inainlcnanl la fable: Dhilémon cl Baiicis, selon leur désir ont 
été changés en arbres, et on va en pèlerinage les visiter. 

fl Ces arbres en tous lem[is avoient vertes couleurs, 
fl Ht si estoient garnis de bons fruits et de fleurs, 
fl l.es gens de la aulonr, ees arlires me montrerent 
fl Et lont ce beau niîraele ainsi me récitèrent 
(( J'y vd niai lits [sèlcriiis i|iü honneur leurs rcndoienl 
fl Pour ec maints chappcleîs à leurs bi aiiehes païidoicnt. 

i 

l\Iaîs arrèlons là nos cilalîons. En coiiliniianL nous courrions risque 
de tomber dans le builesipie, cl mis lecleurs auraient pcnt-clre de la 
peine à reconiiailie le.salyre Marsyas, rival d’Apollon sous le nom de 
Marnfje le T rom pelle. 

Sur Chrislo|>hc des l'iancs, voyez la noliee rcdîgéc par ^t. des Francs, 
aneien luofcssciir de rhétoriipie à N tort, qui rattachait son nom a edic 
famille. jSodété de statislii|ne, lUtlL, in, ?ôü.) 


0. — DÎHjiüic I faile par cscrit on \ laqcclle Loys 
l). L. Bla~ I chiere, jMinistre de la parole de \ Dieu en 
U Eglise reformée de \ Nioi't, maintieiU que la | messe n’est 
point do l’institution de le \ sus Christ \ contre Jules 
Cœsar Bulenger, \ predicant selon la doctrine des 
lesuiies, qui \ souslieni la messe estre vu sacrifice 
expia- I toire pour la rémission des pecherS. — Niort, 
Portail, 1595, in~8* de 318 pp. 

Dédié à M*" do Parabôre, gouverneur à Niort, le 




mars 




Büd. de A^îori, n^ îCSL 

BibL ptiil des archives des Deux-Sèvres, 318. 

Au verso du litre, Porlau a ini|i3 iiiié ihi avcrlîsseuieiit au lecleur : 
fl .... Mais je le prie excuse inoy si je ne 1c puis exjirimer par carac- 
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(ères liplu ifii.x ol grecs (desijiiels je suis (lesliliié) les sentences liclnaii|iics 
et grec(|iies <{iii sont en la eii[i|>ie. mais Je les ay iiiipriinees en lellres 
il:ilii|iies. re|ieiuiairl je le promets ipie si la ilispntc s’osclianlie (tcreclief 
entre les parties; je laseberay d’en recouvrer la co[)pic pour le la cominu- 
ni(iucr apres ceste cy. 

« lîien le soit. » 


Les vers adressc's à l’auleur sont signes I. D. R. —A. D. D.S. D.l. 
— D, D. H. I), — N. (j. — G. I>. — Autant (riniliales à {léeniivrir. 
(Voir sur Louis de la lilaehière, rélude de ^L de Laslic Kainl-.Tal dans 
la lievue d'Aunitî, viii, 170, et Lièvre, llist. desprot., tii, 37 ; — sur 
Uoulanger, l’artide de Dreux du lîadier.j 

7. — SecoHfle \ di'ipüleJatte \ par esrrit en larjuelle \ 
Loi/ s I). L. Iî! UC ! Itéré Ministre de (a Pat'ole de Dieu en 
l'Efjlise refonnee de | Xiori, soiislienl qu’il n'a prononcé 
aucunes ca~ \ lomnies ny faussetés contre la Messe : ains 
tou- \ tes vérités, conime cnneniie du sacrifice de le- ] sus 
Christ, qui ne l'a ianiais inslilaee, \ Contre \ ItdeCaesar 
Bovienger, qoi \ soustient la messe esire un sacnyice, 
le desadnouant \ à /irese/tl pour eerpialoire. Niort, 


Portail, 10 ',).%, in-8” tlo Ot)l pp. jthts 5 il’. Mm. pour le tîtro 
et. la prcfacc et 11 IL non cliif. à la iîn pour les vers à 
l’auteur et la table. 

lîilsl. poi!, lies arclilves îles Deux-Sèvres, 318. 

ï);ins eel ouvrage, eotriiiie [| lavait |>romis, a iinpriiiic Je 

Airls beaux caratJères giv'cs, ^laîs riiélireii est reslé en ilafiijue. 

Les vers ai tressés à l'ai ï leur sutü de C* Bruneau, André Rivet, — 
l\ L. S* D. C. A. S. D. \L 


8, — Les I (Eüvres \ de Clernené Marot, \ de Cahors, 
en Qiterci, \ Vallet de chambre du Roy. | Recettes, 
anymeniées de plusieurs'choses, et disjtosées en beau coup 
meil-lcttr ordre que ci ilevnni. Pltis quelques (Jùivres de 
Michel Marot fils du dit Marat. — Niort, Portmi, 15%, 
iu-ir», divisé on doux parties à parriiiatioii distincte, la jne- 
iniùrc de 518 pp. non compris 8 II’, lirn. pour le titre, la liste 
des pièc(?s nouvelles ajonlces à réditloiL l’impriineiti'au lec- 
iettr (/*'■ oct. JÔ96), des pièces de vers adressées à l'auteur, 









l’Epître de Marot â Dolet, celle aux enfants d’Ajq/oo/fo, 
l’ordre des œuvres^ etc. ; la deuxième de 248 pp. non 
compris 2 fï. non chif. entre les pages 148 et 149^ le 
premier sous la signât. Xx iiiii, le second sans signai, 
mais avec la réel, cûiquanie, suivies de IC lî. non chif. 
pour la table, les vers du seigneur du Pavillon à Michel 
Marot, et leur réponse, l’ode de ^ilichel Marot à la reine 
de Navarre, etc. 

Selon Langlet il y en aurait des exemplaire.s avec un 
(nouveau titre portant : Lyon, Pierre Rigaud, 1604. 
Brunet, Manuel, du libraire, p. 1,457.) 

v.u ' r[ - U, pn i-y.-i 

C’est le clief-d'œiivre de Portait iiiirriiiiL' en eaiaclèi'cs ilainiiies sur 
lin papier. 

Dans celte édition il n’y a réellement de lliehel Marol fjuc les 
épigrarntnes de la fin, cnlrc aiitre.s celle adressée .à son ami Aiiloînc 
Coiiiliai'd, seigneur du P.avilloii les Corris eu Gàliiiais, 

Dans sou avei (issemeut .111 lecleur dalé du !'■' octolire 1590 , 
Tli. Portau nous apprend ipi'il a coiilié la préparadon de l'édilioti à 
maître François Minière, poicteviii, ilocteur-inédeciii ;i Niort, sou 
ami. C’est aussi ce dernier (iiiî a Iradiii! eu vers français fiiieKjucs-uiies 
des pièces latines placées en tète de l’ouvrage p.ar Nicolas Réraiild, 
I>oête et légiste, oncle de .Jacipies liéraiild, l’aiileur tles /v’;//o;/up.s. 
Nicolas Boiirbotiiiois ide Vandœiivre), Halmon Maeriri (de IjOiidun). Il 
y a une seconde pièce de ce Louduuois, traduile par .Macaiilil, secrétaire 
et valet de ehanil>rû du roi l'’raiieois pr. (Cet avertissement a été 
levtuellenieut léirupriiné dans la delle édition Geoiges Ouiflrcy, Il 
figurait déjà en luirtic dans l'édilion du Hoclicr, loii, cl Th. Porlau ii’a 
fait que le reprendre avec certaines addilions.) 


9. — Répliqué | de Michew Vaveugle \ a 

Cresar Boa- \ langer, à Goiign son valet, \ et à M, son 

CS- I cholier. — Niort, Portiiu, 1590, 111 - 8 ” de 59 pp. 

Par de hi Bhichière. A la suite, avec une pagination à 

part, mais sans titre. 

« 

RxüiiWîi des dtsfwtes 1 logiccdles de Vcscholier^ S8 pp* 

BüjK i\é ia Soc. tic l'Iiîsl. (lu iimtcsL français. 
Cnil, A* Uichard. 


10 * — Dispute I par escn'l svrre- [ sie qvesiion laqvel- 
I le des deux Tieligwns est j la première \ ou celle de 
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l'Eglise qu^oii dit RêjQrmei% ou bien celle | qu’on dit 
lloniaine : \ Faite \ entre le Alinistre de la lioche- 
fuiicaud^ ci I les Prédicateurs du dit Heu, et de la 
cil- I le de Limoges. — Niort., Poiiau, 159G (sans nom) 
m-12 de 75 pp. plus 3 p]). non ch if. et 1 f. litn. pour 
ravertissemont do l’iinprimeur au lecteur. 

Par Geo]'ge.s Pacard. A la lin, on lit : Faict le x de niay 
159G. 

Bitil. de Bordeaux, n" 35618. 


11 . — Anlipanigarole, \ ou \ responce a \ la première 
partie \ des leçons de F. François | Punigarole Milun- 
nois. I Par Leorge C. I). Pacard Segiuien. — 1597, 
petit in-8'’ de 3.25 pp. plus 2 lï. n. cluf. pour trois pièces 
adressées à rauteur par Thomas Ifog, écossais, successeur 
de Pacard à l’église de la Ivocliefoucault, et par François 
Mizière. 


Dédié à MM. les Maires, EschevinSj Conseillers, Pairs 
et lîourgeois do la ville tlo la Rochelle, le l’-' janvier 1597. 


de Xiorl, ip* 317. 

Bild. de Bordeaux, 35018. 

B i Id. poi t, d os a roi i i v es des Deu \ -Sè vi es, iP 317. 


12 . — Dispeie I entre en \francois et en ro- \ main, 
loüchani trois points \ de doctrine, g ni sont aujourd’hui [ 
en controverse sur le fait j de la Religion. | Par George 
C. l). Pacard Segusien. — Niort, l^ortau, 1597, in-8“ de 


131 pp. et 1 f. n. chif. pour les erratas. 

Dédié à Charlotte-Cailioi'ino de la 'Trémoilte, princesse 
de Coudé. De la Rochcl'oucaut, 1"' mai 1590. En tête, une 
pièce do vers latins, ])ar Thomas Ilog, et â la iin un 
quatrain par Fr. Mizière. 


Bild. de Bordeaux, 35C18. 

Bilii. roil. des arcliives des Dciix-Sèvrcs, n" 301 bU. 


13. — Discours | par lequel \ est monsiré con- \ ire le 
second paradoxe | de la première decade de M. Laur. j 
loubert, qu’il n’g d (sic) aucune rai- \ son que, quekpies- 
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v/ts puis- I se/U vwre sans manger, \ durant plusieurs 
jours I et années. | /■'a/' Is/'ael llarcet. D. M. O. — 
Niort, Portail, 1597, in-lOdo llG pp. 


Dédié à Marie du Fou, 


veuve de Charles Esclialart de la 


Boulaye, gouverneur de Foiitenay-le-Coiiite. 


Bilil. (le Nierl, IP 7(1:14 s. 


14. — Discours \ par legcel \ est procoé co/i- \ (re le 
Pa/‘adoxc liaicliesine de la \ premiei'e décade de Mosieur 
Laur. I louberi, <pie la concoction du ve/i- | tricule 
laquelle est mise pour la pre~ \ miere se fait pluslost et 
plus par far \ te met en ceux gui donnent g n’en \ ceux 
gui veillent, et gu’il g a une \ cei'laiiie propriété en la 
chaleur du \ oeniric/depu/' laquelle il ehglijle. — S. d., 
in-lG de 04 |)i>. 

Dédié à M. de Guincfollc, conseiller du lîovâ Fontenay. 

BiliL lie Xîi>rt^ 11 ^ 7 iG3 s. 


I/auteur tic ces deux ouvraIsraël Ifarvel, ilecteur-médecin h 
Orléans, s'esi lait coîinaîlre dans Ja litléraluro médicale |irir cftielijucs 
üsivraî^üs üti il se monlra giaînl [larlisaii de laclitiiiic. Ces deux traités 
suni les premiers iji/il aîï puldîés. Le rail lîe leur imiiressîim h Xîüil et 
de leur dédicace Marie du Fciu et au sieur de tiiiiuefollej ra[j|Kd!c 
cvideiiimcJil uii voyajïe tle raiiEeur à Finiteuay, oîi Mario du l’Vm avait, 
à Tinstar de Marg^iierîle de Xavarre, réuni une vérilabie petite cour de 
savants et de lettrés, l^cut-élre \i^riait-iT y vnir Séba.slîiMi Cullîn, médecin 
cumule lui et protestaiil, alurs eu grande ivpulaliou de savoir, ou bien 
cncMire Fraruoîs Minière. (^‘ deruier, en relalious eoustaiites avec 
Portail iFaurait jias alor.s élé élranger à rimpressioii de. ces deux 
oinraîC’». iVoîr Feaaee ;jro/e.s*Oïo^e, arL îlaiveL ut ]î. Fillon, 
f!ifr rEfjiisp ru fondre de Fonlenay-le-Cointe^ p. 83 .) 


15 . — Le \ p/^ùiler/ips \ d'Yue/\ \ Conte/mnt cinq h fs- 
loires, discon- \ l'ues par fiuq jountées, en vue \ noble 
compag/iie, au chasteau, | (/;( Pi’iii-tenips. Par lacques 
Yver, Seigneur de Plaisance, \ et de la BigoUrie ^ 
genlUhonime Poicteci/i. \ Reçue et corrigée de nouveau. 
— Niort, Portiui, 1598, petit in-i2 de 584 pp., plirs 6 lï. 


t 
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non chif. pour le titre, la dédicace et les pièces de vers 
adressées à rauteur: à la fin 2 lï. dont 1 p. chitï. 581 et 
3 pp. do vers. 


La premièi'fi édition de ce livre célèbre d'un <lc nos coinpatrioles avait 

éié [jubliéc en 1572 à Paris, chez L'Aiigclier, preuve à peu près cerlaine 
de l'abscncc trijuprhuene à Niiirt à celle épfajue. Depuis lors, les edi- 


tioris s’étalent succédé avec uiic vogue 
iigurer parmi les meillcuies* 


extraordinaire. 


peut 


16. " Trois I syllogismes \ avec levrs prewes^ \ 
co/tclocuis rjve l'cgltse dite \ reformée nest pas la vraie 
Eglise ; \ avec la solalio/i et response etc, \ Par George 
('. I). Pacard Sega sien. — Niort, Portail, 1598, in-S” de 
133 p]i. ]ilus 4 fi. liin, et 1 f. d'erratas. 

Dédié à I.éonor Chaltot, baron de Jaruac, La Rochelle, 
1^*' janvier 1598. 


En tête une pièce de vers latine de Thomas Hog à 
François de la Rochefoucaut: à la fin un sonnet de F. Mi- 


ziere. 


Coll, Ceslii’on, 


17. — Les \ tragédies \ de Robert Gar- [ nier con¬ 
seiller i du Roy, Lieatenaat gene- \ ral criminel au stage 
\ Présidial et senes- \ chaussée du Maine. Au Roy de 
France et de Polongne,. \ Recenes, augmentées., et rdm- 
pri \ mees de nouveau. — Niort, Portau, 1598, jn-12 de 
201 IT. chif. et 9 non chif. pour le titre, dédicace et pièces 
de ver.s. 

lîii'l. d<' yiorC 11 " .‘t.Vi3 s. 


Edilion ini|)riniéo avec les iin'inrs caractères ilalii|ucs i|nc le Marot, 
mais sur moins l)cau iiapicr. (C’est proliablemenl rédilion citée par 
Beaiicliamps sous la dale de 1589.) 


18. — Covstvmes \ do \ pays et comte \ de Poictov. \ 
Commentées et paraphrasées, avec Sommaires \ sur 
chacun article d’icelles \ Par | N, Theveneav. | Plus de 
nouveau y ont esté adjoustées les annotaiiôs de 







il/. Char- [ les du Moidtn, sur aucuns ariicles: ensemble 
les résolutions \ tirées des cscripts de M. Tyraqiieaa. 
Avec un Indice et Table bien fort ample, pour trouver, 
selon I l’ordre de l'Alphabet, toutes tes matières con¬ 
tenues I en ce présent volume. — Niort, Portail, 1599, 
in-8'’ de 410 pp., de 13 ff. liin. et 12 fî. ajoutêtj à îa lia 
pour l’Edit et le Pi’océsA^erbal. 

Rôimprcssiou de l’édition de 1595. 

Sur le titre n’est ]iUis indûpic l’Edit du Roy, cpii fait 
corps avec le volume, ainsi qu’uuc addition de 10 pages; 
Procès-verbal des dites coutumes, fait par de Thou, Paye 
et 1 


comnussaires. 


BibL de Niort, n‘'2023. 

Bild. jioil. des iircliîves des Deuv-Sèvres, ii® 33^. 

19. — 21icologi- [ ce;, s üiangulcs ad [ invenienclcm 
contro- t üermram. de Religio- 1 ne veram. \ Autkore 
ValUerio, — Niort, Portail, 1599, iji-8^ de 33 pp. 

A la suite : 


De Seevn-’ \ do qaœstionvm ge- \ nere in Theologia | 
(raciatas, — 1599. 

De VUirno \ quœslianvm ge- \ nere in Theologia ( 
tvactalas. —1599* 

BibL nat., D, 21531. 


Ces trois broctiiires, donl la pagination cl le imuioroLige de cahiers se 
suivcnlj ont dû etre piibtidcs d’aliord isolénicnl, cl icimlcs ensuite eu 
volume. 

Elles SC CüiTjpuseiil de lettres adressées à un ami désigné sons le iioin 
de Philtiïellie foîni de hi vérdéf, ibitécs lu nrce Fonieuai^ de janvier h 
décembre 1598. Lluileur, le niînistre Vallîer, {levait cire un des bûtes 
du cliàtcau ilc Fonleim -le-Comte, un des inendircs du pci il innipeun 
ealviiiisle de Madame de ta lionlaye. C'est le Iroisicnie Fonlenaîsien qui 
fait impi imer ses œuvres a Nioi L 

On voil, iw ià, quels IVéquenls ra[qtorls lypograpbiques il y avail alors 
cidre Fontenay cl Xioi L 

Fontenay avait l»ieîi eu une impiimeiie vers 1550, créée par Anloinc 
d'Augicourl, lïls de Pierre d’Angicourtj le premier libraire venu dans 
celle ville au conimencemeid du régne de François mais elle 
n'avait pas été très florissante, aucun de ses produits ii'aymit siirvéciL 


2 
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et Aiileiiie irAngicoiirl, force p 10 ^ 411 ’aussitût de fermer boutique, était 
reste libraire cormiic iJiir le passé- Les éerbs (les aiU(3urs Ibnlenaisiens 
s'itupriiiiaient à Poiliers, h Paris au à Niorl, et c'est probablement 
Français ^li/dérc qui procurait cet le clientèle k son ami et coreli- 
giannaire Portail. 


20. “ Histoire vé/'(table de certains Votaf/es perülevx 
et /uuardeuæ sur (a mer^ ausquels rclaà la Justice de 
Dieu sur les uns et la miséricorde sur les antres. — Niort^ 
Porta 11 , 1590, in-12. 

Par le capitaine Briineau, sieur de Pivedoux. 

Catal. Bernard Quarîteb, à Lumlrcs. 


Celle édition piiuecps léesl pas signalée par les bildiographes. 
l/mivrage lui-inéme n élatl cuiimi jnsquVi ce jour que par sa réimpression 
[Miidiéeà Ibuien en ItîCSb sans Îiidicaîion d'auleiir: Jrisfoire véritable 
de plcsievrÿ roî/a|/e-s Aduenftiretix e/ péril leux, [ails sur la mer 
en f//uer,sçs confrées... pari. P. T. capitaine de mer. Rouen, Jean 
Osimmlj UîOib iii-Ki- (\'uîr Bninel, in, ^ \ 1.). Nous en aurions toujours 
ignoré re\isteiiee si m)us nVn avions pas Ironvé un exemplaire sur le 
catalogne du libraire Ibonard Qnai ileb à Lniuhes. Ce vulnme, proba^ 
IJemcnl unique, élail coté 111 I. III s. (”2b{l tVanesp 

En lèle du livre se tionvo une dédicace à Plnlippe di‘ Mornav, signée 
du ministre Louis (le la Blaebière, dans ln(pielle est révélé le véritable 
nom de l'aiilenr, Bnineaiu sîeiir de Hivedoux. On y apjircnd qu'il 
servail su ns les ordres dt‘ Mnrnav à San mur couiiuc « scrgenPmajor », 
el (|ii’ii c« un ma 10 lait ime enmpagnie d bonnnes de pied à la Rocbelle 
[>eiKlanl le siège de 107*^. 

lïaiis ta réinijiiessioii d(‘ Ilnnein la dédicace esl snpprimcc cl les 
leüres îniliales du IÎIk^ uc einrespoudenl [jIus à celles de ranletir. 


21 , — RefiUaiion \ <leti raisons par les- \ qoelles 
M. Pierre Catjer \ preUynd d’inipugncr les trois The- j 
scs proposées jutr Monsir-ur \ Cassegrain fî Monsieur \ 
d'!Coreu<r. \ Qui sont, \ /. fdeseriCure saincte etc. — 
Xitii't, Portail, 1501), in-8“ do 2n() pp. 

Dédie à Madame, Sœur unique du Hoy, 1®*’ août 1,598. 

Coll Cesliron. 


22. — ItefotaUon \ de trois points de \ doctrine que 
tiennent \ ceaje de h Eglise Ro-niaine. \ Qüi sont, \ 
1. Qoe Concupiscence n’est pas pûclié sans le j consen- 



tement \ 2, Que les eiifans qui meurent sans Bapies- \ me 
ne sont saiwe:^. \ 3. Que Jesas-Chrisl s'est sacrifié pour 
nos pe I c/(e^ et en la Cene et en la Croix, j Par G. C. D. 
P. S. — Kiortj Portail, 1599, in-8° de 124 pp. 

Dédié aux juge et assesseur du comté et antres de 
l’église de la Rochefoucaut, le25 mars 1598. 

Par George Pacard. Eu tête un avertissement de l’im- 
primeur au lecteur : à la (îii 1 f. n. pag., 1 pièce devers 
latins ad A. N. F. M. P. A. et un vers Irançais. 

Coll. Ccshroii. 


23. — Déclaration \ de Madame \ sœvr vniqce \ du 
Roi. I Sur la pixiendue co/tfrence entre | Monsieur 
Couet, Minisiro de la Parole de Dieu, et le | sieur Com- 
melety \ Jesuile. ~ Niort, Portail, 1000, iietit in-4^ de 
8 pp. n. cliif. 

Datée du 1®''décembre 1599. 

Hilil. lie la Rochelle, ii" ôirJO. 


21. — Réponse \ de G. Pacard aux \ censures et 
repre- | hensions du Prooincial des Car- \ mes qui est à 
la Rochefoucant \ faiL(?s sui' certains poiacts de ses 
escrits. — Niort, Portau, lOOO, iu-S*' de 51 pp. 

Coll. Ceslimii. 


^5 

■ 


Déclaration | de Pere Edmoa de \ Ueavcaly 


iadis Jesüite, | Docteur en Théologie^ et Predica- \ leur 
en îioiii'bonnüis^ pubtique [ nient faite de viae voiæy en 
l'Eglise \ refo/*mée de ‘S. Ainand en Itidile \ ]n*ü(iina\ le 
Diumnche Pi Juillei | Mil six cens, j En laquelle il refid 
raisonetc. — Niort, Portau, 1GÜ(^ petit iiwptle 14 imges. 

A lu fin, attestation des pasteurs et des anciens de 
Saint-AmaiKL 

Iiibl. (le la lÎDcholIe, n“ 5GîO- 


C est le (ïeniier ouvrage iinprîmé h Niort par Pnrlau. Il uoiis fouruît, 
a (luelijucs jours près, la dalc de smi dépari de nutre villes luiisijiio 
cette dèelaralioii est du l(i juillet JOOll et <|iie le pi'eiuicr Irailè passe 
par son successeur René Truismailics est du îtJ juillet. 
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III 

« 


BARTHELEIMI DE LA LANDE. 


l.e nom de Barthelcnii de la Lande figure en 1599 sur 
un ouvrage du théologien ))rotestant liiiymond de Tou¬ 
louse. C’est kl seule mention que nous ayons de cet 
imprimeur. Peut-être e.st-cc un nom supiiosé qui cache 
une impression bordelaise de Simon Millanges ou d’un de 
ses confrères. Au xvi® siècle, les supercheries de ce genre 
n’étaient pas rares et s’expliquaient facilement par la 
nécessité d’écliapjier l'i la lâgueur des édits : 

Refctalion \ des sophhieries de \ /e««, el Henry de 
>'Spoiidc^ frères^ \ yails ont publiées en deox ( iiores^ l’on 
iniitide, IJeelaration de \ Sievrde Sponde: Cautre^ Defense 
de la Déclaration \ d a feu Slcor de Sponde^ par Henry de 
I Sponde son frere. \ .1 la fin est contenue | hrlefoe 
réfuta- \ tlon des principales caulUatlons de Perron, \ 
Idvesiiuc d'Eareiix contre la Vocation \ des Ministres de 
l’Eglise I Reformée. (Par Paymond do Tholose). Niort, 
B. de la Lande, m. d. xcix, in-4° de 365 pp. 

Bitil. de Bordeaux, u^ 35941. 



RENÉ TROISMAILLES 



M 


C’est à la fin du mois de juillet IfiOO, que Portau quitta 
Niort pour aller fonder un nouvel êtaldisseincnt à Sammir, 
L’inipriuieur qui lui succéda, René Tioisinailles, venait 
d’Angers, où nous le voyons dés 157(1 sur la Table des 
i/nprinteurs et libraires de la rilie et de V Uiiicersité (1), 
et en 1577, 1581 , sur les registres paroissiaux avec le 
titre d’imprimeur de l'Evêché (2). En 1575, Troismailles 
alla s'installer quelcjne temps à la Flèche et y publia le 
premier livre imprimé en cette ville : Discours de l'origine 
des Gaulois; ensemble des Angecins et des Manceaux, 
par Jean le Masle, angevin, 1575, petit in-8''dc 23 pp. (3) 


(I) Taille chrfmologifjiio des 


noms (les itnjirimeurs et Mhraires de la 


\ill (3 el nniversitc d'Angers. Maimser. (l'Aiuloiiys, fcnclistc* p. 
BiliL d’Angers, (Comtmin. pai ’Nr. Claudiii.) 

{'}) hiofj, de Maiiie-el-Loirc, jiar CLdesliii IV)rt. 

(3) Hiuiicl, îii, 969. 


i 




Comme son prédécesseur Portau, qui passa de Pons à 
Niort et do Niort à Sauiinir, Troismailles exerça l'art 
typogra])liique dans ti'ois villes diHerciites* : la Ftéciie, 
Angers et Niort. 

Il est jirobable qu'avant de (juitter notre ville, Portau 
avait épuisé toutes les impressions û faire, car Troismailles 
était établi depuis quel(|nes jours à peine qu'il lui fallait 
déjà cbcrcher de la copie au doliors. 

Voici un document du 28 juillet 1600, où nous le trou- 
vons à la iLOcbclle passant un traité d’imi)ression avec le 
libraire Pierre Morin. 

« Personnellement establv. Itenë Troismailles M® 

K 

imprimeur deuiouranl en la ville do Nyort en Poictou, 
estant ecpendiuit en ceste ville de la Rochelle d’une part, 
et Pierre Morin, marcliand iil)raire demoiirant en la 
Rochelle, traiitre part, lesquelles partie.s de leurs bons 
grés et volontés, ont faict et accoi dé entre elles les con- 
veillions <|ui s'ensuivent. C’est assavoir que led. Trois- 
inaillos a promis, s’ohlige et sera tcmi audit Morin do luy 
imprimer and. lieu de Nyort bien deuementet correctement 
ung livre inlitulé J^i'cnt/er tome du « Tableau des diffô- 
rens delà Reliai ion »> (1) traiclant de l’Eglise, du nom, 
défini!ion, uiartpios, ciief, pro|)iiété.s, conditions, foy et 
dooirine d’icelle, etc., recueilly et compose par Phelippes 
de Marnix, seigneur du Mont S'® Aldegonde, selon et 
suyvant la com])ositioii (co|)pie) d’icelle, imprimée a 
lÆytIoii par Jclian Paelz, l'an mil cinq cent quatre vingt/, 
dix neuf, tjiie ledit Morin a présentement délivré audit 
'rroismailles pour faire ladite impressiott en papier carré 
et oc.Uwo en belles lettres du petit Romain jusejues au 


l’i'ciMior tiHiic ihi Tnhiean Ues tliffârcns de la. i'e/fV/;on : Ti'aic- 
lanl de l'Efjlisc, dti j\’o)ii, hétiiiition, Marques, Chef, Propritdez, 

Üutidilious, /'V)iy et Docli'iues d'ieidle. oie . lîcciiciiy Cl 

coinimsiî |iar riiiliiipe tli' Marnix, si'ijïiiciir ilii Maiil 8“^ AUlt'gcnidx’. A 
l.ryiitjii, [>ar .liMii l’art s, l’aii ci'J. la.lC. ïn-S", t? Il', pivl. et tl, 
cliif. (Bniiirl, iii, 1112). 
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nombre de six cens cinquante coppijes, acccq les a/ino- 
talions et cotations marginalles, suivant ladite coppie, 
ayant lesd. coppyes belle marye. A ]a(|uelle bcsoi^nc 
ledit Ti'oisiiiaillesi comiiieiiceni à travailler tlcdaiis du- 
jüurd’huy en quinze jours et sans interniission y conti¬ 
nuera actuellement avecq ses gens et coin]iagnons pour 
la rendre parfaicte au plus tost qu’il lu y sera possible 
sans interniission, lesquelles six ceiitz cinquante coppyes 
bien imprimées comme dict est, ledit Troisnuiilles fei’a 
tenir audit Morin en ceste ville, incontinent qu’elles 
seront acbevées d’imprimer en payant ])ar ledit i\]orin la 
voytare. Pour laquelle impression faire, ledit Morin sera 
tenu de bailler, iiaîer audit Troîsmailles en ladite ville, au 
])rix et à rayson de doux escuz et trente sole par journée 
d’impression comptant tre:^e conU Jéuilies pur joui'uée 
d'icelle impression : dont sur la somme â quoy se trouve¬ 
ront monter lesdites six cents ciinpumte coppyes, led. 
Morin a ])ayé et advancé comptant aud, 'rroismaillcs la 
somme de vingt cinq esenz solz en espèces do soixante 
quinze francs d’argent et de poix, selon rordonnancc du 
Hoy nostre Sire, que ledit Troîsmailles a compté, noté et 
rcceu en la présence de nous tesmoings cy soubscripts, 
dont il s’est tenu content et enfiuicte, ledit Morin, renon¬ 
çant à toute exception, etc..., et ledit Morin sera tenii de 
paier ;ï icellui 'i'roisnuiilles à la susdite raison incontinent 
qu’il aura l’ouvraige entier du susdit nombre de coppyes 
d’icelle, fournira le papier pour faire ladite impros.sion à 
sullire, ou Iny eiivoycra l’argent pour icelle acliepter 
audit lieu de Nyort (T) quant besoin sei’a pour la demande 
de ladite inipi’ession. Tout ce que dc.ssus les partyes ont 
aussi voullü, accordé, stipn) lé, et accepté respeclivcmciit.,. 


(I) Nous iwnsons iiu’il s’agil là d'uiiu jiajiclorie élalilîe à Niort ou 
;ui\ l'iivjrous. Troîsmailles ne rmivait coniplcr sur I aiiiiruvisioiiiicnicnt 
(les foires pour luic iiii[)r(‘ssiou à (aiiniueiicer à jour li?ie. liii iGiO, une 
pièce (le pixnîédure iiidiipie rcxisicuce d'uiie [uipelerie aux uiuulius de 
I{idli 5 .:ny, près de iJrcloux (l)ctix-Sèvres). 

V. /ifeciie de l'()uesl, î'i sept. 18^8, article de M. ralihé Laigcaull. 


Faict. et. passe à la Roclielle dans la maison dudit notavro 
après midy, eu |)i’ésonce de Jacques Danrjkourt, du lieu 
do MouV Fort (1) on l^ioaialio, à prônent résident on 
colto ville et Pierre Febere^ praticien, demeurant à la 
Rochelle, le vingt-uictiesme jour de juillet l'an müle et 
six eeutz » (3). 

Signé à la minute : 



« P. Fr.BVRK 


« Bigakd 
« notaire mval. » 


T/oiivragc cio Pliüipi^o de iMnmix, dent la |ireinièrc 
venait de inu’aître h Le 3 'dc l’annèc précédente, se 
composait de 12 IT. jvrël et de 428 lï. chil\, soit 55 feuilles 
in-S"^ do IG PP* Les 1^300 fouilles fpie Troismaîlles s’en- 


(I) nppartcinenl de l'Oisiv îl esl Irrs prolialde que ee Jncqiics (lAng:)- 
eonri ii'es! au Ire tjiie riinjiriinenr de IVnilenay qiiÊ inildia : îe Ca/e- 
r/îî.sîîie, c cHî-à-fUre foryfUilnirc ri}fKfruf'tioi! e/ nflvencement des 
enfanfs en la tloclrinc chresUpinie, iri-S"‘ de tî5 pages. Jaet]ues 
d’AiigieomI élail marie h une NnHlaîse, l'nineoise Bazin, qui ayircs îa 
mûri de son mari aitjura îe pioteslanlisnie el se icniaria à un marchand 
de XiosU Zaeliaric Oartianll. 

d) Kltîde de BnniiioU rndaire k la Bocbello. Xous devons la 
cminiuiinealîoii île ce i urieiiv doennienl cï de bien d'aulres renseigne^ 
nienls qui nous onl aidé dans ce travail a 1 uldigeaiice de M, de 
Hicliemond, arclnvislc de la Charentc^Inlérieurc. 




— 25 


gageait û livrer chaque jom’, représentant juste le tirage 
d’une fouille d’iinpi'cssion, î>iiisqne l’ouvrage s’iniiiriiuait 
à 050 exeinpliures et que suivant l’usage <le Tépoque, il 
devait se tiier par demi-feuille de 8 pp., le labeur devait 
durer juste 55 jours. 

IMainlenant, si l’on tirait une feuille d’impression par 
jour, il fallait en même temps la composer, et pour cela 
avoir les ouvriers nécessaires. Troismailles et deux on 
trois compositeurs devaient suffire. l’oiir le reste, un bon 
ouvrier pouvant tirer û bras 00 à 70 feuilles environ â 
riienre, 600 à 050 par jour, avec la perte do temps résul¬ 
tant de l’enci'ago. il fallait deux presses marchant 
ensemble pour tirer 1,300 ; l’une imprimait le recto, 
l’anlrele verso. Elles occupaient chacune un ouvrier et 
un apjn'enti, ce qui porte au moins à 7 ou 8 le nonil^rc des 
gens et compagnons de Troismailles ( 1 ). 

Quant an salaire de 2 écus 30 sols par feuille, papier 
non compris, puisque Morin s'engageait ;i le fournir ou à 
envoyer à Troismailles l’argent néces.saire pour racheter à 
Niort, il représenterait aujourd’hui 35 à 40 francs de notre 
monnaie. 

Ce chiiïrc ])arnt-il insufiisant à Troismailles, on bien 
Morin de son côté le jugea-t-il trop onéreux, nous 
l’ignorons. Toujours cst-il (pic le inarclié fut résilié d’un 
commun accoi'd le septembre lOOO, et que l’ouvrage 
s’impiàma l’année suivante chez lliérosme Haidtin, à la 
Rochelle, en un vol. 111 - 8 ® do lâ 11. lim., dont le dernier 
blanc, et 412 lî. chif, 

René Troismailles resta à Niort une dizaine d’années, 
continuant les impressions protestantes de son prédé¬ 
cesseur ; il y termina sa carrière avant IGIO, date où 
nous trouvons un ouvi'age signé Vefoc de René Trois- 
mailles. 


(1) Il va (le soi rjuc si IVm iiieiid la l’cuillo de tirage à 10 p(>., le ira- 
vail aurait duré moitié moins de temps, mais aurait exigé deux ou trois 
ouvriers de (dus. 
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Il avjiit pris pour inaiYjue des armes parlantes : un R 
(René) et mailles, les plus petites monnaies du temps, 
avec cette épiyraplie énigmatique : La maille muce le 
denier. 


I 


LlVRIiS IMUlîlMl'-S PAR TuOISMAIIJ.lîft. 


1'. — Prote!>la~ \ tion chrc^lienne de [ Franroin Goupil., 
dj deuanl Corde- \ lier au eonuenl de Chafitenurouae, 
pro- I noncec publû/ueme/d en l’Fplisc rc- \ formée de 
Tftoüar.s, le Dimanche., \ neujiesme Septenibre 1001. — 
Niort, lîené Troismailles, ItlOl, ]>etit in-l® de 8 pp. 

lîilil. (le la Rttcljelle, no 

A la fin so Imuvc intc allt'stalifni des pashmrs iH aiuùi^ns do Tlrtauirs, 
du 18 so|doîidM'e IGOI : Andro Uirri, jiasleiirt P, Guérineav, 

P. Ferraup f^elleus, anciens- 


2. — l I cd esclair- \ cdnemenl r/’o/;je al- 1 

gaiionfi faiclc» par le \ Sieur Pacard, Mi/tislra de La 
Roche fou- { caut en son Traitté confre la Transsuh- \ 
stanliation aecusee.‘i de faux par Pere \ Martin, mogne 
recolc. — Niort, Rem' 'fVoi^niailles, 16()2. in-ld de d7 pp. 

hiiil, |<Mi| drs de.'' J )ini\-Sr^ i i-s, R" dlil- 

.3. — Traie te | co/ilre la j Transuhslanliation \ par 
lequel o/i peut cofpioisWe quel est le \fondemcnl de la 
Messe cl droicte i/Uel- \ ligence des paroles de la Saincte 
Cene, \ Ceci est mon Corps, Ceci est mon sang, \ etc. Et. 
de tout ce qui concerne ce saincl \ Sacrement, \ Faict et 
reveii par George C. ]). Pacard Sega sien. — Niort, 
René Troismailles, 10f)3, in-8'’de 3 iï. lim. pour la dédi¬ 
cace et 310 PP- 

lUld. cîc nurdoati\, n“35fvl7. 

lîriqiicU dans sa XoHce sirr JDiiyrimcnvR nfor/a/s (Apminive 
dos' /jou-V-Sot-roTS^ 1820), donne inie éclîlion sous la dale di* MinL 


I 
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4. — Description | de CAnteckrisi et de \ son royaume, 
rccreidie des | Propiu’lies yuisontcn VHscntm'e \ Suinte, 
des cscrits des Peres, ci \ de L'eæperience suluant ce ] 
(jü'on enlroUHCpHir \ les Histoires, \ Par Georges Paeurd. 
— Niort, René Troisinailles, 1004, in-8“ do 338 pp., plus 
0 If. liin. et 1 lî, d’crnitus. 

Dédié il François de Rosne, seigneur des Diguères 
(Destliguièrcs), vicomte de Viüeincur, lieutenant général 
du Dauphiné. 

Bilil. lie la HochelICt 
Bilil. (le Btirdeaux. u" 336GG. 


T). — L’histoire \ (res-ce ri table et très \ sacree, de la 
vie de lesüs [ Christ nostre Seigneur, Fils Vnique de j 
Dieu le Pere: Lequel il a enaoyé | en ce bas Monde p)Our 
astre le Alediateur et liedempteur | vnique du (.îenre 
IJutnain. J Par lean de la Dlachière Nyortois. M. D. \ 
S. F. E. L. R, I). C. E. V. ( Mi 11 i.^;! 10 du Saint Evangile 
en la religion de Cheilar en \^ivarais.) — Niort, René Trois- 
mailles, 1605, petit in-4“ de 184 pp., j>lu.s 1 lï. d’erratas. 

Dédié à M. de la Blacliière, F. M. D. S. E. E. L. K. de 
Niort. Du Cheilar en \’ivarez, le 10 juillet lOni. 

l-iiltl. tic la .Soc. (le l’Iiisl. (lu pi’otcsl. rraiic. K. 107. 


0 - — I.es \ foudres do \ cj'ealeor, pour aba- \ ira les 
forteresses des Geans in- \ senscs de ce siècle. \ i-*ar 
Archihacld Adair ) de Salskl Ecossais. — Niort, René 
Troismailles, 100.5, petit in-S** de 230 ]>ages, non compri.s 
15 lî. lim. pour le titre, la dédicace, la préface au lecteur, 
et la table. A la fln 1 fV. non chif. ])our les erratas. 

Dédié à Louise Gilliers, dame de Pandjère. Du cliateau 
de la Motte S'® Héray, l"* se])tenibre 1ÜÜ5. 

A lii ïm se Iroiiveuiie [liece de vers latins de if, U. Villiaiiisan, 


7. — Théologie \ jiaicrelLc, j ou \ reeveil contenant 
plu I argcinens, raisons, et \ dernonstràtions 

prinses de Ut nature, pur les- \ quelles est prouué mani- 
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a on I seul IJieu^ etc... \ rail, reoeo 
et aüfjrnenté [ par Georije Pacard Segitsien. — Niort, 
lîené Troisiiiailles, IGOO, in-S’’ de 846 pages cliif. 

Dédié à François de La Hoclicfoiicnult, prince de 
Marcillac. La Rocliefoncault,, le 5 juin 1574. 

IîjM, XiDi'l, TL’ 1 119 s. 


En {èie, T|iiclr|iîes pièces rie vers lalms on rran^ais, aiins^ées à 
railleur par CuillaiiniD Pacard, niMccîn (sans donle son frère)^ Efeticnne 
Valancicr, ibresien, Anbiine de la Cioi\, nnklccin, IJ. Pa.si|uct, 
.1. Prbvosl, Pierre(Rcgnanhl ?) médecin de Rocliechnnart, 
rî. MonlaniiMM', E, Glal. 


8. — Qüdire \ iraitie:; \ par lesqcets loos \ Jidèl£s 
seront adres- [ .sCv à onc orajje et saine eognoissanc • 
du I Franc arbitre, de (a Prædestination., des \ Affîie- 
thns, et delà oieFternidie. | Par Juc(pues Vro:sé Lodo- | 
nois, Àlinistre du S. Kcangiie en l’Eglise \ reformée de 
durai. — Niort, René Troismaillcs, 1GÛ8, in-8°de373 pp. 

Les quatre traité.s rénni.s sons ce titre ont dû ])araître 
isolément, en trois opnsciiles sé])arcs, bien que dans ce 
volume la pagination et le numérotage des cahiers se 
suivent. Ctniquc traité a conservé son titre ])rimitif, sa 
dédicace, sa table des inalières. 

^’^oiei leur description : 

T rai lie \ do Franc arbitre \ , disiingoê en trois \ par¬ 
ties. j En la première des- j guelles la .saine et orage 
doctrine est \ confirmée, etc. — 6 IT. prél. et 114 pp. 

Dédié aux tidêles de Tblglisc Réformée de Civray. 
Civray, 15 octol)re 1607. 

Traitte do \ la prédestination \ distingoc en trois 
parties. \ En la première desgoel- \ les la Prédestination 
est prouuée par l’an- j ihonté claire et luisante, etc. — 
7 n. prél. et 108 pp. 

Dédié â Gabriel do Saint-George, seigneur do \'éra(% 
baron de Couhé. Civray, 16 octobre 1607. 


» 
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Deux 1 traitte:: \ vu des affUcitons^ | Vavive de la vie \ 
eternelle. — 3 fï. prél. et 04 pp. 

Dédié à M. de Ja Toufsclie, ministre de Monçhamps, 
beau-père de rauteur. 

Bill! tii'. îMoj't, 11° rju”/1 s. 


En tète du vüliune trois pièces de vers laliiis d Isauc pasteur Uf 

Coiiliè. 


Livre imprimé par la Vel-ve Troismailles. 


Thrésor [ d’instvüctions, \ et consolations pour l’ame 
Chresdenne \ contre (es plus co/nmitnes qffliciions \ que 
les honmie& soujifrenl en ce mode. \ Plus un traicté de 
lP\.ainosne. | Par I. de Cwitle, Pasteur de l'Eglise 1 
Reformée de Couhê. — Nioi t, Veuve llcné Troismailley, 
IGIO, petit in-lâ de 241 pp., plus 1 lï. d’erratas. 

Dédié à Magdelaine de l*ons, dame do Vërac, Coulié, 
Mirambeaii, etc. 

IJilil. (le Püiliei's. B. P., n° 325. 


•f 


I 




— 30 



ANTIIOINE ANDRÉ. 


Le .successeur do René Trüismaîlle.s s’û])pclait Anihoine 
André. Noirs ne savons pa.s d’oîi nous e.st venu cet inipri- 
inenr. Rcnt-étre de Toulouse, où nous voyons figurer en 
1558 un Autlioine André sur un volume de Jean do Coras, 
AUercation en fonne de dialogue, ou tout simplement de 
Niort oii le nom d’André n’est jias rare: en 151)0, il y avait 
un Israël Andréj consul. Ce fpi’il y a do certain, c’est 
(pruvant de s’étalilir dans notre ville, Autlioine André 
avait été facteur de noire premier imprimeur 'Diomas 
Fortau, comme le prouve cette quittance du 30 juin 1000 
donnée ])ar lui à Jacques Dangicourt, libraire à Fontenay- 
le-Comte, pour une somme de cent livres due ;i son patron. 


« Aujourd’liuy Jaccpies Dangicourt, marchant libraire 
et iin|)riincur demonrant on ceste ville de ï'’ünteuay le 
Comte, a confessé debvoir à Sire Thomas Portoaii, impri¬ 


meur et libraire demonrant à Saumur, . la somme de 

sept cents cinquante livres toiirnoys pour . les livres 

que le dict Porteau a vaiulii au dict Dangicourt, tant 
aujoiu'd'buy que auparavant des presantes et laquelle 
somme le dict Dangicourt à promis paier au dict Porteau 
dedans sept années.assavoir cent livres par chacun an 
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et teste de sainct Jehan Baptiste.A l’ontenay le Comte, 

ce 27 juin 1603. 

« Tlionias Pûiitcal', Jaccpies Dangicüurt. » 


Au dos : 

« Receu en déduction de l'autre pay‘ la somme de 60 1. 
le 27 juin 1004. 

H Thomas Pop,ti:au. » 


« Plus receu 
premier ]iay*. 


à Saincte Foy pour lui 40 1. qui fait le 


« Thomas Portkau. » 


« Plus receu le dernier jour de juin mil six cent et six 
par les mains de Jacques Tlangicourt la somme de cent 
livres qui est pour le troîsiesme iiaiement (1). » 



L’imprimei’io d'Anthoine André 
de la maison de ville. 


était située au desson.s 


Livres imprimés p.\u Anthoine Axdiié. 


1 . — Ahondcuice \ il’üctc povi' ûnlùinfh'Q | le flainhoao 
f/ce le notiviié | P. Valentî/i Capucin a îetié conleo la 
] ceriié, c’eat-à-rli/'û. Réfutation ample ] f/e.s fanfie,e& 
aeeusaiions et docU'i- | non dont il a rempli en e.s(V7'{, | 
f/ü'il a intilfdê le Fiant- \ beau de vérité, \ Par lean 
Chaefepié P*asteur de \ l'Efjliae de Niort. — Niort , 
Anlhùine André, 1611, in-S'’ de 495 iip. chif. [dns 10 tî. 


(Il Papiers Ben/. Fillon, à lamaiiie de Fonlenay-le-Cointc’, 


lim. pour le titre, répîtrc aux fidèles de l’Eglise de Niort 
et ravertissement à Messieurs de l’Erd’^e r«' r., :»!.'; fi la fin, 
1 fï. d’crratas. 

iJibj, üü jNîu: [j Ji ' 

Cet ouvrage est comme bien tï’autrcs un .ali ta ilc diseuKsions 

tlj^ologiqiies, mais les Épilrcs letilermeïil des délails asscï curieux sur 
les alVaues religieuses à Niort à cette eî>oi[ue, telle^ [lar exemple, la 
plaisanle liistoire de ce muiue ïioiumé Graimiiuml qui [uéclia l'Aveiit do 
15î)i;K A l'avanl-deruier sertiiuu, le bon père annonça qu'au autre 
jjrédiçateur duquel il jïesioit digne do d^estacher la cour raye du 
soulieTt vlendroil le tendemain pre^efter en sa place, et, ce jour-là, 
il présenta aux lidèles étudiis... une tète de mort. 


2. — Tlteolorjæ \ natorelte \ ov recDcit contenant piü \ 
sieers argvtneniÿ prinH de la \ iiatnre contre lea Epicu¬ 
riens^ et I Athéistes de noslre ienips \ Pur Geoi'ge Pacard 
Segusien \ secomle édition reveue | et aitgtaenlée pur 
l'autheur, — Niort, Anthoiiie André, lüll, iii-8° de 
840 i>p. 

Réimpression de l’édition de IGOG : le titre seul est 
cliaiigé. 


Bilil. de Bordeaux, 35015. 
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JEAN BAIELET. 


Jean Baillet, niarcliand ]ü)rairo en face du Cliàtean, 
faisait impiûmci' ses éditions tantôt à Niort, chez 
1{. Troisinailles ou ses successeurs, tantôt à la Rochelle 
chez les Ilaultin. Nous n’avons trouvé sur ses livres qu’une 
seule mention d’imprimeur. A la lin du Ti'ésor d'instrac- 
tioiis d’isaac Cuville, on lit : 

A Niort 

Par la vefvc René Troismailles. 

Pour Jean Baillet. 

Sur un autre livre, VKdairccstieiiiejU gênerai, do Jacques 
Crozé, on peut voir la marque des Ilaultin. 

Baillet fut libraire de 1010 à 1013 : nous no connaissons 
pas ses successeurs, s’il on eut. 


Livres édités par Jean Baillet. 


1. — Le I loge dos \ Cütilroocrscs \ de ce temps; 
distin' I (jüê endeox \ parties; | La première prouve gue 
raathorità souoeraûie doit estre j assignée ci resignée ù 
la setde EscrUare, et non pas à la \ tradition des Pères, 
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deriüée par siiccessiüH de temps en temps \ en l'Eglise; \ 
La seconde est an examen d’aucunes principales [ 
controverses insérées en la page suioante. \ Pour 
response à François de la Beraudiere dit \ Sigon^ Abbé 
de Nouaillé, \ Par Jaqces Cro^é Loudanois \ Pasteur 
en l’Eglise de Civrag en Poictou. — Niort, pour Jean 
Baillet, 1610, în-8® de 14Ü ])p. 

Dédié à Jean Jousserant, seigneur de Lairé. 

BüjL de la Soc. de l’hist. du protcsl. français, 11 “ 6287, 
Iliitl, de I\nlicrs, B. P., n^ ^SO. 


2, — Titrésor \ d'instructions, \ et consolations pour 
Vame Chrcslienne \ contre les plus communes afflictions \ 
que les liommes sou[frent en ce mode. [ Plus un traictéde 
l’Auniosne. \ Par /. de Ccoillc, Pasteur de l’Eglise 
I Reformée de Coa/té. \ Non Ego mundo, sed mihi 
mundus. — Niortj Jean Baillet, 1610, petit iii-12 de 
414 pp., plus 1 lî. d’eri'atas. 

Dédié à Magdelaiue do Dons, dame de \'erac, Couhé, 
Mirambeau, etc. 

Le traité de l'Ainnosne a un titi'e à part, non paginé : 

Exhortation \ ao devoir de \ charité et princi-palement 
a I l'Auniosne. 

Dédié aux tldèles de Couhé. 


A la fin, on lit : 

A Niort, I par la vefve René Troisniailles. | Pour 
Jean Baillet 


Bibl. de Poitiers, B. P., 235. 


La Fraucp prolcslante dotïiie une seeniide é<lilion, en 1013, chez le 
uièiiie éditeur, avec le inêiiie litre et le luèitie iiuiiilire di* pages. Elle 
cite aussi, du uu'mc auteur mais san.s nom (réditeiir : 


3. — Récit véritable de la conférence avec le père 
Chichon mirdme ; avec la responce au liore rnis en 
lumière qmr ledit piinimc. — Niort, 1010, in-12. 

France profe-s/ante, art, Ciivilie. 
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4. — Récit I véritable \ de ce qci se passa \ hier 
l'apresdisner \ septième jour de Mars, en f enù'eoeuë \ 
du Capucin, nommé Pere Valentin, \ qui presche le 
Caresme en cette ville \ de Niort, ci de lean Chauffepied 
Mi- \ nistre de la parole de Dieu en laditte [ Eglise, 
fidellemeat recueilli, soudain \ apres qu’on se fut séparé, 
par le susdit \ Chauffepied. — Niort, Jean Raillet, IGII, 
in-lG de 32 pp. 

iVüii. priiL di‘S arriiivos r|l^^ vf . 

Celle ilispîilc imni lieu uii ciiahNLU lii; Jsioii ticvaiU iMuïisicLir ot 
Macramé de Purabère cl les prineipaux de l’Eglise rujiiaüie cl de la 
U. IC de NiurL 

5. — Fsclaicisseracnt [ general et [ particvlier des 
sucremens, \ distingee en six livres, con- \ (re les erreurs 
etfourcoyeniens dos île- | rcsiarciies Sacramentairesde 
ce temps. Dédiés tî mon Seigneur de Rohan. \ Par 
Jacqucs Cl 'Oo£? LodcnoiSf \ 1 *usteur en l’Eglise de Civray. 
— Niort, Jean Baillet, IGl l, in-8” de 442 pp. et 20 tï. lim. 
pour le titre, la table, et une pièce de vers latins adressée 
à Crpzé par A. itiv -t. 

Pdil. (Miil. (les arrlnvcs des 


G. — Cooslcmes \ du comté et \ piays de Poictou, 
anciens [ ressorts, et enclaces \ d'iceluy. \ Auec les 
Annotations de M, du \ Moulin. IJEdict du Roy pour 
les ! Juge et Constds de la ville de Poic- \ tiers, et les 
fiestes soleinnisées | au Présidial, outre celles conian- \ 
dées par rEglise. \ Comine aussi le Reiglementdu Pre- \ 
sidial, le Reiglement du Crirni- | neC et les grandes 
As.sfis&s I de Poictou. — Niort, Jean Baîllet, m. n. cxii, 
in-18 de IGG pp., plus 7 fï. lim. pour le titre, les fêtes 
solemnisées, les assises et l’avertissenient, et 20 lï. non 
chifï. à la fiHj pour les règlements. 

Coll. A. Richaial. 


7. — Responce j a six demandes \ proposées par le 




— 36 — 


lesaite Cotons à l'on des [ nostres, pour le di- [ ucrtir de 
la Foy. I Hem a une autre instamment requise par le 
le- I suite Moquot pour se depestrer de toute corife- \ 
rence, en laquelle iuy mesnie \ s'estoit enlacé. [ Par 
Jacques Cro:;é Lodunois, Ministre \ de la parole de 
Dieu en | l’Eglise de Ciuray. — Nyort, Jean Baillet, 

M. D, c. XIII, petit in-S” do 120 pp. 

A la suite, relié dans le même volume, sans titre à part, 
mais avec une pagination A. 1 à 8. 

8. — De l'édition^ et version de l’Escripture, pour 
res- I ponse à lu demande de Moquot, Jésuite 1 que, le 
ininistre me monstre un passage évident dans l’A. ou 

N. Testament qui tes- \ moigne que la Bible Jrançoise 
imprimée à \ Genève soit sans Jante. 

BîIjI. de Poitiers, B. P., n*> 279. 


9. — Traicte \ de la perfection j suffisante , clarté 
luisante, sala- \ taire lecture et sommaire do- | cti'ine de 
VEscripture, pour \ antidote aux sermons du Je \ suite 
Mout-caut, qu’il a pro- \ nonces en la cille de Cioray. \ 
A Messieurs de l'Eglise Romaine | de Cioray.'\ Par 
Jacque Cro^é Lodunois, \ Pasteur en lEglise reformée] 
de Ciuray. — Niort, pour Jean Baillet, 1013,13 pj). in-8''. 

Bil)l. de Poitiers, B. P.,n“ 280. 






JEAN LAMBERT. 



Jean Lambert semble avoir succédé à Antlioino André. 
Il venait peut être d’Angers où se trouvait une famille 
de ce nom. Sur les registres do la paroisse Sainte- 
Croix figure un Guillaume Lambert, liljrairo, 1537, 1543. 
Il avait pour enseigne une image <le saint Pris, et pour 
marque une Heur de lys avec la devise : Force in*envi¬ 
ronne, Dieu espoir me donne. Voici le seul ouvrage qui 
porte son nom : 


La I Semaine, \ oo création \ do monde, \ dü sievr 
Chrisiofle \ de Gamon, \ Contre celle du sieur du Jiartas. 
I Derniere édition. — Niort, Lambert, 1615, in-13 de 
243 pages plus 10 iï. liin. pour le titre, la dédicace, les vers 
adressés â l’auteur et répître au lecteur. 
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VIII. 

DAVID DU TEHROIR. 


David du 'l'erroir cst-il un iiiiprinieui’ nioi'tais? Oui, si 
l’on .s’eu raitporte au titre du seul ouvrage qui porte son 
nom : 


La I Fleao des j démons et [ sorciers \ par L B. An- 
gevin. j Remti ci cor ripé de plusieurs fautes qui \ 
s'csloi/ent p lissées és précédé nies \ impressions. | /An*- 
niero édition. — Niort, David du Terroir, ^t.^cxv^, in-8" 
do 3 iï. Uni., .5.50 pj)., et de 11 tï. non cliilT. pour la table. 

Bil»L de Niort, 11 s. 


— Non, si l’on a égard û rcnseinble de riinpre.ssion où se 
trouvent de.s caractères liébreux, et à la date de 1010, où 
un autre inipriineiii' était établi à Niort. Dan.s le cadre 
orné qui entoure le titre on voit un C surmonté de la 
couronne royale, avec la. devise : Sii nomen Doniini bene- 
dictuni., et connue cotle lettre C se trouve l'épétce avec un 
L .sur les vignetto.s d’en-tète et les culs-dc-lampe, nous 
croyons qu’on doit la considérer comme l’initiale du véri- 
tal)lo imjn'imcur, Mais rien ne nous explique pourquoi 
l’on aurait essayé do déguiser le lieu d’impression d’un 
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ouvrage publié depuis cinquante ans^ et^ a ce qu’il nous 
semble, nullcnient interdit (1). 


(1) Les livres parus i\n temps des Iroubles avec la désignation à Niort 
et U 11 nom suppose d'impri iiicLir, ne sont pas très rares. Eu voici (jUoL 
ques titres : 

La [ fricassée | IliHiuenofte \ svr les rebelles | à Sa ^fajeslé. | 
Jouxte la eoppic imprimée à Niort* par Josué le Cinsiuicr, demeurant 
auprès la Halle* à l'ciiseigiie de la Saiissc verte, m.dc-xxii* 8 pp. p. iu-8'’. 

Bii>l. de Mort. 

L'avancoureur des oppressez de la France. —Imprimé àXiortjpar 
le sieur de la Quadrature. ^ï.d.c.xvi* in-12 de 12 pp. 

Coll. Labbé. 

Le I remercirnenf des beerrieres \ de Parts av sievr de ] Coiir- 
bouzon Mont- \ gommery. — A Niort, tGlO, în-8” de 39 pp- 

Bil>t. de Niort, 4104 s* 

La t disfjrace [ des favoris. \ Songez a uos affaires , \ et moy a 
raa vaisselle. —Imprimé à Nyor, en raiiiice 1G24, in-S® de 13 pp, 

Bild, de Niort, IP 8490 s. 
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JEAN MOUSSAT. 



Jean Moussât coininenra à imprimer à Niort vers ICI."). 
Nous ne savons de lui que ee que nous a]iproiineiit les 
notes succinctes des de CEtjlke réfoi'inêe do 

NiorL: le nom de sa fomrno Marie Portau, sans doute la 
fille de notre premier imprimeur ; la date du baptême de 
ses enfants : Simon , le ?(j janvier 1024; Jean, le 23 mai 
1025; Louis, le IS août 1020, et celle do sa mort, arrivée 
le 3 déceintjre 1028. Il habitait à Niort devant fliùtel de 
ville, i)roljablomcnt dans râtelier occupe précédemment 
par Anthoine André. 

Ai)rè.s lui, sa veuve conserva la direction de l'imprimerie, 
au moins jusqu’il la tin de 1020, comme le [irouve colt 
quittance signée par elle le 27 août do cette année 


« 


J’ai receii de M*" Anthoine Moreau, greffier de l’e-slcc- 
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tion de Niort, rjuatre livres pour 1 impression des 
exploits de chevauchée de rannée presante. Fet a Niort 
le XXV1F d’aiigst mil six cens vingt neuf » (1). 



Mais quelque temps après, elle se relira laissant l’im¬ 
primerie à François rtouliault, marié depuis le 27 février 
1G28 à sa fille Kél)eeca. L’atelier resta près de la maison 
do ville. 


’V^oih’i les seuls renseignements que nous ayons pu trou¬ 
ver sur le séjour à Nioit de Jean Moussât. Ils tiennent tous 
en quelques lignes, et nous n'aurions plus qirâ passer à la 
nomenclature des ouvrages sortis <le scs presses, si nous 
n’avions ïi iiarler du rùle considérable qu’il a joué sous la 
direction du célèlrre Agrippa d’Aubigné. 

De IGIG à 1020 parurent un certain nomlrre d'ouvrages 
portant le nom de Jean Moasaat et la désignation à Maillé. 
Sur le plus connu d’entre eux, VHisfotrc rmicej-.Hel/e 
d’Agi'ippa d’Aubigné, Moussât s’intitule même i/npi-inienr 
(la dit sieui'. 

Tous ceux qui se sont occupés de rifistoire de l’impri¬ 
merie ont cherché s’il fallait voir là. une fausse indication 
d’origine, destinée à dérouter les censeurs de Sori>onnc, 
ou l)ien une véritable imprimerie particulièra ou clan¬ 
destine comme il v on avait tant au wii' .siècle. Les 
exemples ne manquent pas dans les deux cas. I.e biblio¬ 
phile Peignot avait compte plus de (|uatre-vingts impri¬ 
meries particulières et clandestines à partir de 1471, et 
que!quc.s-uncs, comme colle du prince de Ligne, du 
cardinal de l'icholieu, de de Pompadour, de la 


(IJ Conimuiuiiuü par M. A. Uichaiil, 


« 
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cluitclainc de Dampierre, sont demeurées célèbres. En 
quand Sully publia les Mémoires des sages et 
royales wconomies d’Estât., domesiiqnes, poldigaes et 
miUtaires d'Henry le. Grand, il appela à sou château des 
boi'ds do la Loire des inipiimciirs d’Angers^ et les héritiers 
de niiple.ssis-Mornay, conimo nous le verrons plus loin, 
firent venir Jean Bni'eau ii la Forêt-sur-Sévre, pour 
imprimer sur place ses mémoire.s. posthumes. D’autre 
part, les fausses marques, surtout les faus.scs marques 
hollandaises sur des livres imprimés û Paris, ne se 
comptent plus au xviP siècle, et il n’y aurait rien d’im¬ 
possible il coque Maillé fut mis pour Saint-Jean-d’Angély 
ou plutôt pour Niort, où se trouvait alors rétablissement 
de Mous.sat. A force de se fi’otteraux Gascons du Béarnais 
le très nerveux d’Aidngnéétait devenu un peu Gascon lui- 
même ; le choix de Maillé aurait pu être une gasconnade à 
l’adresse des censeurs et du parlement. 

Telle fut notre première conclusion; mais après un 
examen plus approfondi de la question, une recherche plus 
.soigneuse <le tous les documents pouvant jeter quelque 
jour sur le problème, nous on sommes arrivés à penser que 
d’Aubîgné a bien eu réellement un imprimeur à ses gages 
et une imprimerie particulière. Sa vie, ses mémoires et sa 
correspondance sont d’accord sur ce point, et c’est d’après 
ces documents ad hornineni que nous allon.s essayer 
d’esquisser riiistoire de ce curieux établissement typogra¬ 
phique. 

Lorsque d’Aubigné entreprit d’écrire son Histoire, 
sur le propre commandement du roi Henri I\^, il n’y avait 
dans un tel ouvrage l'îen qui dût empêcher uno impres.sion 
au grand jour. Mai .s, chemin faisant, le vieil huguenot se 
heurta à w des haynes fraisches, â des intérêts encorcs en 
fleur », auxquels sa franchise un peu brutale sc garda bien 
d’apporter aucun ménagement. « A chacun son putit sent 
boni » l'emarque Jean Bcsly, l’historien des comtes de 
Poitou, après la lecture du premier volume. Sur ces entre¬ 
faites le roi est iussassiné, et ses anciens compagnons 



d’arme.s, déjà assez mal en cour dans les dernières années 
de sa vie, tombent en pleine disgrâce; la Sorbonne et 
les censeurs royaux reprennent la bauto main sur rini])ri- 
merie, la publication des mémoires d’Etat est interdite. 
« Les imprimeurs des grandes villes, écrit à cette époque 
d’Aubigné, n’ont plus do voix libres: vous ne voyez dans 
les prisons que des imprimeurs pour avoir mis au jour 
choses permises, mais autrement jugées par la couverte 
Inquisition. Ce qui sort des villes libres et étrangères est 
quorelée sur les dates et tiltres, tesmoin ce qui se fuit à 
Lyon aux dépens de Genève. On achète les impressions 
entières comme on a fait de deux livres polémiques miens 
pour les jetter au feu. » 

Sous un pareil régime de sac et do corde, il devenait 
bon de prendre ses précautions. C’est pourquoi d’Aubigné 
choisit des imprimeurs qu’il fit « venir de loin avec grand’ 
desponse avec leur [)apier et leurs presses. Ces impri- 
mcui‘s, nous les connaissons : c’est Moussât et ses ouvriers, 
établis U Niort depuis une année au moins (1015). Mais si 
les imprimeurs nous sont connus^ il nous reste à chercher 
où l’imprimerie fut installée. 

Ici, mallicurcusement, les preuves iiositivcs nous man- 
([tient, aucmio découverte, aucun document n’est venu 
nous éclairer et nous en sommes ré<hiits aux su])posilious. 
Il y a poui tant un point hors de doute : c’est bien dams son 
domaine de Maillezais que d’Aubigné avait son impri¬ 
merie. Dans ce petit royaume entouré de marais et de 
canaux infrnnchissablesj véritable île la moitié de l’année, 
avec Maillezais qui aurait coiité « un bon siège royal et le 
Dognon plus à être assiégé que la llociieUcâ estre ]>rise », 
d’Aubigné i>ouvait impunément braver suppôts de Sor¬ 
bonne et exempts du Parlement; son livre pouvait être 
condamné, lui et son imprimeur décrétés de prise de 
oori>s(l), personne n’aurait pu sc vajiter de venir les 
prendre ! 

(1) « Hur tu jilaiiilc à nous faitr par îc procureur du lîoi ijii'il se vend 
de nouveau im livre iiilitulê l'/Zistoicc nnicerselle du de d’Auliigné, 


Maintenant quel est le lieu précis où so trouvait l’impri- 
iriei’ief Etait-ce it Mallléj comme le portent les livres, au 
Dognon, ou dans les vastes bâtiments de Maillezais? Rien ne 
nous l’indique. Uneiini)riïnerie de ce genre laisse trop peu 
de traces dans un pays, et cinq ans d’oxistenec sont trop peu 
de chose pour qu’on puisse compter sur les décès ou les 
naissances dans les familles des imprimeurs. Nous nous 
contenterons donc de passer en revue quelques ojnnionsde 
gens compétents et d’attendre du hasard ou des érudits 
une preuve positive. 

Maillé est un petit bourg situé sur la rive droite de la 
Sèvre Niortaise, â six kilomètres de Maillezai.s, comptant 
au xviu'* siècle, selon l’ingénieur du roi, Claude Masse , 
cent soixante feux environ. En 1009, d’Aubigné y acheta 
nne maison pour deux mille écus, au beau milieu du 
bourg, dans la grande rue allant de l’église au port. M. E. 
Bourlolon, proinlétaire actuel des ruines de iMaillezais, un 
de ceux (pli connaissent le mieux l’Iiistoire do ces contrées, 
U parcouru tout ce qui a été imprimé ou éciit sur Maillé. 
Mais, ni dans les titres de propriété do la maison de d’Au¬ 
bigné on des maisons voisines, ni même dans les tra¬ 
ditions locales, il n’a pu trouver trace d’imprimerie. Et 


(liîdiée à lîî pnsli'rité, Maillé |i!ir .T. Moiistiai't (s/r), sity disant 

jiii|it‘iiiK‘iir du dit d’Aiil)igné, Nous, aiirùs ipio le dit livre a cslé 

V(U|, li’ii, et evaiiiiiid en la flumiluü du fotiseil, avons déclaré lcd, livre 
lucsctiaiil, iieriiieieiiv cl rcuiplv d'alujiiiinalilcs et calomnieuses iiupos- 
lures eotiire rhoiiiiciir dculi a la ineiiioirc des dcdTiiiils Uois, lîciiics, 
Princes Cl aulres (pti ouf leiiu Ic.s i>rçiuiêrcs cliurjïcs du Hoyauiue cl 
coiuiuc Ici sera lirusié eu la place cl devant le collège roval en rt'nivcr- 
silé d<î Pan,s par l’cxectdeur de la haute justice ; deUcuscs a Imite per- 
soimo d’avoir le di| livre, de le vi'iidre nv de i'aelic|dcr a peine de iÜO I. p. 
d’aruenile, enjoint à Imis lihraircs et iiiipr. ijni oui des exemplaires dnti. 
livre de les ajiporler dans Irois jours au grcllb de la Pour... cl <[iie le dit 
d’A. cl le il. Moiissarl (sic) seront pris au corps et. amenez os pi isoiis du 
Cliaslelel, adjonrnez a trois hriefs jours et criez a son de Irmnpe. lîa|i- 
porté cl exécuté le jeudi 3 janvier KjîO. >» (Minute originale, inss. Du 
Puy, vol. liôS, f. 3'SO,) 

{France jiroieslanle, t. I"'', p. âOtl 





pourtant c’eût été pour Maillé un établissement mémo¬ 
rable. 

Il y avait bien tout auprès, au bord do la Scvre^ à quatre 
cents toises au N,-O.,' le fameux donjon du Dogiion, que 
d’Aubigné avait acheté en même temps que sa maison 
dans le but très pratique de se saisir des péages payés par 
les bateaux montant à Niort. C’est la que Claude Masse 
croyait avoir trouvé la place de l’imprimerie : « Dans ce 
fort, dit-il, .SC trouvait une imprimerie qui répandit dans 
le public divers ouvrages sur ce qui s’était passé dans le 
temps des troubles et qui portent impriniê à Maillé, 
entre autres les Mérnolrt's de d’Aubigné. Il y a i)eu d’appa¬ 
rences que l’on ait placé une imprimei ie dans un bourg 
oti il n’y a rien do remarquable et qui parait n’avoir 
jamais été considérable, tandis que le l\>rt était comme 
aujourd’liui inex'ijugnable et entouré de marais » (1). 

P. Deschamps, dans son Ifictloniialre, so range à l'opi¬ 
nion de Claude Masse : « linlnes dm/’Oignon. I.e Dognon 
était un château fortifié construit vis-à-vis do Maillé et 
appartenant à Tliéodore Agrippa d’Aubigué; un opu-scuic, 
qu’on attribue à tort au célèbre historien ])rotestant. est 
soirscrit à ce nom : Hl.'y/olre du aiàge de la Rochelle^ où 
est emplenient traité du plan et assiette de ectie ville. — 
Maillé, sur les ruines du d’Cîguon, JG21. » In-12. Quel¬ 
ques caractères d’imprimerie du xvii® siècle, ti'ouvés, il y 
a quelques années par M. Pooy d’Avant, ont fait penser à 
IM.Claudin, libraire parisien, chercheur et instruit, que 
la fameuse imprimerie d’Agrippa d’Aubigné, dirigée par 
Jean Moussât, devait être installée dans ce fort en ruines, 
plut >t que dans le bourg mémo de Maillé. » 

Si ce fait de la découverte do caractères d’imprimerie 
était prouvé, la cause serait à peu près gagnée pour les 
}>artisans du Dognon. 


Mi.'iiinircfi iiiss. dé Claude Masse, ingéiiiétir du roi (ilii ilii xcu" 
et coniiuciiceineiil du xviu' siècle), liibl. de la Uuciielle, i, 181, 1113 . 
ùcvxe (tes pi'oviiice.î de l'Ouest, ui, [i. 850. 



Malheurensement, notre érudit collègue et ami, 
M. Claudiiij n’a jamais vu ces caractères et n’en a jamais 
entendu ])arler que par quelques mots en l'air de Benja¬ 
min Fillon. Jamais, dans le pays, on n’a eu souvenir d’une 
pareille découverte. Bien plus, les papiers de M. Poey 
d’Avant, dépouillés minutieusement par M. Bourloton, 
ne signalent qu’une éi>éc et quoique.^ monnaies du 
xvii® siècle déterrées au Dognon; une trouvaille comme 
celle de caractères d’imprimerie eût été autrement inté¬ 
ressante et précieuse à conserver. 

Restent les vastes bâtiments de Maillezais, oii d’Aubi- 
gné liabitait presque constamment, très propres à recevoir 
une imprimei'ic et à loger tes ouvriers. Sur ce point nous 
n’avons à citer aucun auteur; c’est une sim]}le hypotlièse 
que nous a communiquée iSI. Bourloton; mais qui, nous 
l’avouons, nous semble tout a fait rationnelle (1). 

Eu résumé, qu’il s’agisse de Maillé, du Dognon ou de 
Maillezais, c’est bien sur ce point du Bas-Poitou que 
Moussât transporta scs presses. Comme la Sèvie Niortaise 
était à celte époqne la seule voie d’accès dans ce pays 
entouré de marais, et que le transport par eau était le 
seid jn’aticable et le moins coûteux pour un matériel aussi 
pesant qu’une imprimerie, Moussât n’out qu’à embarquer 
ses presses sur un bateau du port de Niort, et à les des¬ 
cendre à Maillezais. 

•En IGlO, après la publication des deux premiers tomes 
de Vllisloire unwcrselle, d’Aubigné vendit le Dognon et 
Maillezais an duc <le Rohan (mai 1010) et « lit sa retraite à 
Sainct-Jcan-d’Angéli, on s’estant menblo, il acheva l’iin- 
pression de ses Histoires, tout à ses dé[)ens ». Au mois de 
septembre 1020, tout devait être fini lors de son départ 
pour Genève. 


(l) P. ürschaiiips, dans son Diclionnaire, cilc une plaquette de la 
lîil). nal. sousci'itc au tium de Maillezais : 

L’adieu de Pei’ot le Sage, cnnuiié de l’excès des insolences et 
concussions de l’AssemMêc rocheloise. Malllezay, 1621, in-8". 
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Notre imprimeur uvait rempli son rôle, il n’avait plus 
qu’à rentrer à Niort, où sa femme avait continué sans doute 
le commerce de librairie pondant son absence. Il s’était 
acquis un renom d’immortalité à la suite de son illustre 
inaitre, et cette désignation à Maillé, ces livres usants 
lotis deschire:s du désert allaient passer avec 
unioerselle « â la postérité » (l)- 


Livres imprimés par Moussât a Niort. 


1. — Les \ coustames \ dû puf/s de \ Sainionfie. \ Au 
siégé ei ressort de Sciinct Ican [ d’Attgelg. — Niort, 
Moussât, M, DC. XV, in-lâ do 83 pp. 

En tête, des vers au lecteur, signés : E. G. S. 


^ t' 


L 


iJ 


covsiomes \ do pags ei \ dcche d'Angoo- 


mois. — Niort, Moussât, in-12 de 72 pp. 


Livres imprimés par Moussât a Maillé. 


3. — Les I Tragiques j donne;^ au public par \ le 
larcin de Prométhce. \ Au iJesert \ ])ar L. B. D. D- — 
Maillé, Moussât, m. dc. xvi, petit in-4‘’. 


L'auteur, A. 
lellrcs, ([U'un iii 
dé&erl. 


d’Aubigué, s'esl caclid suus le liscudonjnie de ces f]ualre 
géiik'ux crilûiuc a trCsbicn Iradiiites par ; Le bouc du 


4. — Ldiisioire \ vnice/'selle \ dc sieur d’Acbigné. 
Pre/niere partie, [ qei s'eslend de la paix e/itre locs \ les 
princes chrestiens, et de Can lôbO. Icsqves \ ti la paciji- 
cation des troisiesnie guerres (sic) en l'an 1570. \ Dediee 
à la postérité. \ — A Àlaillé, \ par feati Moessat, ûnpri- 


(1} Tuus CCS veusciguetnetUs sont pris eu grande partie dans rexcel- 
ieiite édition des iMémoice-s du sieur d’Aubigné , d'Eugèiic llcamiiCt 


LeiiiciTC, 1873, tome 







ineDr \ ordinaire dmlü sievr^ [ m. dc. xvi, in-fol. de 
366 pp,, non compris 14 iî. non cliid. pour les tables. 

A la fin : Achevé d’imprimer le dernier jour de mars 

M. DC. xvin. 


Les histoires | do sieor d'Avbigné, \ Tome second. 
Comme lepi'etnier Tome a eu pour these generale lanais- 
sauce d'un parti qui a esté \ forme grand et fort, par 
foibtes et petits commancemens , ce segond vous fera voir 
I le mesme comme esteint, et quant et quand ressuscité 
par merceilies, tan t plus \ estranges « qui plus les consi¬ 
dérera ; c'est ce que nous poursuivrons auæ citiq TJvres \ 
suivants, jiûur rhanger de Tome à l’accord des Princes 
ligue .2 avec le Roi, et au I déploiement de toutles les forces 
de France, desiiuclles la division fera place à la \ victoire 
entière d’Henri le Cra/ul et d la paix de VEstai. — 
Maille, Moussât, m. dc. xviii, in-fol, dc 490 pp., non 
compris 7 lï. non chilï. pour les tables. 

1/histoire \ oniverseüe | dv sievr d’Aobignê. \ Tome 
troisième. \ Qvi de la desrovte d'Angers dèsdvit \ les 
a/fuires de France et les estrangores \ connues, jnsqaes à 
la fin du siècle belliqueux : Et puis par an ayjpendix \ 
séparé descril la des/do/'able mort d’Henri le Grand. — 
Maillé, Moussât, m. dc. xx, in-fol. de 550 pp., noncompris 
7 lï. non chilï. pour les taldcs. 

France prolesiiiniif arl. (rAullîfîiié, l. p- 50*2. 

doü\ piTmiers volntvies parlent h Ea lin la tnaïque ciii[tlnveü par 
sur los ituivi os 1>. l^alissy: Povrefe tnnppche les boas esprits 
de parvenir : ils dobuEciil par une [ïrôface de d’Aiibignc. Do plus ^ le 
loïuc a un aTcrlissoniciit de rîmjjrûneur au iecîeur sur la dispo- 
siliun (les malïoics, cl doux sounelsdo d’Aubigiio. 

C'os doux piciniers vnluincs furent livrés cusernble au public au 
eoiniuoueeiiioul de lG2(b coiunie nous rapprend une lellre de rénulil 
Jean Liesly, adressée à son Cürrès|iomlaul iiitérairc IHerre du Fuy : 

« Vuiis aurez par ce uie.ssager riiîsloiro du sieur d’Aubigné» sî ïuiig- 
temps cl si iuipalieuiiiieiit allciuluc, mais assez lost publiée pourveu 
ilifolle l'cspoude à resporaiiee qu'un en avait conceiie. ^"ous verrez en ta 
rclace de quelle sorte et de (luel esprit il juge M* le président 
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de Thou. A cliascun son jmiil sent bon. I! fait travailler sur le troisième 
tome, et ay appris (iiv’il ne souflVira pas aisément d'être relié avccq les 
deux premiers, u 

« Fodtenai/, W januier i6’20. » 


5. — Déclaration \ de Henry Marc de Gotiffier [ 
marquis de Bonicet \ seigneur de Crececœur, etc. | 
Faicte au consistoire [ de la Rochelle \ par Monsieur le 
marquis de Bonicei j Fn prese7ice des Pasteurs, etc... ( 
A la Rochelle. Jouxte la Coppie imprimée d Maillét par 
Jean Moussât, m. dc. xvi. 

Bibl. nat. Ld, 176, n® 60. 


6. — Apologie \ q^oor la sortie \ de Bahylone, \ Contre 
la victoire iinaginaù'e du faux Cyrus, t faussejnent 
appelée Desconfiiure \ du faux Zorobubel. \ Par I. Gom- 
rnat'c Alinistre de la parole de Dieu en j l'Eglise de 
Vert-œil et Ruffec. — JMailléj ^lons-sat, ai. dc. xvi, iii-4° 
de 412 pp. et 6 lî. lini. pour le titre, la dédicace â Charles 
de Rov de la Rochefoucaut, datée du déc. 1615, la 
lettre de ceux de FEglise réformée de \’’erteuil et Rulîec à 
Cir Fonçant, curé dc Nanteuil-eii-Vallée, et la tahle. 

A la fin : achevé d’imprimer le 1*‘' mars IGIG. 


7. — Les I aüantures j du baron de [ Feneste, pre¬ 
mière partie, receuc et corrigée et augtnetUée par 
lautheur. Plus a été adjousté, la seconde partie, ou le 
cadet de Gascogne. — A Maillé, Moussât, 1G17, petit 
iii-8°. 

« On a signalé, dit la France yiroteslRnlc, cinq éditions ou tirages 
dilierciits de cç livre sous la date de 1617, et l'on doute si la première 
édition, «(u'on ne coiuiuil que par iiuluelioii sur la foi des mots » revue, 
fl corrigée et augnieiifée » <|ui se lisent en tète de celle-ci, a réelleinenl 
existé. Il y en a une reproducliun datée de Maillé, itl'J. » 

L'édition de 1030 (et proljalileincnt les précédentes), débute par un 
avertissement dc l'imprimeur au lecteur, assez bien tourné, qui, s’il 
était sincère, prouverait que les relations de Jloussat et dc d’Aubigné 
étaient assez étroites ; 

(I L’aiitheur, dit-il, ayant perdu ses liumeurs gaillardes ou par l'aage 

4 
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tt 011 pour les afflictions, avait coiulamii^ au feu ce dernier livre, si bien 
« ([tic mes prières^ et celles de plus grands que moi estans escoiiduites, 
« je Irouvai nuïyen dVm desrosber une grande parlic par Taide d’un 
« goiiiü-hujiime qui estoît près de lui, el lors esümL menacé que ce ((uc 
« je üuiüis ail imiiig loul liourni cl lout irnparfail verroU le jour, il a 
« esté emdraiiit de faire comme la bonne mère ne pouvant \x>ir son 
« eufaul mi-parli ; J'espère mellre îa main sur cpiclipies aulres livres 
<« rpi’il nommeye).Gr« de plus haut gous! que ceux-ci, si J'en puis 
« venir à Ihj-uU j’en ferai juirl au public, et qii on uc me die pas comme 
« faisoil uoslrc aiillicur, que les plaisants propos esfoyenl dessaisoiiuez 
tt en un lemps de guerre ci d'afflictions: je dis ce f|Lie j'ay appris de 
« kii^mème, que les Iristosscs viennent, aussi mal à propos que la peur 
« dans les périls, Ailieii. a 

Si celte préface n est jtas lout simplement de dVVubignéj elle nous 
iiiOMlrc f[iic Moussai ne manquail pas d'un certain esprit el savait au 
besoin SC mettre lui-mciuc eu valeur. 


8 . — Histoire fin sièr/e i/e la Rochellee/i 1572 et 1573^ 

■ Maillé, Moussât, l(i21, in-lâ, IGO pp. 

Hihliographie rocliclaise, par Délayant, n“ 420, 


Sur niitlicalion Un lion tl'iniprossioii, Fonictia ailriliue cet ouvrage à 
trAuliigné. Mais ces mots du lilre imi'iue : Les temps qu'elie chanijca 
do sa vraie relifiion, coiiime l’avis an lecteur, comme le livre lui- 
même, proiivcii) uii zélé calliolitjtte. 

Les imprimeurs se sont assez fi’é(|uemmeut servis de la rul>i’if|ua 
A Maiiiê, pour dé|)is({;r le lecleiir el luolller de la vogue des livres 
puliliés |)ar d'Aiilugné. Cel ouvrage lie doil doue pas être attribué à 
Moussai, non plus iiuc le suivant ; 


9. — Pf'opos dore7 \ wr l’aoüiorité \ iyranniqüc de 
Cocino I Florentin, Âlarquis d'Ancre, Mares- \ chai de 
France, et prétendant la [ Roy a nié, par l' anéantissement 
de I tous les Princes, yrands Seigneurs et \ officiers da 
Royaume, eide la Mai- \ son de Bourbon: j Per y misé¬ 
rablement, etc, — A MiliMet, de l’imprimerie de lean 
Wovssac, M. Dc. xvir, 38 pp. in-S”, plus 2 iï. lim. pour 
l’avertissement. 

Biid, de Niort, ii“ 8â3‘J s. 





Livres imprimés par Jean Moussât a Niort. 

« 


10. — Mémoires des choses passées en Guyenne ês 
années 1621 et 1622 sous Messieurs les ducs de Mayenne 
etd'Elbœiif. Dédiée à Monsieur de Vignolcs. — Niort, 
Moussât, M. DC. XXIV, ixi-8°. 

Dibl. historique de la France, i. lï, p. 435, 21ÛT7. 


Cette édition, de toute rareté, ne nous est connue que par la note des 
rédacteurs de la Bibliolhèqjœ historique de la Francef par la réim¬ 
pression faite à la Roclielle, che^ Adi ian TitTaine et Loiiys Cliesneau, 
M, DG. XXIX, in-i'^de 02 pp. (Bild, nat-, 3G b, 1992), et par rexcellente 
notice de M. Tamizey de Ijarroquc (Bordeaux, Gounouilbou, 1809). 
Nous avons trouvé dans tes îettre.s de Jean Besly, publiées par A, Bri¬ 
quet, dans les Archioes du Poiloa^ t* îx, la cause de celte excessive 
rareté, 

Bertrand de Vignolles, surrioiiimé la Ilire, comme le valeureux 
capitaine du xy^ siècle, était un peu poiteviu. Il combattait dans les 
rangs Imguenots aux eûtes d’Agrippa d'Auldgiic, se faisait remarquer 
par sa bravoure dans l'armée du Béarnais, s’emparait de Marans, 
défendait bravement la Gamacbe, était envoyé en IGIO pour « accom¬ 
moder les alTaires de la Uochellc a, assistait au fameux siège de 1628 et 
recevait le coiumaiuleiueuL de la liochclle et de l’Ile de Ré raunée sui¬ 
vante. Il avait épousé en ilarguerito de Balagiucr-MonUalez, 

dame de Conlouges-les-Royaux et de Bencl, veuve de Cbarles de 
Moulue, seigneur de Cauiséne. 

Ce fut une doimine d’années avant sa mort, qull songea a rédiger ces 
Mémoires qui restent aujourd'hui, pour le petit nombre de curieux 
qui les on! étudiées, comme un modèle du genre* « Tout contribue à 
rendre cette histoire prccieuse, le nom (le récrivain, revlrème conliance 
que cet éerivaîii iiiérile soit par la loyauté de sou caractère, soit par 
rexaelitude de ses iii forma lions, les détails qu’il fournil, avec l’autorité 
du témoin tpii a bien vu, et à peu près seul dans ces conditions, sur les 
guerres civiles de lG2i ci 1622, la iiianîère si remarquable dont il 
apprécie les hommes qui ligurèrcnt à divers litres parmi ces tristes 
luîtes, enlin la parfaite ucllcté et la simplicité vraiment antique des 
pages tracées par sa vaillante uiaiu. 5> (Edition de M. Tamizoy de Lar- 
roque, introduction, p, 21.) 

Bcrlraïul de Vîgnoles, qui avait fait la coiinaissanee de Jean Besljq 
lui avait commun i que le manuscrit de Tou v rage avant Timpressioii et 
nous retrouvons dans sa correspondance lîlléraii e avec du l^iy l’fiistoîrç 
complète de cette publicatian. 
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« Il ïic se vûoit peint une pièce si hardie, ny de ce temps, ny possible 
du passé. Bon Dieu, que la nature est iorte quand clic est une fuis 
cultivée de rcvpérience des all'uircs ! Si vous aviez vcii cet ouvrage, 
VOUS vous armerie^î de pied en cap, et coiimcz à la g^iierre quel(iueaUreiD[)é 
homme de paix que vous soyez. » jtiîllci 1(>25). 

Dans une autre lettre, du 7 (ïctolne 1(>27, il annonce à son ami que 
l’on a cüininencé rinipressioii, maïs dUdl : « Je crains bien qu’on n’y 
fasse coniine on doihl, car il s’en csl vcmlii ner à un imprimeur de 
babioles dont ii se mescontenle fort, selon qu’il m’escrivil iiier. IMais la 
pierre en esl jellec^ el bien loin de moy et en la ville de Nior, in quo 
nomine inesi obscœnium. » 

Jean Besly (pii faisait imprimer scs ouvrages à Paris, chez Cramuisy, 
on chez tel antre typographe en renom, tenait, on !e voit, nos inipri- 
niciirs en médiocre estime, Mais, à tout prendre, rimpression de 
Vllisloire universelle u’esl pas loin de valoir celle des Jîuégucs de 
Poitiers î 

Le 21 octolirc, rcdilion éUül parachevée, mais au grand déplaisir de 
Besly, elle parut avec une épistre lîiuinaire portant son nom, ajoutée 
par Tauleur on riinpriinenr pour se recomniaiuler d’nn nom connu et 
déjà cèlèlire, Bcsiy n’en fut pas salistail : 

« Je suys résolu, écritnl à son conlident lialïitnel, si ledit sieui ne 
fait changer colla d’en prendre t'iniprïmcnr à parliez car elle contient 
chose riue je ne vondrois en façon du monde avouer* C’est une plainte 
d’ingralilude tonchant ses services, et cioy qn’il ha este inal conseillé 
snr ce point. Je lui ay escrit ijour mon inlérest, estimant que pour 
rtionnciir qu’il me tait de supprimer mon iioiii,si tout à 

fait il ne supprime celle préhice. » 

Mais Bcsiy n’eut pas satislàclion de suite, el son mécontentement s’en 
augmentant, il vu niait faire un procès à rinquîmeur. Bien Iny en 
prend, écrivaîtdi, d’avoir un si lajii garand que M. de Yignoles à qui je 
* porte tout honneur et respect, comme ramîtyé qu’il me porte m’y oblige, 
cessant quoy je l’eusse mis en procez cl en cella forcé mon naturel, » 

Entin les exemplaires furent renvoyés à rimprimenr, ,saiirqiiek(ues- 
uns qui écliappèrent dans le pays, et le pilon délrnisit sans doute toute 
cette édilioii, dont je n'ai pu voir aiiciiu exemplaire. La réimpression 
de la Rochelle, qui reproduit la prcl'ace de 1024, la mel aussi sous ie 
nom de Jean Besly, preuve certaine que la reciilicatïou n’a Jamais été 
faite. 

Voici du reste le senî passage qui puisse justilier les craintes de Jean 
Besly elle reproclie d’iiigratîtudc fait à Vignollcs : « La Guyenne, dibil, 
vous porte ce lesmoignage en ces derniers tcmiks, el tous les endroits de 
la France depuis quaranlc-cimi années, que vous avez esté, pour son 
service cl de vos Rois, plus libéral de vostre sang et de ro.slre vie, qu’ils 
ne Tont esté à vos services de leurs bienfaits et de leurs récompenses* w 
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II fiîllii ïa piil>lîeatioii do cc^i leu res pour découvrir eettc petite 
supercherie littéraire (luî avait échappé à ÎL Tamizey de LariïKjiiç, et 
qui fut la cause de la destruction de toute une édilioii. En réalité, quand 
on a lu la prélace, on lesLe à se demander si J. Besly y est aussi 
étranger qu’il veut bien te dire* Dans tous les cas, elle est suivie d’uii 
mauvais quatrain dont il s’avoue parMtement l'auteur, quelque malotru 
qu*iî soit : 

« A luy même. 

Pourquoi ne croïra-t-on ce que rantîqiiiié 
D'un Gerioii tript’ homme en scs vers a chanlé, 

Puisque Vigiiülle ici, sous sa seule figure, 

Fait voir un triple dieu, Mars, Minerve, Mercure ? »> 


11. — Franciscî \ Parti, Cf^espeiensis | Valesii, medi- 
cigoe \ Parisiensis \ Med ica Decas. \ Opus scilv ^fcicilii- 
invm I ob rietram^ el ad [ preiæùi vtilissimturL — Nyorti^ 
ex typographiâ Moussât, m.dc.xxiv, in-lâde 306 pp*, non 
compris 6 S. non chift\ à la fin pour rindc^'* 

iiiht. de Niort, w* 

C'est la réimpression crun ouvrage du céiebre médecin François 
Duport ; La Décade de médecine, écrite en vers lalrns, Llmprimeur 
Ta lait précéder d'une petite 2 >ré/ace réclarae, en latin: « En tibi, 
Icclor heuevole, Francisci Porli, Medici clarissimî, de signis, causis et 
curaiioiic morborum, carmen heroïeurn^ opus sane aurei£?n et vere 
Apodincurn*. w 


12. — La Boyavté \ inviolable \ conire les miusîes 
armes des rebelles 1 de ce temps. \ Au liop j par 
M. François Meaolme j docteur en théologie. — Niort^ 
Moussât^ ALDG^xxvt, iii-8° de 405 pp.j plus 2 fi, d^erratas 
et 18 fi, preL 

BihL nat* Lb.36 2439. 


Cet ouvrage ennuyeux à périr, comme toutes les controverses théo¬ 
logiques de ce ienips, reniénne pourtant un certain noinhre de pièces 
(le vers français on latins adressées à l’autour par les beaux esprits de 
Niort, au siècle, Estîenne Joiislard, esenycr, sieur do laRcigle, 
president en reslection de Niort, Jucqiics Jouslard, sieur de Chanie- 
eaillc, conseiller du roi, L. Covand, avocat, Philippe le Goust, médecin, 
F. Gastaud, Ihiguet, avocat, d* Arnaudet, sieur de la liepoussennière, 
avocat* 



Vciîci ceux de Jacques Jouslarr! r 

ff Les beaux traits que la pluriic trace 
Opèrent l>ien dsverfieïucnl 
Des lins ils fout le cœur de glace 
Par ia crainte du cbastîment, 

Aux autres un ardent coiii'age 
Qui les porte dans les liasards 
Pour rendre à leur Ray tcniaignage 
Qifils neresliinent moins que Mars* 

Le relielle paslît de crainte 
Le lidelle a le cœur plus fort 
Ainsi tous d'une mesme atlainte 
llcroivenl la vie ou la iiiorl, » 

Les vers de J, Arnaudet ne sont pas beaucoup meilleurs; mais ils 
sont à coup sur d'un zélé catlmlique : 

Français qui inesprisez ce que dit rEscrilure 
El. qui vous alarmez sans aucune raison 
Mettez les armes bas, et prenez la lecture 
Du livre d'un Français qui vous en foict leçon, » 

â 4 U 


13 .—JJlalofjocs I restiqoes^ \ d*unprcstre \ de village, 
d'an Berger, dit ! ('cnsiei\et(ia fetnine. Tres-vtitcpovr \ 
ceux qui deuieuronl és pays ou \ ils u'oni le moyen 
d'eslre | instruits par la prédira- \ lion de la parole \ de 


Dieu. 1 Pat’ J. D. M. — Niort, Moussât, m.dc.xxxiv, 
in-12 do 174 pp., plus 5 IT. liin. pour le titre, l’avertisse¬ 
ment et les sommaire.s. 


14. — Seconde partie du | dialogue \ rvstiqve. \ D*un 
prestre | de village,d'un Berger, le Cen [ sier, sa/emme, 
le Voisin, un | Peigneur desbauché, un viel | Soldat 
cassé, un un \ ieune lesuite, et un villageois 1 


Flanian. — Niort, Moussât, m.dc.xxxiv, 172 pp. 

C’est la suite du precedent, les cahiers sont numérotés 


N à la suite. 


Bit'I. Niori 


U'' r>ôtvt, 


llèinipressiüJi d’un petit vuîumc des EIzevicr de Lcyde (101",?), fort 
rare. L'aulcur est Jean Moncy, de Tiel en Flandre. La date de 1634 


clüil èlrc fausse et mise probablemenl pour 1624, puisque Jean Moussai 
(îlait mort en 1628. 


Üii peut aussi attribuer à Jean Moussât rimpression 
d'une brochure qui parut à Niort en 1C28, sans nom 
d’imprimeur, et qui a pour titre ; 


15 . — Snüc des amours du hracè caoalier Fort Louis 
et de la belle dame Rockeile. — Niort, Moussât, ]>etit 
in-18. 

La première partie de çet ouvrage avait été imprimée à Fontenay par 
P. Petit Jean, 1625, in^PJ. 

10. — Les \ cendres [ a il/. Galtier, se \ disant del a 
Compa- 1 gaie de Jescs. ( Opposées aex estrea- \ nés par 
Ivy présentées à \ Messieurs de la lie- \ ligion de Fon~ 
lenay | le Comte, | Par Pierre de la Vallade, ministre du 
Saint-Evangile et pasteur do régliso de Fontenay. — Niort, 
Mou.ssat, 1025, in-8° de 07 pp., plus les deux derniers tï. 
non chifï. pour les vers à l’auteur. 

Liiil de Nie;', u'* 56^8 ■= 


C’est une réponse à un écrit puliiié par le jésuite Galtier, le 1*'' jan¬ 
vier l()25i à propos d'une instruction faite par la Vallade le dinianclio 
15 décembre précédent. 

Les autres publications île la Yallade sont imprimcc-îcliez l'cüt-Jean. 

Est-ce aussi à Moussât que nous devons l’impression du 
volume introuvable ayant pour titre : 


17. — Description d'une horloge meroeilleuse gui a 
été fabriquée dans la oilie de Niort en Poitou par le sieur 
Boahain, in-12, et cité par dont Jacques Alexandre k la 
fin de son Traité général des horloges. Paris^ 1734, 
page 320^ Comme l’iiorlogo en question, le livre n’a peut- 
être jamais existe. 


18, — Nous terminons cette liste de publications par 
un placard iti-folio ; Mandement des présidents, lieute- 
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nani^ a&&e&&cw\ e/c., sur le faici des aydes et tailles, 
2 octobre 1627. 

Coll. A. Richard. 


Livres imprimés par la veuve Moussât, 


1. — Lettre qui a été prùise à un espioii de ta 
Rochelle qui a été pendu d Aytré, le vinytième août mil 
six cent vingt-huit ; cnseinhle la lettre dudit maire de 
la Rochelle à Monseigneur le cardinal de Richelieu 
(22 août), avec la l'cponse de inotidü seigneur de Riche¬ 
lieu au susdit maire (23 août). — NiorL veuve Moussât, 


1028, in-8”. 


Bilil. liât., 2 h 36 n» 2043. 


2. — La trahison découverte des rebelles du Vend os- 
mois, sur la levée des deniers q a ils faisaient pour sol- 
doyer les soldats de la Rochelle ; avec l’emprisonnement 
de celui qui était député pour faire la levée desd. deniers. 
— Niort, veuve Moussât, 1628, in-8®. 

Bihl. nat ., Lb36, n<= 2647. 
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LES BUREAU. 


* 



Jusqu’au milieu du xvii® siècle^ il n’y avait eu k Niort 
qu’une seule imprimerie, celle de Thomas Portau, trans¬ 
mise successivement de René Troîsmuilles à Anthoine 


André, de Jean Lambert à Jean Moussât, toujours sans 
doute dans le même local, la maison au-dessous de i’hôtel 

I 

de ville. 


Entre 1625 et 1628, un second établissement vint so 
fonder dans notre ville, grande rue, près Saint-Mar¬ 
ceau (1). 

Jean Bureau, le nouvel imprimeur, arrivait de la Forêt- 


(1) Rue Saiiit-Jcan. La maison dite Saint-Marceau ou Saint-Martial 
était siUiée prcstiuc à i'aiigie do celle rue et de celle du Mûrier. La pre¬ 
mière maison était celle du médecin Legoust, ta seconde l’auberge de 
Saint-Martial, la troisième l’atelier de Dureau. 
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sur-Sèvrc, ou ravaient appelé les liéritiors do Philippe de 
Moi'iiay. Pour les Mémoires du célèhre capitaine liviguenot, 
coinnic pour les lîisloires d’Agrippa d’Aubigné, on avait 
cru prudent d’installer une imprimerie clandestine au 
château même de la Forct-sur-Sèvre, excellent moyen 
d’éviter toute indiscrétion et d’échapper à la rigueur des 
édits. M. de la Tabouriôrc, gendre de Philippe de Mornay, 
avait fait venir d’une localité voisine un ouvrier liabile 
avec ses pres.ses et son matéi'iel. Etait-ce de Sauraur, do 
Niort ou de Fontenay^ Nous en sommes réduits sur ce 
point aux conjectures (1), mais nous pencherions pour 
cette dernière ville, car c’est là que les relations des 
liéritier.s de Pli. ilc Mornay les appelaient le plus fré¬ 
quemment et c’est là aussi que Jean Besljq toujours 
à l’affût des nouvelles littéraires, reçut la visite de 
l’imprimeur lui apportant en personne le titre et la table 
du premier volume. Malheureusement, clans aucune de 
ses lettres, riiistoricn des comtes du Poitou ne cite le nom 
de Jean Rni eau, et loi'squ’il parle pour la première fois du 
projet do M. de la 'rabourière, ce sont les presses d’un 
nommé San vciir, que l’on doit transportera la Forét-snr- 
Sèvre. Pour notre compte, nous n’avons retrouvé nulle 
part CO Sauveur : c’était |>cut-ètre, comme Jean Bureau, 
un ouvrier au service d’iin imprimeur établi. 

Nous verrons jdus loin les difficultés que rencontra 
Jean Bureau dans la iiublication des ?iIémoires de du 
Plessis-Mornay. 11 lui fallut une réelle énergie pour mener 
à bien une pareille entreprise an milieu de diflicultés .sans 


Le mmi lie Bm’eau se ivlriiuve au xvi® cl au xvii" siècle dans les 
l'cgistfcs des réforuiès de Ninrl, de Feiiloiiay, de Pailhenay, de la 
llocliellc. 

H y avail en IfiSS un Cl. Biircau , hiitii iinenr à Greiudde. Il a ini- 
l>riinc : ./. MilieL PasliU'ale et ttagi-cuniédic de.lanin, de 144 
(V. Brunei, lu, ICsl-ec un [larenl de nos Biin'an de Niort, nous 

n'avons [ni le savoir Jusi|ii'ici. Mais, eoiinne il était nalil de Lyon, il ny 
ani’iiil rien d’iinrossilile à ce i|ue Jean Bureau vint aussi de eette di'r- 
liièrc ville. 
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nombre, dans un pays perdu, à sept ou huit lieues du 
moindre village, presque sans ressources pécuniaires, avec 
la menace perpétuelle d’une saisie et d’une condamnation. 
Il renonça à continuer l’ouvrage au-delà du second 
volume, et laissa aux Elzéviers d'Amsterdam la gloire et 
le profit d’une si belle entreprise. Les Elzéviers lui 
achetèrent .sans doute toute l’édition, puisqu'elle figure 
sur leur catalogue officinal dès 1038 (1). 

Jean Bureau vint s’établir à Niort vers 1628. Il se fit 


une spécialité très lucrative des livres de piété protestants 
et vécut jusqu’en 1033 avec sa femme àlaric Matlié et ses 
trois enfants : Philippe, né vers 1621, îvlai'guerite, 1629, 
Jean, 1031 (2). 

11 avait pris pour marque l’orme et le solitaire des 
Elzeviers, avec la devise vide benignUaiem acseüeriiaiem 
Dei. 


Marie Mathé, sa veuve, restée .seule à la tète de 
l’imprimerie avec un fils do douze ans, so tira avec une 
rai'e intelligence d’une position aussi difficile. On peut 
comparer quelques-uns des livres imprimés pai' la veiwe 
Jean Bureau avec les meilleures productions de son mnri. 

Elle vécut jusqu’à un âge fort avancé, 81 ans ou environ, 
et mourut le S avril 1081, a])rés avoir vu, comme dans 
l’Ecriture, ses fils, sc.s petits-fils, et les enfants do ses 
petits-fils, jusqu’à la (|uatricmc généz'ation ; mais ses der¬ 
nières années furent attristées par les persécutions contre 
ses coreligionnaires et par la mort de son fils, décédé 
dans la force do l’âge, le 18 août 1674 (3). 


(l) Voir Willems. Les Elzevïer, hisloiTe et iypo- 

fjraphiques. Bruxelles. 1880* n® 1149, 

(?) Mort en lias âge, le 18 mais de la iiieiuè année, 

(3j M, A. Richard possède une (luittance signée par Marie Mathc* 

« Je souljsigné confesse avoir receu de monsieur Moreau, greflîcr 
de rélectiori, la somme de dix sol.s pour l’impression des exploits de 
chevauchée. Faicl à Nyort, ce 27 seplcmbre mil six cens trente trois, 



Il est dilTicilc de préciser ! 
ses enfants, prit la direction 



de l’établissement cpie lui lai 
encore et aniver en peu 


D moment où ce fils, Taîné de 
de l’imprimerie. Le premier 
volume où se trouve le nom 
de Pliilippe Bureau est pos¬ 
térieur a 1013^ notre impri¬ 
meur avait alors environ 
22 ans. C’était un homme 
actif et entreprenant qui sqt 
profiter de l’état prospère 
ssait sa mère pour l’accroître 
de temps à une fort belle 


aisance, malgré la cliargc des cinq enfants qu'il avait eus 
d’Anne le Morne, .sa femme : Jean (165:ï^) mort très jeune 
en 1G75 ; Marie (Idob), mariée en 1G71 au libraire 
Guillaume Desbordes, Thomas, François^ et enfin Anne 
{1673). Se.s afïaii’es étaient arrivées k un tel point de pros¬ 
périté qu’elles lui permettaieut de faire la banque et de 


donner à sa femme 
de la vaisselle d’ar¬ 
gent, Ajoutons qu’il 
avait im atelier de 
reliure assez bien monté, comme le prouvent les psautiers 
sortis do son ofiieine uniformément habillés de veau fauve 
avec des fers genre le Gascon, Il mourut le 18 août 1674, 
assez k temps pour ne pas voir la l'uine de sa maison et la 
dispersion de sa nombreuse famille. 11 n’avait que 53 ans. 



Les per.sécutions contre les réformés avaient été ju,squ’à 
ce jour relativement bénignes, surtout à Niort où le tiers 
de la population était protestante. Pourtant on sentait à 
mille signe.s précurseurs l’approche des mesures violentes 
qui devaient al)ontir à la révocation do l’Edit de Nantes, 
à l’exil des plus riches familles de notre ville, â la ruine de 
notre commerce. Déjà, en 1G4G, Marie Mathé, pour un 
A. B. C. â riisagc des enfants réforméSj .s’était vue con¬ 
damner à. l’amende avec menace de punition corporelle en 
cas de récidive. Mais ce n’était encore qu'un simple 
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avertissement : c’était sur la veuve de Philippe Bureau 
et sur ses enfants que devait éclater Forage. 

A la mort cio Philippe Finreau, sa veuve Anne le Morne 
avait pris la direction de l'imprimerie aidée de ses deux 
fiFs, François et Thomas. Comme sa belle-mère, la veuve 
Philippe Bureau montra une véritable entente des affaires, 
et de 1674 à 1685 elle imprima un grand nombre d’ou¬ 
vrages tous con- ji J .J 

sacrés à la religion U' 

réformée. Autour cFelIo se groupait une véritable tribu 
d’enfants et do petits enfants, tous unis, tous attachés à 
leur profession et à leur religion. C’était d'abord ses deux 
fils Thomas et François, ce dernier, Bureau l’ahiù, marié 
à Anne Desgranges et père de cinq 
enfants : Anne (1675), Philippe 
(1676), Marie-Anne (1677), Cathe¬ 
rine (1679), François - Philippe 
(1680); puis sa fille Marie, qui avait épousé, le 26 octobre 
1671, Guillaume Desbordes, récemment établi marchand 
libraire à Niort et qui avait déjà six enfants : Philippe 
(1073), Isaac (1076), Esther (1078), Catherine (1679), 
Abraham(1681), Jacob (1082). 

C’est vers 1681 cpie furent prises à Niort les premières 
mesures violentes contre les protestants. Jusque-là on 
s’était contenté de leur enlever peu à peu toutes les 
garanties de l’Edit de Nantes, en leur interdisant succes¬ 
sivement les fonctions publiques ou les professions libé¬ 
rales et en leur faisant supporter tout le poids do l’impôt ; 
mais lorsque M. de Louvois eut imaginé de hâter les con¬ 
versions, en y mêlant du militaire, leurs biens et leurs 
personnes même cessèrent d’étre en siircté. 

Les Bureau furent les premiers frappés, comme le prouve 
cette note extraite du registre des délibérations du Consis- 
toiro de Niort : 


Lundi 13 avril 1G83. « Ce même jour il a été rapporté 
à la compagnie que le s“’ Bureau, imprimeur libraire de la 
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religion en cette ville, a été exécuté en ses biens par 
l’autorité du magistrat présent qui a fait enlever de chez 
le d. s"" Bureau un grand nombre de petits catéchismes de 
W. Lenoir, qui depuis long-temps sont en usage et qui ne 
contiennent rien qui puisse être jus te mont blâmé et qui 
soit contre les édits. A été ari’ôté c(ue le d. s’’ Bureau fera 
pour sa défense toutes les démarches et diligences néces¬ 
saires et que le Consistoire s’emploiera pour lui faire 
obtenir inaîn-levée des dits catéchismes, s’il est possible. » 

Signé: Lusson, ministre; Bossatran, ministre; 

Testefollk, secrétaire. 

De ICSI ;ilüS5, quatre mille des plus notables liabitants 
de Niort allèrent cliercher en Hollande ou en Angleterre 
une patrie i)lus hospitalière. François Bureau fut de ce 
nombre. En 1084, il se faisait naturaliser ii Londres avec sa 
femme et tpiatre enfants, échappant ainsi aux cruels 
traitements qui allaient accabler le reste de sa famille 
demeurée à Niort. 

Et c’est lii qu’il apprit, ]iar une lettre de son frère du 
30 août 1085, les tristes événements que nous allons 
rappoi'ter. Nou.s citons textuellement la lettre de Thomas 
Bureau ; car ou poiin ait i)cut-éti'e iîous taxer d’exagé- 
ratimi : 

Copie trime Lettre escritie par le sieur Thomas Bureau 
de N^iort en Poitou, Le 30 aoust 1683, à son frère 
marchand libraire d Londres. 


« C’est à présent que nous sommes à l’épreuve, mon très 
cher fi'ère, cette pauvre province est inondée de dragons 

(1) Paur tous les rciiseigiiemcnls rjiii vont suivie, nous avons con¬ 
sulté : Bainlf Uisioive des rél'iujiés hiujuenols en AménVjnc^ iSSff. 
Agnew's Prolesia}ii exile [rom France^ ci les papiers de la biblio- 
tlièqiie de la Société de Dustoiie du proteslanlismc IVançais. JOL de 
Hichemondj CU, Weiss, et W. Thibandeau, de Londres, nous ont 
fourni pres((uc tous les documents que nous ciions. 
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qui désolent tout. Revenant de Poitiers avec mon beau- 
frère (1), passant par Saint-Maixant nous visines les 
désordres qui s’y comniettoîent, et l’ordre que ]\1. l’Inten¬ 
dant (2) donna de ne lai.sser sortir personne de la ville, et 
pour cet effet mit trente niousqiiotaires à chaque porte. Je 
craîgni.s que l’on ne fist la mesine clio.se à Niort, ce qui 
m’obligea de monter à cheval pour m’y rendre, mais les 
dragons y estoyent desja qui faisoyent les plus étranges 
violences du monde, cela in’empcsclia d’y entrer ; mon 
iieau-frère y entra parce qu’estant chef de famille, il auroit 
esté criminel en s’absentant ; dès que les dragon.s furent 
dans la ville, on en envoya quatre cliez nous qui commen¬ 
cèrent par la boutique, jettèrent tous le.s livres par terre, 
ensuitte avec des bâches et des marteaux, brisèrent et 
mirent eu pièces toute lacharpante, les l'ayons, les vitres et 
la menuiserie, entrèrent leurs chevaux dans la boutique et 
les livres leur servirent de litiere; ils furent ensuite dans 
les chambres d’où ils jetterent tout ce qui estoit dedans en 
la rue, de .sorte eju’en peu de temps il y eut un .si grand 
embarras qu’oii n’y pou voit passer. M, le maire (3) regar- 
doit cela do dessus sa porte qui sc baignoit do joye ; je suis 
résolu de partir aujourdliuy pour Paris, a(in d’y aller 
solliciter nostre congé. Je suis â présent à demi lieue do la 
ville chez un amy, ma mère me mande par un exprô.s 
qu’elle n’en peut plus, ces misérables latraittent de la plus 
épouvantable manière du monde, et asseurément elle est 
d’un exemple admirable par sa constance ; elle me mande 
ne pouvoir plus fournir à l’excessive dé pence qu’ils foiit„ 
car outre 4 escus qu’elle leur donne par ioiii, ils hiy ont 
mangé toute sa vaisselle d’argent. Je lui escris de faire en 

(1) Gtiillaume Desbunlcs. 

('?) X'icol.'is Fuucaiilt venait trèlrc îionimé inteinlant du Poitou 
depuis le 13 août 

(3) Augicr de la Tei'raudièi'c, zélccatiiolîque, avait peut-être des motifs 
tout pai'ticulievs pour eu vouloir aux Bureau, (pii eu leur f|ualilc de 
protestants, avaient probableuient contribué à faire éebouer son étccliou 
à la mairie de IG'G. 


1 
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sorte de se cacher en quelque endroit si elle peut avec ma 
sœur (1), ce qui est presque impossible, car il est fait 
défence aux catlioliques romains de réfugier aucun protes¬ 
tant sous peine do galères ; le commandant de ces dragons 
passant hier au soir chez nous appela ma mère et luy dit : 
Quoy, chienne, tu n’a pas encore changé de religion, ni ta 

P.de fille, â quoy ma mère répondit qu’elle espéroit de 

la grâce do Dieu de ne le renier jamais. Eh bien, dit-il, 

b.de chienne, tu seras donc bien tost pendue avec huict 

ou dix autres opiniâtres do cette ville qui ne se veulent 
pas changer non plus que toy. Les dragons dirent qu’il 
valoit mieux leur attacher les licols de leurs chevaux au 


col et les traîner par les rues comme les chiens enragez 
pour servir d’exemple; on m’escrit qii’aujoiird’huy on doit 
redoubler la garde chez nous, c’est-â-diro envoyer encore 
quatre autres dragons, et que M. le maire et dix autres 
personnes me cherchent de tous costez, mais je m’en vay 
monter â cheval et partir pour Paris. M. le maire a dit à 
ma mère que si elle quittoit sa maison seulement pour six 
heures, qu’il la feroit pendre et qu’on alloit faire trans¬ 
porter tous les livj’es qui sont dans iiostre magazin dans la 
place du château pour les brûler. J’exhorte ma mère â ne 
se point étonner de tout cela et do continuer ce qu’elle a si 
bien commencé. Enfin l’heare me presse pour partir et je 
suis si navré que je ne peux vous faire icy qu’un faible 
traict du plus horrible taljleau qui sc soit jamais vu ; mon 
beau-frère a trois dragons qui luy font â peu près la mesme 
chose, jugez par la do nosti'c estât. Je ne vous dis point la 
peine des autres ; M. Pérot le père et JM'® Môrichaii et 
Valcod sont prisonniers dans des cachots, les fers aux 
pieds, pour avoir dit seulement qu’ils estoyent bons et 
fidelles sujets du roy, mais qu’ils ne changeroient jamais 
de religion. A Dieu mon cher frère, priez Dieu pour 
nous » (2). 


(1) Anne, âgée de 12 ans. 

(2) Bull, de la Société de l'iiistoire du protestaïUisme français, n® 8, 
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Les touniienteurs avcilentà leur tète le maire de la ville, 
Augier de lu l’on aiuliére, celui qui, après la destruction du 
temple avait fait placarder une aflîcbe ainsi conçue : 

« On vous fait assavoir que la foire aux bœufs, aux 
asncs et aux cochons se tiendra dans la place où était le 
tcnqde des luigueiiots, défendant de la tenir ailleurs sous 
]}eine d’amende. » Il était assisté dans cette besogne par le 
jn'ésident de rélcction, Joirslard de Fontmort, qui 
conduisait les huguenots à la messe à coups de canne et 
écrivait ensuite à madame do Alain tenon en lui envoyant 
une liste de six cents conversions (1) obtenues par les 
moyens que nous venons de voir : 

« J’ai taché de les persuader et de les mettre ti la raison 
par les voyes les plus douces & qui leur estoient les plus 
convenables, en sorte qu’il n’y en a aucun qui puisse se 
plaindre de la moindre violence. » 

Les traitements indignes subis par la Veuve Bureau 
curent raison de sa cou-stance, et hi 25 septembi’e 1085 
nous trouvons sur {'Etat des ReUfjionnaires convertis: 
« Dame Anne Le Morne, veuve de Bureau, imprimeur et 
banquieiç 5(J ans, de Xotre-Dame. La Haye, jésuite, « 
Nous ignorons le sort de la nouvelle conveidie. A ])artir 
de 1684, nous n’avons plus trouvé aucun livre imprimé sous 
son nom et tout nous porte à croire qu’elle quitta Niort 
pour une ville jilus hospitalière. Si nos suppositions sont 
fondées, voici une note des Alémoires de N. l’oucault, 


15 aoùl 1S85. Oxford, lviiiliolliè(|iie Botliéicmic, Uawiiiison nis., 1)84 c-, 
f» 398. 

Celte Icllre .i dû être iiii|>ïimée à Londres. Dans une note envoytje 
par Bariliun, aniltassadeur de France en Anglelcrrc an mois d'octolire 
1085, il e.st dil (/i.i'on ùo/m'Ouc cm ce inomciil h LonUees, cm frànç&is 
et en anrjlais, une lettre datée de XiorI, dans laquelle oa raconte 
des cruaitiés inouïes e-vercées con/re les proteslanis. 

(I) Kstat des rcliijionnaires qui ont oslê converlis à In Foy 
catholique Apostolique et l'omaine, par ies soins du président de 
FonUnoii, cl en sa présence. J^ncoyé à A/adame de Maintenon. A 
Njort, chez Joseph Lagrange. 

6 
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intendant du Poitou (1), qui pourrait bien se rapporter â 
elle. Il s’agit du 25 janvier 1686, trois mois par c,on.séquont 
après sa conversion : 


« Le nommé Bureau, libraire de Poitieî's^ s’étant con¬ 
verti peu de temps avant sa mort, sa veuve a demandé 
au roi la permission d’envoyer en Hollande les livres à 
l’usage de la R. P. R. que son mari lui a laissés et la per¬ 
mission d’imprimeries psaumes en françois de la traduction 
■ du P. Adam, jésuite et ceux do dom Antoine, roi de Por¬ 
tugal, de la traduction de du Ryer : cc qui lui a été 
accordé, » 



Sur la liste des nouveaux convertis, ne figurent pas les 
fils do notre imprimeur. L’aîné, François, avait passé en 
Angleterre et le second, Tliomas, devait être, comme il le 
dit dans sa lettre, occupé à Paris û solliciter l’autorisation 
de quitter la France avec sa famille. Nous le retrouvons le 

8 juillet 1686, à 
Mnrans, signant 
aux officiers do 
justice une décharge de meubles et de livres poiir le pasteur 
niortais Bossatran, qui venait par une bien l’aro faveur 
d’obtenir rautorisation do vendre le bien qu’il avait en 
France avant de .s’embarquer. Bossatran avait cru prudent 
de se mettre en sûreté^ avant de songer à ses meubles, et 
les avait laissés à Marans dans la maison de son coreli¬ 
gionnaire Elio Boudinot (2). 


(1) il/einoirfîs de Mic.-Jos. Foucaidl, iuiljlié.s par Baudry. Paris, 
1862, p. 151. 

(2) Voir dans la Revue imilevlne et sainlo^ujeaise^ rarlîcîc 

diï regrette M. Cappon. Cette f/J'aïuie gnan/i/d de üvies signalée par 
riiiveiilaire dcvaîl être la prei^ïinc totalîlé de rcciition de I des 

fidèles avec Jesus-ChrisR iiii[ii‘iiiiée par Bnrcaii en 1682 pmir le 
coinj)tc de Dossalraii et restée sans doule en magasin a cause de la 
lîgnc’ur des mmvcau.x édits, tVos! ce fjni expliiincrait l'iiitcrvcntioiî de 

Bureau dans cctle expédiliaii de livres. 


k 
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Thomas Bureau s’embarqua pour Londres raunée sui¬ 
vante, après le 11 février 1087; sans doute il partit de ce 
petit port de Maraiis, moins surveillé que celui de la 
Rochelle et d’un accès plus facile aux Niortais à cause do 
la grande voie de la Sèvre, 

Le 10 novembre 1087, il épousait Anne iJioré dans la 
clia|)ellc franeaise de Savoie, et s'établissait marchand 
libraire })rès de la grande ]>orto de Savoie, dans le Sraiid. 
En 1090, il occn[>ait une place importante parmi les 
réfugiés français, et de 1705 à 1707, il faisait partie du 
comité chargé de la répartition du « Royal Boimty », 
secours que la reine donnait aux réfugiés. 

Quant à François, son frère, liureau l'aine^ comme il 
signait toujours, son odyssée est ])lus étrange encore. 
Mécontent sans doute de .son sort à I,ondres, il s’embarqua 
pour l’Améiiquc et aborda à Boston avec sa femme^ ses 
deux filles et scs doux fils. II se joignit d’abord à la colonie 
d’Uxford,et quand celle-ci fut abandonnée, il vint s’établir 
à New-York, oii il maria saliilo aînée à Benjamin Fancuil, 
marcliand de la Rochelle, arrivé par son activité et son 
entente des alïaircs à fonder une des premières maisons de 
commerce du Nouveau-Monde {1099). l’rançoîs Bureau 
reprit probablement son ancienne profession de marchand 
libraire et vendit à. New-York le.s livres et les papiers 
qu’il faisait venir d’Angleterre: c'est du moin.s ce que 
semble indiquer cette lettre écrite par Fancuil âTliomas 
Bureau, le mai 1090 : 


« Pour ce quy est do votre iiapîer dont vous me parlez, 
je ne lai point retiré, veu qu’il estoit entre les mains do 
M'' votre frère ou il est eiicoio à la résoi'vc d’une balle que 
j’ay vendue pour lui a 9 scbcllings la rame (1). » 


(1) On retrouve ik'ü traces ries Rnreaii en Anfrlrterro jusf(ii'en 1811. 

La plupaii fie sotil pxiraits dp 1 excplleni ouvrage 

(lu Baiid : Histoire des réfugiés kuguenois en Amérique, traduit 
par MM, Meyer et de Rieliemoiid. Toulouse, 1880, in-8“, 
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Livres imprimés par Jean Bureau 
A LA Forêt-su r-Sêvre. 


1. — A/emoires | de ( Messire Pht/ippes [ de Movncuj, 
seigneur do Plessis Maiii, \ Baron de la Poresisur 

Seore etc. Conseiller du Roi en ses \ Conseils d’Eslalj et 
Privé , Capitaine de cent Honinies \ d'armes de ses 
Ordonnances, Gouverneur, et Licuta-\ nani General 
pour sa Majesté en la üeneschausséej [ ville et dtasteau 
de tSaumur etc. j Contenans derniers discours, \ Instruc¬ 
tions, L ettres, et Depesches par lui dressées, ouescrites \ 
aux Rois, Roines, Princes, Princesses, Seigneurs, et 
pilusieurs \ grands personnages de la Chrestienié de¬ 
puis l'an I CIO iD LXXii Jusques à tan cio lo | lxxxix; 
ensemble quelques lettres des j dessusdits audit Sieur du 
Plessis. —Imprimé l’an cio locxxiv. La Forêt, par Jean 
Bureau, in-4'’ do 8 et 028 pi)*, plus 18 ciiift. pour la table. 

2 . — Mémoires | de | Messire Pliilfftpes | de Alornag, 
{ Seigneur do Plessis Marli, \ Baron de la Forestsur 

Seore etc. Conseiller du Roi en j ses Conseils d’Estai, et 
Privé, Capitaine de cent Iloni- \ mes d'artnes de ses 
Ordonnances, Gouverneur, et \ Lieutenant General pour 
sa Majesté en la. \ Senescliaussûe, cille et chasteau de 
Saumur, etc. Tome ii. — A la Forest, par Jean Bureau, 
CIO 10 exxv. lii-4“ de 2 et 9G0 pp., plus 22 chilï. pour la 
table. 

Bilil. (îc NiorI, iF 5736 s. 

Cost le prciiiicr livreimiu'imé par Rnroaii ipii mms soit connu. 
Cette «Icsigiiation, à la Forèl-sur-Sf‘vre, ii’cst pas e<jninie on pourrait 
te croire tnu* rubrique iriitiprimenr : les hénlicrs de Dnpiessis-Mornay 
avaient rt'cllciucnt fait IransiRirtcr des presses dans ce petit itourg de 
GiUinc, pour faire leur puldicaliün poslliiiine .à l'aliri. Tontes les vicissi- 
tiulcs de celte inijiressiuîi ont clé fkl(deirionl Iraiisiuises par le 

curieux Je:ui Besly, loujciurs à rüllüt de^ iioiivclies liU(?raircs. 
hisîoriqucîi du TX, cl suiv.) 

Le 28 juillet 1624, il Ocrivail à üun ami du Vuy : 
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« I/on traçante apres les posthumes de W du Plessis et pour cet 
effet on ha lail mellre les presses de Sauveur à la Forost-siU“SahTe ou 
le dit sieur est decedu, à sept ou huit grandes lîcues de cette ville, en 
lieu leljours et es loi gué de commuiiicalknis. Tout ce que j’en ay peu 
apprendre par un liommc du lieu pour <|ui j’eslois arbitre ces jours 
derniers, est qu’il y aura quatre volumes d[oiil] l'un est desjà foit et 
liavaillc-ron aux autres. Du sujet rien du tout, ce que je scauray néant- 
moins par mes aiuys iiiuuid mesme je devroîs en escrîre à M, de la 
Tahoiirièrc rratmi ière) ruii des gendres, cl du tout je ne faudray de vous 
bailler advis. » 

C'esi ce qu’il fit, un mois apres, à roccasion dTine affaire sur laquelle 
de la Taharîeie lui demandait son avis, et le IG oclolire il eut fa visite 
de l’imprimeur !iii-inémc, lui apportant le litre du premier volume et 
la table, ^lais rieu de plus, iiupossilde d'avoir uii exemplaîre complet : 

« La déclaration qtii lot dernièrement faite par le Roy loucliaiit la 
publication des mémoires de TEstaU a rompu le cours du reste. Ou ha 
envoyé je ne sçay eomlucn de haies à Paris tant pour le débit que pour 
prendre langue de ce qui sera de faire, d’ay veii le contrat pour 
l’impression de trois au 1res [Kuir raison de qiioy ce pauvre homme est 
en grande iieiue, ne sachant pas guaires Ideii, s’il s’engage plus avant 
en frais et que cette déclaiatîtai le regarde, coiiiment il puinTa se retirer 
bagues sauves. » 

Cette déclarai ion ne visait que les « lettres de M, le Cardinal 
d Ossat », maïs le livre n’en fut pas moins sai.si, au grand désesjaiir de 
Resly qui n’eu avait toujours pas d'exem[»laire à la date du 17 
novemlue 1 Aussi pourquoi alh?r choisir pour imprimer, ce liourg de la 
Forcl-sur-8èvre, uii elieiiiiu rie nul lieu, ou il faiidraîl s’adresser aux 
oiseaux du ciel pour npjuemirc des nouvelles: « Je blâme fori, ajoute- 
t-il, laprocrklurc des secrétaires du défunci iitîc la pas.sioii en leur religion 
a du tout aveuglez et n'ayant pris langue i|nc d'elle mesme. N'est-ce 
pas voircmeul passion ou Iblic de n avoir trié cl mis h part ce qui serait 
mal pris el mal reeeu da^eeq îe deuieiiraul qui pouvoit passer pour huii 
ou indilVérent, O rjifil y ha d'cnfaiLs trEpimetliée encore moins de 
Prouieihée 1 

Ou voil c]uc Besly n’élait pas très satisfait. ^Mais quand il put 
eidlu ohleiiir im exemplaire, son langage changea Iden vile : « Je ne 
vny, disaiuil, IIG décemlHe lG?â), que la langue et le eœni (rmi vray et 
lidelio Fran^Nus, bon serviteur du Roy et tlu Royauhue, non moins 
amnteur de jKiîx [|u'ii est sage et éIor[uenL Que nous eussions plusieurs 
escripls semhtaldes, nous dclivrioiis en valoir mieux en foute choses. » 
Justice fui aussi rendtn* â Tæiivre par la censure cl bien <|u'un peu tard,, 
le 28 déeemhrc^ les sccrclaires eurent main levée de la saisie ; ce qui 
n'einpéche pas Desly de lion ver » déplaisant qiTou aye poché le livre 
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(le peur qu’ils en soient refroidis, ce qui ne scnildcrait pas un petit 
niallieur à ceux qui ayment la xérili? des affaires cl riiouiieur du Roy et 
du Royauinie ». 


Refroidis ! on le sérail à moins. C’i'sl probaldeiiient ee qui leur fit 
rfîsiüer h; Iraité avec riiji|iri!iieur et envftyer la lin du ituuiiiscrit en 
Hollande où il parut en 2 volumes de ujèim; lonuat, de 1G5Î à ICÿ?, 
chez k\s Elzevier d'Amsterdam. 


3. — JMedilations^ \ homclu’ii \ et discoc/'a \ chrcsliens 
de I I\îessire PhdippesdeMornafj^SeiQneu!' \ du ï^tessis 
Maiitj. — La Forétj Jean Burütiu, IG'M, R v eî. iii-8''. 

Rihl. de Niort, ii® 69 , 


4. — Testament, codiede ci dernière-', heures de Pii. de 
.tVo/V(£ï_y, ausqucUes a été Joint son Traité de la vie et de 
la mort, ses Larmes et le Discours de la mort de daine 
Charlotte Arbalesieson épouse. —LaFoi'ôt, Jean Bureau, 
1G24, in-S®. 

France proies/., art. Mornay. 


Livri-;s imprimés p.viï Ji;an Burpau a Niort, 


5*— ÎM rédaction de La Rochelle, avec l'entrée du Roi, 
le sermon du père Souffren , Jésuite, (/ l’ordre de la pro¬ 
cession Qénérule. — Niort, Jean Bureau, 1028, in-8'^. 

Cité par le père Lelong, ii® 31468. 

0. — Histoire admirable ] de lu maladie \ prodifjieose 
de I Pierre Crevsê, arrivée \ en la Ville de Niort: \ 
Anec on Plaidoijé de l'Adaocat du Roij \ de la dite 
ville sur le subiet de ladite \ maladie, et la sentence 
interne- \ nue sur ledit Ptaidotjé: Ensem- | ble les cer¬ 
tificats des Me- \ decins et Chirurgiens | dudU Heu. — 
Niort, (.sans nom), m. ne. xxx pelit in-8'" G<' ]2 î [^u. 

]îil>J, (Il Xh>r l, II" li-siM, 


7. — Récit au vratj de ce quis’c.st passé au changement 
de religion fait par M, le marquis de Ville-Jéieu. Rem en 




Vabouchement qu’ont eu ù œ sujet le steuu Tranquillej 
supérieur des Capucins de la Rochelle, et Ph. Vincent, 
Vun des pasteurs de l’Eglise réformée en ladite ville. — 
Niort, Jean Bureau, 1631j in-S° de plus de 1G4 pp. 

Bibl. de la Rochelle, n® 3183. 


Livres imprimés par la vEtvE Jean Bureau. 


1. — Le IVocveaü \ Testament, \ c’est-a-dire, la noo- 
uelle alliance | de Nostre Seignevr | lesiis-Christ. — 
Niort, V® Jean Bureau, m. dc. xxxvib in-8“ de '^‘1? nn. 

Bihî. dc Nilirt, n® l'i. 

Réimprimé en 1047, 1666 et 1075. 


2. — Les I pseavmes \ de David, mis \ en rime Fran¬ 
çoise, I par Clement Marol et Théodore \ de Beze. — 
Niort, V® Jean Bureau, m. dc. xxxvin, in-8° (avec calen¬ 
drier, prières ecclésia.stiques et articles de la foi), réuni 
ordinairement au Nouveau Testament. 

Bihl. dc Niort, n® 75. 

Réimprimé en 1047, 1667 et 1675, 


3. — L’histoire \ de la mission | des pères capucins \ 
de la province de \ Toureine, au Royaume \ de Maroque 
en I A frique. \ Par les ordres do R. P. loseph | de Pa¬ 
ris, Prédicateur Capucin, Commissaire \ Apostolique des 
Missions étrangères. — Niort, V® Jean Bureau, 1644, 
in-S” de 342 pp., ])lu.s 8 fT. lini. i)our le titre, la dédicace, 
la permission d’imprimer, les approbations, les pièces do 
vers, et l’avant-projios. L’auteur, le P. l’rangois d’Angens, 
date sa dédicace du couvent des capucins de Niort. 1®*' iuin 
1644. 

lijlii. futit tlps aiehrrrs 


4. — Præj'cs \ et [ méditations. \ l^our se préparer à 
la saincte j Cene, et g communier \ avec deuotion. \ Par 
I Charles Drelincourt | Ministre de la Parole de | Dieo 
en l’Eglise de \ Paris. \ Troisième édition reveuë et cor- 
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rigec, — Niort, V* Jean Bni'cau, m. dg. xi.Vj pet. in-3S cio 
pUi.s de 98 pp., S ff. lini. ])Our l’épitre. 

Bihl. ]K)il. (k's aiT'Iiivcs <les Daiix-Sèvros, n" 807. 


5. — La \ perfection \ scrapkiqce. \ Fragniens d’vne 
cxpLication mysligae ÿcr \ la réglé do serap/irqoc P. S. 
Françüia. \ Oo est traité des trois des, j Pargatiae, 
Illaminatiao, et Unitide, \ Traité \ des trois voeox \ de 
religion. \ Par le R. P. loseplt de Paris, Prédicateur 
Capucin \ J^rouindaf pour la seconde fois en la Prouince 
de Touraine, \ Commissaire Apostolique des Missions 
étrangères, et \ de Poiciou, etc... Premier Posihonic. — 


Niort, Jean Buroati, m. dc. xlvi, iu-4'’ de 7Gâ pp, 
et 0 IT. lim. pour le titre, rèpiti'o à ^’oyer d’Ajgensoii, les 
approbations et l’avis au lecteur, plus 7 IJ. îioii cliitï. pour 
le.s erratas et la table. 


cl ^ adrlMvfk8 cîc's Deux-Sèvres, 341. 
im. de \iitii, 'J'D -S s 

Un (les plus l>eau\ ouvraf^ife.s sortis ilc^s presses nier (aises, orné d'un 
fronlîspictj aux armes de Voyer dWrprensofu grave par Ladame^ et d'un 
[MjiUait du père Jusepli, gravé [lar Mielnd Lasiic.\ ]l sagil. d’une œuvre 
]Misthuiiie du janieux jK’-re Jusi^pli ilu Treinltlay^ réniincncc grise, le 
liras droil de Uiçln lieii. Après la mort de haïr pioleelenr, les oapnciiis 
de Touraine lr(invèreMt ee liaité mysticpio dansscs i>apier.s, et Vun dVux, 
le père Ange de Murlagiie. se diargea dc^ le ineUrc en ordie. La 
dédicace est datée dc XiorU du mars 1G4L 


G. — A. B. C. des Chrestiens. — Niort, V® Jean Bu¬ 
reau, sans date. (\^ers 1046.) 


Oc pctil aticîcédairo protcslaiil nous anrail <?lé totaleiiienl inconnu s’il 
iTavait eu rijormeiir d’une cniidamnatioii de M. d’Argciisoii, intendant 
de la justice en Poil ou : 


« Uené dc Voyer, clievalier, seigneur d'Argerismn conseiller ordl- 
nain3 au conseil d'iblal, de* Sur ce (|ui jmus a esic représenle »|u'au- 
cnns merciers d aulies personnes singèrent de ViMulre piïlili([uement 
aii.v Arires dc \yorl et d'aïliemsen celle province de Poîclou, un cer¬ 
tain livret rem[>ly d'iiérésie, inlîliilé A* /U C. des C h tc lie a s, hnprmié 
a Xyorl par la veufve Pureau en la grande rue près SainrAIarecain sans 
coller raiinco, cl ([iie quelques personnes mal atreclionnées à la Reli- 




gion eatholirpie, qni enseignent les enfans à lire et k écrire en divers 
lieux de celle inmince leur Ibnl lire, et ajipiemlrc ia doctrine mauvaise 
contenue andil livret, mesnies aux enfants des Calliollrjiies qui vont 
chez eux. Nous avons fait très cx|ncsses irdithitions et derenses à tous 
merciers, colporteurs et autres, de vendre ny débiter le dit livret et 
autres de pareille doctrine, à peine de saisie et de contkcation desdits 
livrets cl de toutes leurs marchandises et de cinq cens livres cramande 
pour la première fois, et de punition curporeîle pour la seconde. Et à 
tous, Maistres de peliles écoles de raîic Hte cl enseigner aux enfans ie 
conleivu audit livret et autres de scinldahle doclriiie , à peine (rélrc 
châtiez coiiime dogmatî&aiis et inlVacleurs des édits et ordonnances de 
Sa Majesté. Fait à Poitiers, lo dix-liuitième janvier mil six cens qua¬ 
rante-six. Signé, De Yoyer d’Argenson. » 

(FüleaiL Décisions cathoUqueSi p. 63â.) 

Les petits manuels, du genre de ce livret sî impitoyaldement con¬ 
damné, ont du cire pourctjnssés dans loulc la France avec une égale 
opiiiiàtrelé, car nous n’en avons jamais vu du xvii* siècle que deux 
exemplaires appartenant tous deux à la bildiolhèquc de la Société de 
riiistoirc du proteslaiitisine français. L’un de Ctiarenlon, portant la date 
de 1620; l'autre, imprime à Londres dans le Srand, par deux réfugiés 
français, la veuve Marrel et Ilenrv Uniotieau. 

L’Eglise qui, de tout temps, a voulu s’attribuer le privilège exclusif 
de réducation des enfants, avait dejaiis longtemps condamné ces Abé¬ 
cédaires, véritables manuels dé iHlèrcs ou catéchismes protestants à 
l'usage des enfants ronges^ M. Y'eiss a publié, dans le îhilleiin de la 
Société de Idiistüire du piotcstant isine IVaiiçaîs, ia rétractai ion dun 
prêtre de Paris, François Landry, qui, en 1543, était accusé cFavuir 
traduil l'A. B. C. en usage en inodilianl certaines parlies de Foriginaî, 
tel que le ^^ise^üal^n\ où il avait mis ces paroles : Ayez conliance en 
Jésus-Christ que vos péchés vous sont pardonnes. Allez en paix et 
ne péchez plus. 


Livres imprimés par Philippe Bureau. 

1. — Les I pscaomes \ de Dacid, \ mis en rime Fran¬ 
çoise j par j Clement Marot, \ et \ Théodore de Bèse, \ 
Réduits noiuiellement ff ane brieoe etfacile méthode \ pour 
apprendre le chant ] ordinaire de l'Egiise \ par Antoine 
Lardenois. — Niort, Pii. Bureau, 1G57, in-lS, non pag. 

Réiiiipi'îiué en 1G58 el en 16'0. 
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- Jésits-Clu'isi caché, par Fr. Humier. — 
Ph. Bureau, ICGO, in-S”. 


3. — E/nma/iuel, ou Paraphrase évangélique, poërne 
chrétien en quinze livres, dédié « madame la duchesse de 
Rohan, par Philippe le Noir. — Niort, PU. Bureau, 16G6, 
în-8°. 


4. — Le \ Novveao | Testament, \ dest â dire, \ la 
nouvelle | alliance de N^osire Seigneur \ lesus-Christ. ~~ 
Niort, Pli. Bureau, IGGG, in-8° de 680 pp. 

Dilil. de Niort, n® 440 s. 

Réimpression de l’édilion de 1G37. 


5. — Les I pseaarncs I de David, mis \ en rime Fran¬ 
çoise, I par Clement Marot, et Théodore \ de Bese. — 
Niort, Ph. Bureau, 1GG7, in-8“, (avec calendrier, prières 
ecclésiastiques et articles de la foi). 

BiM. dt! Niort, a® 446 s. 


6. — Les [ pseavmes \ pour les iours f de la -S'® Cenc. 
I Le I voyage de Deth-eL [ Avec des \ Méditations, Pré¬ 
parations I et Prières, deaant ci apres \ la Communion. 
— Niort, Pli. Bureau, IGGB, in-3S deSlG pp, 

Biltl. de Niort, a" 0742 s. 


7. — Catéchisme | otp j instruction \ familière, | Sur 
lesprincipaaspoints do la Religion chrestienne. \ Fait \ 
par Monsievr Drelincovrt, | en faneur de sa famille. 
Qaatorsiome Edition. — Niort, Ph. Bureau, 1GG9, in-8“ 
de 127 pp. 

Bill], poit. (les archives des Dea\-Sèvres, n° 304. 


8, — Sermon de fou M, Drelincourt sur la sujétion aux 
puissances supéideures. Avec le dernier sermon du même 
prononcé hait jours avant sa mort sur la demande de la 
grâce. — Nioi't, Ph. Bureau, 1G72, in-8" do 72 pp,, non 
compris la dédicace â M"'® de la Mous.saye. 


France prolesl., art. Drcliiicourt. 





0, — Hhtoirc I </<* la \ savile Ecrilors \ du Vieil et do 
Noüoeaa I Teslament, 


en forme de \ Catéchisme. 
Traduite de VAnglois. \ Nouvelle Edition corrigée. — 
Niort, Pli. Bureau^ m dc. lxxiu, in-12 de 300 pp., plus 
0 lï. lim. pour le titre, ravertisscmont et la préface. 

10. — Déclaration \ do Roy, \ enfaüeordeses svbiets 
I delà Religion Prétendue Refoi’mée, \ con/irmaiive des 
Edicts de Pu- \ cification, Déclarations, Re- | glemens, 
et Articles « eux \ cy-deuant accorder. — Niort, Pli. 
Bureau, s. d-, in-8‘’ de 04 pp. 

BÎIjL de Niort, 59ô7 


Livres ime'rimés par la veuve Philippe Bureau 


1. — Le \ Noüveaa \ Testament, \ (Test à dire, \ la 
7iovvelle alliance de nostre \ Seigneur lesas-Christ. — 
Niort, V® Pli. Bureau, 1675, iii-S® de 650 pp. 

Bil)I. puit. (les arcliives îles Deus-Sevres, n" 309. 

A la suite, mais sans titre à part. Les pseaumes de 
David, ('^’’oir les éditions de 1047 et de IGOG. ) 

2. — Catéchisme ou insti'iiciiotifamilièt'e sur les ptia- 
cipaux points de la religion chrétienne, fait par Mansieu!' 
D/'elincoart en faveur de sa famille. —Niort, V® Pli. 
Bureau, 1076 (15® édition). 

France lyrotcst,, art. Dreliiicourt. 

3. — Sonnets \ chrétiens. \ Sur \ divers j sujets. 
JMviscT; I e/t guat/'e | livres. — Niort, Ph. Bureau, 
M. DC. i.xxvH, pet. in-4“ de [>lus de 109 pp. cliiff,, plirs 
6 ff. lim. pour le titre, la dédicace, l’avertissciiient et la 
table (par Laurent Dreliiicourt). 

4. — Traité \ de la \ Dévotion. — Niort, V® Pli. Bu¬ 
reau, 1077, pet. in-8" de 203 pp., plus 1 It. pour la table 
(par Juricu). 


Bibl. poil, des archives des D(;ux'Sèvres, n® 838. 
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— Trailé \ de la \ dévotion. \ Par le Sieur Jarieu. 
Divisé en trois Parties. \ Derniere édition. | Remué, 
corrigée et aufjmaniée de \ la suite de la Seconde Partie. 
— Niort, V® Pli. Bureiiu, m. uc. lxxvjh, in-12 de 212 pp , 
])lus 2 iï. n. cliiiï. pour la table. 

C. — Les \ pseaurnes \ de David \ jnis en rime Fran¬ 
çoise par I Clcment Maroi \ et \ Théodore de Rem. “ 
Niortj Pli. Bureau, m. dclxxviii, in-12. 

A la suite : Les prières ecclésiastùpics. 

Bill), de la Soc. de l'hisB du pmtcsl. français, G522. 


) 


7. — Les I psaumes j en vers François, j Retouche 
sur tancien/ie Ver- I sion de Cl. Marot. I et Th. de 


Be.3e, \ Par Jeu M. V. Conrart conseiller | et secrétaire 
du Roy, etc. — Niort, V® Ph. Bureau, m. dc. lxxx, in-12. 
A la suite: Les prières ecclésiastiques. 

L’approbation du synode est du 27 avril 1079, 

8. —• Jionnes \ et saintes \ pensées | pour | tous les 
fours I du fuois. \ Dernière édition, reoeue et aaymentée 
des maximes du vray Chrétien, j Par Âlonsieur Allix. 
Niort, Pli. Bureau, m. ne. lxxx, in-12 de 151 pp., 


plus 2 pp. pour la table 


9. — Les 


sieur / 


maximes \ du vrai chrétien. \ Par Mon- 

■ 

- Niort, V® Pb. Bureau, m. ne. i.xxx, in-12 
de 90 pp., plus 1 iî. liminaire pour l’avertissement, et 2tï. 
n. ebitï. pour la table. 

10. — Heures \ de nostre \ dame. \ .1 t'usayedu Con¬ 
cile. 1 Reoeues et corrigées exactement. | Fi augmentées 
de Litanies et \ Oraisons dévotes. — Niort, Ph. Bu¬ 
reau, M. DC. Lxxxi, pet. in-12. 

Bill). j)oil. des nrcliîvcs des Dcax-Sèvics. 

IV. seule.) 
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11 . _ Ordonnance \ du Roy, \ Portant Exemption de 
Logement de Gens de Guerre, et \ Contributions à iceux 
pendam deux ans, en faveur de \ ceux gui étans de ia 
Religion Prétendue Reformée, se \ sont convertis et faits 
Catholiques, depuis le premier \ Janvier dernier, et qui 
se convertiront cy-après. \ Du oiuième Avril mil six cens 
quatre-vingt-un. — Niort, Pli. Bureau, 1081, 

4 pp. 

Bibl. de Niorti iP 5957, 

12, — Arrest \ du Conseil d’Etat \ du Roy, \ portant 
dépenses à toutes \ personnes de mêfaire ni médire contre 
ceux de \ la Religion Pretenduë Rifonnée, \ Donné d 
Versailles, le 19 Mai 1081. — Niort, V® Pli. Bureau , 
s. d,, in-4‘=’, 4 pp. 

Biljl. (!c Niort, n° 51)57. 


13. — Almanach \ pour l’an de Grâce \ mil six cens 
quatre-vingt-un \ d’Argoli Romain grand Astrologue. 
— A Poitiers, par Amassard, et à Nyort par ]a^’'®Ph. 
Bureau, in-8” de 36 pp. 

Coll, A, Richard. 


Ce curieux almanach, conlrefaçon de ceux de Poîliers, a dté iiiipriiiic 
avec les caraclèrcs du psautier de 1G80, Il esl spécialement fait pour 
NinrC car il donne la liste des noms des juges et olïieiers du siège 
royal de Niort, les foires, etc. Sur le titre un Ihjîs représentant Taslro- 
îogue, et aux premières pages deux portraits passables du roi et de la 
reine. 


14. — L’union ] des fidèles \ avec Jésus-Christ \ dans 
l'Eucharistie, j Ou \ Explication du Passage de S. \ 
Hilaire du 8. livre de la \ Trinité, | Par l^ierre Dos.sa- 
iran.~ Niort, V® Ph. Bureau, 1682, in-S''de 121 pp., 
plus 9 IL liui. pour lo titre et l’avertisscineiit. 

Bibl. [JoiL des archives des Deux-Sèvres, ii“ 806. 

1^>* — Préparation à la sainte Cène par P. Allix, 
Dernière édition augmentée des prières avant et après 
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la communion f avec des élévations Esprit. — Niort, 
V® Ph. Bureau, 1682, iii-12, 

Bill, nat., D2, 1385. 

16. — Vexamen \ de 1 soy^mesme \ pour bien \ se 
préparer \ a la commonion. \ Que chacun s'épi'ouvesoy- 
môme, et \ yu ainsi il mange de ce PaUiy et boive \ de ce 
Calice. I. Cor, \ 28 ,—Niort,V* Ph. Bureau, m. dc.lxxxii, 
iu-12 de 14G pp., 311. liiii. pour le titre, ravertissemeiit, 
la table. 


17. — Le Figuier | Sermon \ sur Saint Mathieu, 
Chapitre 21 \ Verset 19. \ Par 1 Isaac Sarrac .— Niort, 
V® Ph. Bureau, m. dc. lxxxiii, in-S'^ de 34 pp. 

Dédié à M. de Buvigny, député de.?Eglises. Approbation 
do Jou.slard, 10 avril 1683. 

Bibl. nat., D2, n® 5083. 

18. — Sermon \ sur | / Corinthiens ch. 2. F. 2 [ par 
Isaac Sarrau \ paHlear « Bordeaux \ {Eglise de Bèglé). 
Niort, Ph. Bureau, m. dc. lxxxiv, in-S" de 48 pp. 

Dédié au duc de la Foi'co. L’attestation, datée do Niort, 
8 may 1684, est signée Misson et Bossatran , ministre; le 
permis d’imprimé, Jouslard, 20 juin 1684. 

Bibl. dc la Boc. do I bist. du [irotesl. français, n“ 204i. 


10. — Jesas-Christ | crucifié. [ Sermon \ Sur I Co~ 
rinth. Chap. 2 Vers. 2. \ par Isaac Sarrau. — Niort, 
V* Ph. Bureau, m. dc. lxxxiv, in-8“ de 48 pp. 

Dédié au duc de la Force. 


20. — Lettre \ d'une dame \ Noiioellcment convertie à 
la Fog catholigue à une de | ses Pai'cntes de la ii, P, Fl. 
pour kt porter | à se convertir. \ Imprimée par l’ordre de 
Monseigtieur l'Evêque 1 d’Angers. Niort. V« Ph. Bu¬ 
reau, sans date, in-4'', 4 pp. 

i\ii Niai ft il" 5957, 


I 


XL 


FRANÇOIS ROUHAULT. 


François» Roiiliault était gendre de Jean Moussât dont il 
avait éponsié la iille Rebecca, le 27 février 1628. Il prit la 
direction de râtelier à la mort de sa bcllc-mèro, survenue 
avant 1632, et imprima jusqidcn 106-1 au moins, ou 1078, 
si l’on s’en rapporte à la date de la seconde édition de la 
Messe paroissiale. Il avait eu un fils nommé Jacques, le 
0 mai 1032. 

L’atelier resta près de la maison de ville. 


Livres imprimés par François Rouiiaei.t. 


1. — Lettre \ escrite a \ Mojisiecr Am'sse | prevosi 
general de \ Vartillerie de France., \ de présent d la 
Hoehellc. \ En lagvelle sont exatnince j trois passages, 
decx de S. \ Ariibroise, et le tiers de fS. Cgriile j lerosoli- 
niitain. Donnes par e.scrit, [par le Sieur François 
Douai 1 Proaincial des Cordeliers \ en Guienne, pour 
protia 1 uer la transsabstan- \ tiaiion en L’Eu- \ cha- 
ristie. \ Et est \ lastifié qa’Ambroise, Cyrille, et toute 
l’Antiquité | au lieu de Vestablir la condainnent. \ Par 
lacqoes Ranconnet Ministre de la \ parole de Dieu e/i 


Niort, François Rou- 


l'Eglise reformée de MareüiL — 
bault, 1634, pet. in-8° de 32 pp. 

Daté de Mareuilj 25 février 1634. 

iJÜjl. de Niort, E® 5608 s. 


O 

I 


Catéchisme 


cuKjiiel les co/i- I U oücrses de ce 


temps I sont briesoement décidées par la \ parole de 
])iea. I Par Cg/'us du Moulin, pasteur de l'Eglise de 
Chasteaudun. — Niort, Fj’ançois Rouhault, 1649, in-16 


de GA lî. n. chiff. 


3. — Messe \ paroissiale, I ov | advisque messieors 
les Ctvt'v sont (encs de | donner à leors paroissiens, 
sur I l'obligation qo'ils ont d’assister \ a levr Messe de 
Paroisse. \ Tirej de l’ecritore saincte, des ] Conciles, 
Decrets des Papes, Ordonnances des \ Euesqaes en leurs 
Diocèses, anciens Cartulaires, \ et des Coüsuunes de 
cliosque pais \ par df'® Estienne GDerry, Docteur en j 
Théologie et Curé de Sainte Opportune de Poictiers. — 
Nioi't, François Rouhault, m. dc. lxj[i, pet. jn-4‘’ de214 pp. 

Première édition de ce traité. 

lîiJj). (le la Süc. de sUi!isli<|ue des Deux-Sèvres, 11 “ 11. 

Elle cûEiiprend 4 [ip., ô fT. lini. iiour la leltrc dédiealoire aux curés 
de l’oitiers, la préface et l'apiiruljatioii, ol 8 IV. n. chiif. pour la table, les 
errât as et les privilèges. 

L’année suivanle un remanicmeiit cul lieu dans rédilion. Le titre a 
été conservé, on s’est conicnié d'ajouter un I an ronipustcur sur le 
point (jui suit la date Ji. UC, lAllI, et l’approljaliuii .a été rejetée à la fin 
avant le premier privilège. Il y a eu uncéditîun postérirnirc en IG78. 

Bibl. de Niort, n* 549. 


4. — La \ Molette \ de David. \ Où sont contenues 
trente-deux \ excellentes Prières, pjour ser- \ utr aux 
Chrestiens, comme au- I tant de pierres polies, tirées du 
1 clair ruisseau de V E ser dure, | piour atierer Goliath et 
tousses autres ennemis. \ Traduit de l’Anglois par \ G. 
Herbert. — Niort, Françoi.s Roiibaiilt, s. d., pet. in-32de 
429 pp., plus un fï. n. chiiï. pour la table. 

Bibl. de la Soc. de statistique des Deux-Sèvres, n® 49. 
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FRANCOiS î^iATIlE. 



François Matlié (1), probablement frère de Marie 
Mathé, venvo de Jean Bureau, eut mie imprimerie à Niort 
de 1644 â 1659, et la traiiS])ortîi ensuite à Saint-Maixent. 
Les registres de cette dernière ville le signalent do 1663 à 
1668. C’était une imprimeiâe de création, ce rpii porte à 
trois le nombre des ateliers niortais. 

Sa femme, Marguerite Drouyiioau, était morte à Niort le 
16 juin 1057. 

François Mathé avait pour marque une mauvaise copie 
de l’ange des Haultin, déjà prise par la veuve Jean Bureau 
et par son fils Pliilippe Bureau. 


(1/ A la l(ililifilli('i|iic lie la RücIu'Mi’. ii" il y a uii nlglemrnl de 
police de IGô'J iiiipi'iiiic par Eslienna dfalite ; Hùijloment [/('lierai de 


la cour fie la ^>oiice da celle cille de la Uochelle. — La Rochelle j 
E. Mathé, 1659. 


7 
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Livres imprimés pàr François Mathé, a Niort. 


1. — Almanach de Pcinis de AP Pierre de la JRivey. — 
Niort, François Matlié, 1044 et 1645. 

Nous n’avons jamais vu cel aliiiaiiaL’Ii, le premier très iirobablemeiit 
qui SC soit piil>lié à Nioi’l. M. l.éo Desaivre a décourcrl sou existence 
dans le Journal de Simon Robert, notaiie à Germond, bomine pru¬ 
dent et superstilicux , ([ui ne nianqiiail jamais de le consulter en toute 
occasion imporlanlc. Nous ignorons combien de temps [(arut cet aima- 
nacli. 

2. — La I pratique \ de piété. | Adressant le chres- 
tien ] au chemin qu’il doit tenir pour ] plaire à Dioo. \ 
Escriie en Angloispar M. Lovys Ikajle, etc. \ Traduite 
en François par Jean Vernuilh, B. \ sur la dernière 
Edition. — Niort, François Matlié, 1644, in-12 de 612 


plus 12 il. lini. ])our le titre, les dédicaces et la taljle. 

Bibl. de Niort, n“ 144 s. 

Réimprimé en 1(148. 


3. 


Oevvres^ ) oo 


Mélangés \ poétiques ; ou les 
plus I curieuses rarele^, et diuersites, de la \ Nature 
Diuine, et humaine, sont tredtees ; [ En Stances, Ron¬ 
deaux, Sonnets, et Epigrammes, \ Par Güillacme Che¬ 
valier, \ Docteur en Aledecine, natif' de la | ville de 
S* Pierre le Aloütier \ en Nioernois. \ Reruni miscella 
voluptas.— Niort, Françoi.s MafUe, RM/ , 2 vol. in-i2. 

Bibl. de Niort, n» 308(1. 


4. — Fonctionvm ] foetas \ ojflckdkn ; ns.'.vi tio. 
Cum Animaduersionibus in contrariant \ Eæerciiaiionem 
Philippi Le Goust \ Doctoris Mediei. \ A Carolo Los- 
saüld I Pictauensi, Üoclore Monspeliensi, \ ConsiUario et 
Aledico Regio, — Niort, François Matlié, m. dc. li , 
in-8" de 23 pp, et 8 IL liin. pour le titre, la dédicace et 
ravertissement. 

cio Niort. iP 7822. 
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5. — Les I pseaemes j de David, I mis en r'inie ]^fran~ 
çoise j par Clemeni Marol et | Théodore de Be^e. — 
Niort, François Mathô, 1G54, in-S", précédés d’un calen¬ 
drier perpétuel avec cphémérides, d’épitres en vers à 
Théodore de Bèze, des commandements et de la loy de 
Dieu. 

LÜiil. poil, dos ai’cliives des Doux-Sèvres, n® 320. 

6. — Saine tes \ paracleses [ ov consolations [ Pour 
fortifier les malades en la \ foy de Jésus-Christ, etc... Par 
AL de Richeliec, \ Pasteur de i’Eylise Réfor- j mée de 
Plouer ci sainct Malo en Bretagne .— Niort, François 
Mathë, 1659, in-32 de 264 pp. 

Dibl. poil, des arcîiivcs des Dcux-Scvrcs, n* 327. 





XIII. 


JOSEPH LAGRANGE. 





L'imprimeur de ce nom a laissé peu de traces de sa vie 
et de ses travaux. Nous savons seulement qu’il était né 
vers 1059, de Jean Lagrange et de Leonardo Rennamon, et 
qu’il se maria trois fois : le ll^février 1687, avec Hélène 

Chandelier, qui 
mourut en 1689, 
le 26 févr. 1691 
avec Marie Bau¬ 
doin, et l’année suivante, le 21 janvier 1692, avec Marie 
David qui lui donna trois enfants : Josepli-IIippolyte 
(7 décembre 1692), décédé le 9 janvier suivant; Marie- 
Modestc {4 novembre 1693), et Thérèse (10 mai 1695), 
décédée le24 mars 1703. Il mourut liii-mème huit jours 
après la naissance do sa Allé, 22 mai 1695. 

Sa veuve, Marie David, épousa en 1096 Jean Elîes, 
imprimeur, né le 13 mai 1004, à Lectoure, en Gascogne. 

Josei>h Lagrange demeurait Grande rue Saint-Jean, 
peut-être dans raiicienne maison des Bureau. 


Livres imprimés par Joseph Lagrange. 


1. — Estât I des \ religionaires | qui ont esté con~ 
vertis ) à la Foi/ Catholique A/fOSlolk/ue et \ Romaine 
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parles soins du Présidant \ de Fonimori et en sa pré¬ 
sence. I Envoyé à madame \ de \ Alaintenon. — Niort, 
Josepli Lagrange, s. d. mnrs avi'îi), în-go cle 

48 pp. 

Kibl. poit. des archives des Dcux-Sèvrcs, n** 805. 

2. — Commission du Roy pour la Re/brmation des 
abus de la Justice dans les Provinces du Haut et Bas 
Limousin, Xaintonge, Perigort, Angoumois, Haut et 
Bas Poitou, La Rochelle et Pats dWidHy etc... A 
Versailles, le 4 août 1688. — NiorL Joseph Lagrange, 
in-4‘’ de 4 pp. 

3. — Reglemens \ de fev Roy Louis XHl. \ Pour la 
convocation du Ban \ et Arriere~Ban, ordonnez estre 
faits és I années 1635 et 1639. — Niort, Joseph Lagrange, 
1689, 8 pp. 111-4”. 

Bilil* de Niort, 81. 

4. — Lettresptatentes \ du Roy, \ pour la convocation 
du Ban ) et at'rierebandans la F^rovince de Poitou. \ Du 
26 février 1689. — Niort, Jo.seph Lagrange, in-4“ de 

^ PP‘ 

Bil>L de Niort, SL 


5. — Edit du Roy, \ portant estedAissement dans \ 
toutes les Villes du Royaume de Contrôlleurs diActes 
des I X^otaires et Tabellions Royaux, X^otaircs Apos¬ 
toliques, et ceux des Seigneurs, tant Séculiers que 
Réguliers. \ Dotinéà Versailles au mois de mars 1693 .— 
Niort, Jo.seph Lagrange, 1693, in-4” de 8 pp, 

Bil)l. de Niort, u» 81. 


6. —Déclaration \ dvRoy, \ pour l'ôtablissement de la 
Capitation, avec le Tarif contenant \ la distribution des 
vingt-deux Classes. \ Donnée à Versailles le 18 janvier 
1695. “ Niort, Joseph Lagrange {avec Antoine Faultré), 
in-4” de 12 pp. 


Bill), de Niort, ti" 81. 
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LES EAULTRÉ. 



Antoine Eaiiltrc est le premier ini[>rimGur catholique 
qui se soit elabli â Niort. Jusqu’à ce jour, scs collègues, 
au service de (niicoiique venait ;ï leur hoiitiquo un numiis- 
crit d’une main et un sac d’ccus de l’aiitro, imprimaient à 
leurs l'isqucs et périls pour les deux partis. Antoine Eaultré 
était 01 ‘iginairo do Saint-lîomi-do-I.aon, (ils de Nicolas 
Eaultré et de Jeanne Riclier. Nous ne savons pas à quelle 
cjioquc il vint s’établir à Niort, mais il y épousa le 20 .scp- 
tend>re IGid, Jeanne Rouillé, dont il eut un (ils, Antoine, 
qui lui succéda. 11 était moi't en ÎCTG et ne parait pas avoir 
beaucoup imprimé. 

Antoine Faulti’é II, né Ig 10 décembre 1G44, épousa le 
11 février 1G7(Î, Maric-Madclcinc Moussay dont il eut cinq 
enfants : Noël-Louis (3l janvier 1070), Marie-Madeleine 
juin 1081), moi'te jeune, Alcxi.s (31 janvier 1083), 
mort à neuf ans, Maric-Marlcleîne (27 févrioi' 1084), enlin 
Antoine, né le 27 janvier 10.^7 (1). Son imprimerie, siluéo 


(l) Cet AiîliMne Faiilire (levint dans la suite avoeal, 

jjrit le litre de siaur d’Allcrel, et se maria le février 1713 a Klisahelli 
AiiKevîu, 




B 
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près de l’iiotel de 
ville, eut une certaine 
prospérité, grâce à 
l’appui de la faction 
catholique et du maire Aiigier de la Terraudière qui lui fît 
imprimer le Trésor des titres de la üille de Nyort et tous 
les édits et déclai'ations du roy, Faultré tenait une place 
marquante dans le corps de ville. Elu consul en 1077, doux 
lois juge en 1G07 et en 1703, son nom ligure dans presque 
toutes les délibérations importantes des notables de Miort. 
En 171G, quand Jacob JJesbordes fut nommé .seafimpri- 
meur du roi, ou laissa à Faultré le titre d’imprimeur 
jusqu’à sa mort, arrivée le 25 février 1719, 


Livres imprimés par Axtoixe Faultré. 


1. — Refjlemcns | f tonr la | congrégation \ des dames \ 
de la Aliscricoi'de, \ Etablie dans la Ville 1 de Nyort. \ 
Sons CAtiLorilé et avec Approbation etc. — Niort, 
Faultré, m. dcc, li, in-32de 72 pp. 

Cette date doit être fausse ; rapprolj:i! '-ri u.-si de Id.iO. 

Tiilil. (le Niori, n® ü43!Î s. 


Thresor | dos litres justificatifs , cU s j pncilèyes ci 


immunité:; \ di'oits^ et Recenus de la Ville \ De Nyort. 
Ensemble la liste de cenæ gui ont esté Maires \ de la dite 
Ville ; Et celle des Alaire, ) Eschecins et Pairs d’à 
presant (sic). \ Ee tout récherché, et Imprimé par les soms 
de I d/'’ Christophe Angier \ Sieur de la Terraudière^ 
Adoocat en la Cour, | « presant (sic) Mait'e, capitaine, et 
l’un des I Eschevins de la dite Ville de Nyort. — Niort, 
Faultré, m.' dc. lxxv, p' iu-8" de 328 pp. 
ilarque ; un tleuron avec une fleur de lys au milieu. 

nilil. (li( In 8oc. (i(i stati.sli!|iie des Don Sèvres, ii" 138. 

Cel (Jiivrafïo ii’a (■le iiii|iritii(j ([a’vinc fois, mais il a été augiiif'Olô à 
deuv i'('|iii.s('s dilloi'ciili's, le rninlisiii(’o a (de ctiangô el (jiK'|([Uos rcilll- 
prossi(jus iiarliolles ont en lieu. 
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Lrdîlinn originiilc que îioiis venons tic décrire no contoiiiüt que 
3?!^ pp-A îa sccoinlc édiEion, de nolahics rcMiaiuemeiUs ont eu lieu el 
un a imrlt} lenouiPn? des jiai^es à 3%. 

1*^ Le litre a clé cnniplctcmenl changé. I.es annes de la vîlie on 
reni[darant le lleiiroii onl. néeessilé un resserrage des lignes, on a 

corrigé les jrinls presaîï^ el rêchercluK La date est en chiftrès ara!ics, 
on a ajoulé A\:cc permission : 

Thresor \ Des Titres Justilia^iifs des Pricilêfips t^i limnu- \ 
Droits et Rereaus de ta Ville \ De Nijort. \ Ensemble la 
//ns /0 de ceux/^fUî' ont esté Maires [ de ladite Ville; Et celle des 
Maire, [ Esc devins et Pairs d’n présent. | Le fouL recherché, et 
Imprimé par les soins de | Maître 07n'ôs/ojij///c Augier, Sieur | de 
la 7’erraud/ère Adnoea/ eu ta Cour, à présent \ Maire, Capitaine, 
el Vun des Escherlus tle tu. dite l"d/e de A iort^ 

De pins, entre le îilre et le IL A 3, on a iidiTOalé G IL nnn chitL 
pour la dédicace an due de Xavailles el la pennissiun d’înipriiner. Le 
11\ LVIG, qui eorrcspmidaîl an titre primitif, es! <lélaelié et recollé. Le 
cahier Xa éié réimprimé, et à la [jage :Î3L on se Irniivaîl « îa tlsfe des 
maires, écheuîns et dre.s‘.sée le d^*'' jniftet jblâ on truiive une 
liste (P « autres maires nouee//euiCji7 découiens. » Ce ii’esl qu'à la 
page 393 que l’on voit une « tlsle des maires, éciierins^ eU\, dressée 
le 32 décembre J675 >} ; à la |>age 399, on lit /in. l^a réimpression du 
cahier X a fait dîsparnilre une liaiLS[i(isil!oii de thîlTres, p. 333, ligne 
1635 au lieu de 1653. 

Dans Ic.s dernières épreuses, la iisle dti 33 déeemhre ÎG75 est 
remplacée par une üsie du 3 janvier IG7G, l'auteur ayant voulu sans 
doule inontrer jiar là ipPil élaîl enmre maire en 1676; maïs il est 
diffieilo de s y tromper, les élections ayant lieu au mois {le mai et nou 
au mois de janvier. I.a date de celle impression so trouve ainsi lixéo 
entre le 32 décembre 1675 et le 3 janvier I07IL 

3“ Beaucoiii) |>lus laid, en IGS3, un mmveau tirage a été fait : le 
nomltre de images csl porté à L^i5, pins 7 p|o non chilV. pour la tahie des 
ïoaliéres* Les cahiers sont numérolés à paiiir de la page 3G9, A à K, 
mais ce léesl (|u’à parlir de la p. 393 (|uc le texte elîange. ]*a liste des 
maires est snp[)riinée el la page 393 vimnmnce : Suite jfour l'exemption 
des Pois et Ventes. * 

Dans la premién^ édiiimn Angicr di^ la 'rerraiidiérc ayant ouldié 
de faire eounaîtn' le droit de ehaiie, il a réparé eel oublî en faisant 
imprimei un earlou paginé 3U7“3fl8 crdié an IL 305-30(n de sorte que 
les pages 307 el 393 sont répétées deux fois. Ce cartmi est fort rare 
parce (pic lors de rîiiqircssi^m df la 3'^ partie, le droit {le chaire fut 
reporlé à la page 391 el !il foiqis avec Touvrage. (Voir 3^(jc. {le sial., 
Mémoires , iv, série, [qo 335 et suivanles.) 





Cn livre fui îniprîiin.' aux frais de la ville, eî laïUeur, zélé calholîfiue 
ei ardenl converlisseiu% le coiilia à riiupniiieur de sa religioiij Iden i[ue 
les Bureau lïissenl bien [ilus habiles el plus riches en caraclercs. Le 
Iravail fut payé 130 livres. 

Voici le procès-veihal de la séance du corps de ville i|in en fail foi : 

« janvier I076. Asseiuidéc extraorcliuaire des luaircs, éclievins et 
l>airs du corps de celte ville de Niort, convoquée h son de IroiiiïïC el de 
éhtche a la nianièrc accfniiinnée par devaui nous Christophe Augier, 
simir île la Terrandière, maire, ca|iilaine et l'iin des écîievins de cette 
ville de Niorl, en rholel el niaison eomniuiio du (iit lieu : à la(|uellc 
asseinhlée oui assîslé : Joseph liivollet et François Hotigel, échevîns , 
Pierre Ilugueteaii, Jean Varot, Pierre Ducnic([, François Mangon, 
Jean Gresseaii, André LaOiloii, Anlhoirie Piel, Jacques Alloneau et 
Philippe Gel lé, i>aîrs, 

a Proposé [lar nous, dil maire, que nous avons fait îiiiprinier les 
jn ivilèges de cet le commEuiaiité ehe'i le sienr Faultré, inqn imeur de 
celle ville, el coniine ü y a de la jtislice f|u'i! soil payé, ce (jiii aurail élé 
CY devt'nil agilé en celle eonmitmaiihé el que Ion chereherail un fonds 
pour eella, pniirveu qu'il doniiasl à cdiascnn de ceux rlc celte cfnimiu- 
iiaiillé un des ilîls livrc's, reqmqand que la coni|iagnîe ail à en délibérer. 

« A la î>luralilé ilesvoiv a esté arre.sié, el [^ar nous eonelud que le diet 
sieur Faultré si'ra [>ayé de la somme de ccnl livres, nntic les lrenie 
livres par lui reçues ; en (hnvnanl à eliacun des éehc\ins e| pairs de 
erlte eoînmiinaullc run des dits livres. Larpiclle somiue de cenl livres 
lui sera paîée ilaiis son compte, « 

« Signé : Augieu, 

« ]Mairc. » 

« HnUUETEAU, 
vt Procureur svndic, » 


Le livre neplul j^as à loiil le monde et un désaveu formel sc produisit 
en séance du corps de ville, le 27 novembre sitîvanl : 


« A^^^emhlve fi U 27 noicmbr(? 1070. —Thuposépar Jacques Thihanil, 
esche vin, que Ch. Angier, sirur de la Terraudiére, maire anlîr|ue, a 
faîl iiiqu imer iiu livre eoiiet rnaiit les [o ivîlèges et aulires droits de celte 
conimunaullé, el comme il l'a fait sans la [»arlicî|ia|jon et qtfil y a de 
choses qui y soni em|Juiées, qui ne doibvenl éli e a[»p! ouvées, requiert 
que des eouimissaires soieni sommez pour l’cvaininer. 

a A la [dmalité des \oi\ a esté arresté el pariions eonelud que le d, 
livre sera vimi eî evamiiié jtar les sieurs Charles Guyat, Gaiïgaiiig, 
eschevîiis, Ai naiildeaii, Gahriel Hiiguetcaii, et .faeqncs Alloneau, 
pair». (Sdc sial , JiénioîrctS, ISSH, p, 313 .) 
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3. — Arresi \ du Con.‘ieil d’Eslat \ du Roy^ \ Dit 4 
1681. 1 Poi'luni (ja’il .'iera soùjneasentenl ai 

diUfjeinnicnt infor- \ me par Monsieur de Marülac.^ 
Intendant de \ Justice^ Police et Finances en PoitoUy 
contre tes \ Ministres et auti'es de la R. P. R. qui ont 
donné \ « VArresl du Conseil du 19, \ May dernier., une 
eæpli- I cation si/iist/'e, séditieuse, et co/tiraire à l’inten¬ 
tion de Sa Majesté. — Niort, Fuoltrc, s. d., in-d” de 4 pp. 

Riltl. ilo XiiMl, îi“ üO")?, 

4. — Declaratio/i \ du Roy, \ Portant que les Enfans 
de la R. P. R. \ pourront se conoertir à l’àge de sept \ 
ans. Fit défenses « ceu.r de la dite Re- j ligion de faire 
éleoer leurs Enfans dans | les Pays Etrangers. \ Regis- 
trée en Parlement le huitième Juillet 16S1. -— Niort, 
Faultré, s. d., in-4° do 4 pp. 


ilil. (le Niort, 11 “ 5957. 


5. — Déclaration [ du Roy, \ Portant que les Juges 
ordifiaires iront cites ceux de ta Religion Pre- \ tendue 


Reformée qui seront malades, pour sça- \ voir s’ils veu¬ 
lent mourir en ladite Religion. | Regisirée en Parlement 
le 2 Décembre 1680. — Niort, Faultré, 1G81, petit in-l'* 
de 4 jip. 

Bilil. lie Niort, n“ 5957. 

G.— Arrest ] de la cour \ de Parlement, \ Qui enjoint 
aux Greffiers, Notaires , Procureurs \ et Gergens de la 
Religion Prétendue’ Reformée dans \ les Justices des Sei¬ 
gneurs hauts Justiciers tlesedé- {faire de l’urs Charges. 

] Du deuxieme Décembre 1680. — Niort, Faultré, 1G81, 
petit in-4° de 4 pp. 

Riiil. i!e Ninrl. n“ 5957. 


7. 


- FI dit du Roy, \ Portant défmses \ aux Catho¬ 
liques de contracter \ Mariage avec ccu.r de la Reiujfon 
I Pretendué Réformée. \ Regislré en Jhtrleme/it \ le 
2 Décembre 168t). — Niort, Faultré, 1G81, petit in-4® de 
4 pp. 

Hibl. (le Niiirl, n“ 5957. 








8. — Arrest \ du Conseil \ d'Etat, \ Concernant la 
Noinination, Etablisse- \ ment et Suppi'cssion, le Cas y 
échéant, \ des Ministres de ceux de la Jieliyion \ Pré¬ 
tend uë Rejorrnée. — Niort, Faiiltré, 1G82, in-4'' de 4 pp. 

Bilil. de Niort, n*’ 5957* 

9. — Edit \ du Roy, \ Portant \ que tes Ministres de 
la R. P. R. ne pourront \Jàire leurs fonctions plus de 
trois ans datis \ un mûnie lieu. \ Reyisti'é en Parlement 
le 7 septeinbf‘0 ÎG84. — Niort, Faultré, s. d., in-4° do 

llibl. de Niort J 5057, 

10. — Déclaration \ de Roy, \ pour l’établissement de 
la Capitation, acec le Tarif contenant \ la distribution des 
vinyt-deux CYrt.s.se6’.| Donnée â Versailles le dix huitième 
Jetnvier l69ô. — Niort, clioü A. Faultré et Joscpli La¬ 
grange, iii-4'’ de 12 pp. 

l’ilil. de Niort, ii“ 50r>7. 


11. — Motifs \ tres-puissans \ pour obuyer Messieurs 
de la ReUyion \ prétendue \ Reformée \ a retourner a 
l'Efjlise Romaine, j Contenus ilans une réponse \ qu'une 
Damoiselle addresse à un de ses Parents. — Niort, 
Faultré, s. d., in-S" de IG pp. 

Hilil. de Niort, ii" ô'jâT. 

12. — Cérémonial \ et formulaire \ pour recevoir | à 
l’habit et profession \ les fdles et novices, \ dans les 
monastères \ Des ReUyieuses Hospitalières de \ l’Ordre 
de Saint Augustin delà Ville d'’ Vu- m - Niort, Faultré, 
s. d., in-12 de 48 pp. 

I id. iiidl. des aiehîves des Oeux-Sèvres, ii® 

13. — Caionis j distic/ai \ de | mo/abus nomine 
insrripta. \ Cnm Latina et Gallicâ interpretatione. 
Ilæc editio precedens non solàm reeentem aiiihoris 
Mathurini (Jorde.rii recognilionem, \ sed et Distichoruni 
indicem habet. — Niort, Faidtré, s, d,, in-12 de 128 pp. 

C’est évidciiinieiit nti livre classique destiné ■'iiiv élèves de l’Oratoire: 
nous 11 en avons jamais vu d’autres iiuprimés à Niort. 
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LES DESSABLES. 


Léonard-Mai’tïa De-ssables et Joseph-Martin Dessables, 
tous deux fils de Jean-Martin Dessables^ imprimeur à 
Limoges^ et de Jeanne de Buat ou do BuaCj vinrent exercer 
à Niort la profession de leur père. Le premier s'y maria, 
le 17 septembre 1001, avec Elisabeth Juin ; le second prit 
pour épouse en 1095, Louise-Catherine Fraigneau. 

Jose))b-Martin Dessables n’a laissé aucune trace de sa 
vie ; il devait être associé avec son frère, dont le nom seul 
paraissait sur les impressions, et dans tous les cas leur 
établissement semble avoir eu peu d’importance. 

Leonard-Martin n’est pas beaucoup plus connu, 

niurâ-M cO 


tn 


puisqu’une seule ]hèce porte la marque tle .scs presses à 
Niort; mais au commencement du xvnr siècle, avant 
1720, il alla s’établir a Saiiit-Maixont et imprima quel¬ 
ques volumes un ])eu plus cotisidéraliles. Il revint 
mourir à Niort, dans sa maison avoisinant les Halles, le 
15 avril 1733. 

L’aîné de ses sept enfants, Joseph Dessables, né le 

23 novembre 1092, fut libraire comme son père et mourut 

* ■ 

en 1760, rue Saint-Jean. 


Livre imprimé par Léonard-Martin Dessables. 


Arrest ( cia Conseil d’Etat \ du Roy, [ Qui Ordonne 
au premier jour de Mars prochain, la \ diminution des 
Especes cVor et d’Argent, nouvelles, \ ou 7'efo{r)înées. Du 
sept Février 1693. — Sur rimprimë à Paris, de l’impri¬ 
merie de Frédéric Léonard, m. dc. xciii. Niort, Léonard- 
Martin Dessables, in-4“ de 4 pp. 


Bibi. de Niort, n” 5957, 
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XVI. 


LES DESBORDES. 


Les Desbordes sont d’une famille protestante originaire 
de Saiiinur, Le premier d'entre eux qui nous soit connu, 
Isaac Desbordes (lf3SJG-l(i8d), imprimeur et marchand 
libraire de cette ville, époux en premières noces de Marie 
Roquette (lC32-lGd9), et en secondes, d’Esther Ricliou ou 
Richeau, eut de ces deux mariages quatre enfants : Henri, 
qui exerçait le métier paternel à Saumur dés 1678, 
Jacques, Estlier, qui abjura le protestantisme à Brézé le 
17 novembre 1G8Ü, et Guillaume qui vint s’établir â Niort 
avant 1G71 (1). U avait un frère cadet nommé Jean, marié 
à Marie Cliérelle (1G57). 

Guillaume, le chef do la branche de Niort, est le seul qui 
jious intéresse directement, mais la destinée de ses frères 
et de sa famille a été si curieuse et si peu connue jusqu’à 
ce jour, que nous n’avons pas cru inutile de la retracer ici, 
le plus succinctement possible. 

Quand les persécutions qui précédèrent la révocation de 
l’édit de Nantes, furent devenues trop vives, le vieil Isaac, 
suivant en cela l'exemple de ce qu’il y avait eu France de 

(1) Si l’on s’en rapporte à l’acte de niariagc de Guillaume Desbortles 
(lt>71), il aurait eu un frère du nom de Maric-Jean, tpii s’intitule aussi 
imprimeur. 




plus actif et de plus entreprenant, émigra en Hollande 
avec sa famille composée de quatre personnes. Il arriva à 
Amsterdam dans le courant de 1G82, et son frère Jean le 
rejoignit bientôt avec sa femme et sa fdle, pour se faire 
admettre à la bourgeoisie de Leyde, le 8 septembre 1685. 


Les Desbordes retrouvèrent sans doute en Hollande 
d’autres membres de leur famille, déjà établis depuis un 
nombre plus ou moins long d’années ; c’est du moins ce 


que semblent indiquer les noms d’Antoine Desbordes 
(1591), mort le S5 octobre 1678, de Joluuina Desbordes 
(1597), de Jean Desbc‘rde.s (1608), marié le 7 janvier 1623 
à Judith Lescaille, de Timothée Dosbordes, marié à Catlie- 
rine Liiiendac, le 16 octobre 1612 à Maestricht, de Damien 


Desbordes, leur fils, né le 21 décembre 1611, d’Elisabetii 
Desbordes (1643), d’Estienne Desbordes, marié à Agnès 
Scholtus à ^laestricbt le 9 janvier 1656, de Baudoin 


Desbordes (1057). 


C’est sans doute grâce à cet appui, et probablement 
aussi au renom de zélés religionnaîres qu’ils apportaient 
d’exil, que les Desbordes arrivèrent si vite à occuper une 
des premières places dans l’imprimerie de Ilollando, où l’on 


comptait i)Ourtant au xvu® siècle, tant de maîtres célèbres, 
Isaac Dcsl)ordcs, déjà bien vieux à son départ de France, 
ne survécut pas longtemps aux douleurs et aux fatigues 
de l’exil, mais ses fils, Henri et Jacques, fondèrent 
deux i)uissants établissements, d’où .sortirent, de 1682 à 
177)0, un nombre infini de belles éditions, d’ouvrages 
savants et érudits, et surtout, par un juste retour des 


choses d’ici-bas, un arsenal de pamphlets dirigés contre 
Louis XI\’ et sa cour embéguinée. 

Henri Desbordes établi à Amsterdam, dans le Kalver.s- 
traet i)rès le Dam, eut do Marie Tremblay, sa première 
épouse, douze enfants, dont trois seulement .survécurent, 
Jean-Jacques, l’ainé (8 novembre 1682), Madeleine 
(10 octobre 1685), et Pierre (31 mai 1696) (1). Il se remaria, 


(I) G'est sans doute ce Pierre Dcsbonlcs qui imprimai l à Amstcrdaul 
en iT'i 't ; mais nous u’avous aucune certiuule à cet égard. 
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)e 20 juin 1709, avec Anne-Marie Texier, veuve de Moyse 
Bellanger, mais il perdit cette seconde femme, le 
21 juillet 1718 et mourut quelques années après^ le 
21 octobre 1723. 

Son fils aîné, Jean-Jacques Desbordes, lui succéda et se 
maria, le 24 novembre 1720, avec Suzanne Alary, veuve 
de Jean Bois, à l’église d’Emmerick. Il en eut cinq enfants; 
David-Léopold (29 juillet 1727), Jeanne (20 novembre 
1729-16 mars 1732), Jean-llemy (7 février 1734), Marie- 
Jeanne (G janvier 1730), enfin Marguerite (septembre 1737). 
Son fils, David-Léopold, s’embarqua pour Batavia, le 
15 avril 1747. 

Le second fils d’Lsaac Desbordes, Jacques, avait: sa mai- 
.son sur le pont de la Bourse, à côté du comptoir de 
Cologne. Le 27 mai 1703, il épousa Suzanne de Caux, dont 
il eut quatre enfants: Jacque.s (S mai 1704), Jeau-IIenri 
(0 juin 1700), Jeanne (19 octolire 1707), Henry (28 sep¬ 
tembre 1709), Il mourut, le 24 février 17J8. Après lui, sa 
veuve Suzanne do Caux garda la direction de la maison, 
jusqu’à sa mort, arrivée le 31 octobre 1727, et son fils 
Jacques II Desbordes, jusqu’à la .sienne, le 30 octobre 
1742. Son autre fils, Jean-Henri, rainé, parcourut le monde 
savant et séjounia à Genève de mars 1722 à 1724, à 
Hambourg, à partir d’octobre 1725. 

Le dernier Desbordes dont nous ayons trouvé mention 
est Martin-François Desbordes, libraire vis-à-vis de la 
Bourse, successeur, sans doute, do Jacques II Desbordes. 
Il avait épousé, le 15 octobre 1733, Jeanne-Marie 
de à’elde, peut-être une descendante des fameux artistes 
hollandais. 11 était mort en 1753. 

Solon la France protestante, (t. v, p. 
derniers Desbordes mounirenl en Hollande, vers 17 
libraires et millionnaires. Comme iis n’avaient pas 
d’enfants, ils laissèrent toute leur fortune à deux arrière- 
neveux très pauvres, Joseph et Constant Desbordes, 
peintres à Douai, et convertis au catholicisme lors de la 
révocation de l’édit de Nantes j niais ceux-ci préférèrent 


e 
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renoncer à l’opulente snccesssion plutôt que de revenir au 
protestEintisme, comme l’exigeait le testament. Constant 
Desborde.s avait une tlllCj qui fut depuis la célèbre 
Madame Desbordes-Valmore (1). 

Voilà, telle que nous l’ont fournie des documents 
authentiques, recueillis à Amsterdam et à Leyde, Thistoire 
de cette famille de réfugiés français. A'ous n’avons plus 
maintenant qu’à revenir à nos imprimeurs de Aiort, moins 
célébre.s peut-être, mais plus intéressants pour nous. 

Guillaume Desbordes était établi marchand libraire à 
Niort, avant 1671 : peut-être n’avait-il eu qu’à profiter 
d’une succession, si le Jean Desbordes, imprimeur, qui 

moui’ut dans 
notre ville, le 
1.5 j a n V i O r 

1650, était un meml>re de sa famille. Dans tous les cas, il 
épousa, le 25 octobre 1671, Marie Bureau, fdle de l’ini- 
primeur Philippe Bureau , dont nous avons déjà parlé. 
Leur alliance, comme celle de la majorité des protestants, 
fut féconde : il leur naquit six enfants : Philippe, le 8 juin 
1673 ; Isaac, le 22 mar.s 1676 ; Esther, le 17 avril 1078 ; 
Catherine, le 8 septoinbro 1679 ; Abraliam, le .3 août 1681 ; 
enfin Jacob, le 15 décembre 1082. Guillaume Desboj'des 
mourut avant 1090. Sa veuve se remai ia, le 25 octobre 
1690 à Jean Tierce, sieur des Angles, orfèvre, et mourut 
elle-même, le 3 mai 1692, âgée de trente-six ans. Leur 
magasin de librairie était situé rue du Merdusson (2). 

Troi.s des fils de Guillaume Desbordes embrassèrent la 
profession paternelle: Philip[)e, l’aiiié, choisit la Rochelle, 
Lsaac quitta la France en 1702 pour aller s’établir à 
Londres, Jacob rc,sta à N'ioi't. Nous ignorons le sort 
d’Lsaac, mais Jacob seul semble avoir réussi clans ses 


(1) Les soiivenîrs de ^ladame Desbuides-\"alinoie la Ironipent, sans 
doute^ quand elle écrit : « Mes deux üncles étaient centenaires, v Taxil 
Delord, Magasin de iibrairie, t. v, p. 46^2, les fait, mou lit' l’un à 123* 
l'autre à 121 ans. 

(2) Renseignement communittué par M. Henri Proust. 


« 
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affaires, car Philippe ne tira pas grand profit de son séjour 
à la Rochelle. Tout ce que nous savons de lui, c’est qu’il 
mit en vente les livres jn'ovenant de l’intendant Bégon, 
mort le 14 mars 1710, et qu’il lui arriva en 1725 une aven¬ 
ture dont l’issue eût pu lui devenir fatale. On lui saisit à 
Limoges deux caisses de livres suspects qui furent portés 
à la Chambre syndicale de librairie et visités par M. de la 
Hoche-Aymon, inspecteur en commission du garde des 
sceaux. Le cas était grave, et bien qu’il se défendît de 
toutes ses forces d’avoir jamais demandé à scs expéditeurs 
de Lyon, Anisson et Posuel, de pareils livres, noirs pou¬ 
vons supposer qu’il s’agissait au moi ns de livrG.s protestants, 
dont la vente était rigoureusement interdite par les édits. 
Il y allait pour lui de ramendc, de la confiscation et peut- 
être môme de la prison, au.ssi son frère de ÏSiort intercéda- 
t-il chaleureusement auprès des Maboul (1), ses protec- 
tcLirSj en faveur de ce pauvre homme « chargez de cinq 
enfans et d’une femme au lict, malade depuis (rois nus..., 
le seul do sa famille qui fui resté en France », tous ses 
autres parents étant en Angictei i'e et en Hollande (2). 

Jacob, avons-nous dit, réussit un pou mieux que son 
frère dans son commci'cc do libi’airic; mais pour augmenter 

ses l)cnéfices, il eut la 
malencontreuse idée d’y 
ajouter une imprimerie et 
ce fut pour lui la cause do bien des déboires. 

Au conirnencemcnt du xviii" siècle, il y avait a Niort 
trois imprimeurs t Antoine Faultré, Léonard Dessables et 
Jean Elics, successeur de Joseph Lagrange, qui se ])arta- 
geaient les iinprossion.s du collège, ilii siège royal, la 
puhlicalion des ahnanachs et de ipiclques rares livres de 
piété. C’était trop pour une ville de rimyiortance de Niort : 
aus.si l’arrêt du conseil du Roi, en date du 21 juillet 17Ü4, 
fixant le nombre des iiuprhncurs-Hbraires du royaume, 



. (1) François Malmul, maîire ilc roiimUes à Paris, étail proprietaire du 
cUàtcmi de Fors, près tle Nioi L 
(2) Nous ignorons l’issue de celte aiîairc. 
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jugea-t-il très suffisant d’en conserver un seul pour toute la 
ville. Mais cet arrêt fut loin d’avoir une exécution immé¬ 
diate ( 1 ), et en attendant, excités par la concurrence, nos 
libraires et imprimeurs étaient sans cesse en rivalité, sans 
cesse en quête de mauvais tours à se jouer, comme le 
prouve ce procès-verbal, extrait des Archives du greUe de 
Niort: 


« 22 août 1713. Enquête par devant Paul Esserteau, 
soigneur de CliaUisson, coirseillor du roy, lieutenant parti¬ 
culier, assesseur criminel. 

« A la requête de Jean EUes, marchand libraire, contre 
Jacob IJcsbordes, demeurant tons deux dans cette ville. 

« Témoins entendus. 

« 1 ° Guillaume Darbis, marchand libraire demeurant à 
Saint-Maixent, age de 08 ans, déclare n’avoir aucune 
connaissance des faits portés par notre appointement, 
n’étant point allé à la foire de Fontenay, et n’avoir jamais 
vu di.sputer le sieur Elieset le sieur IJesbordes. A ouy dire 
il son fils, il y a deux ans passés à la Saint-Jean que le 
sieur Desbordes lui avait propose de renverser les armoires 
ou le s*" Elles met ses inarcbandises et qu’il lui donnerait 
30 sols et à soupeij et qu’il prit quelques dragons avec lui, 
ce que le fils du déposant ne voulut faire. Ajoute que peut 
y avoir trois ans, étant à la foire de Marans, avec le sieur 
Desbordes, lequel lui dit que si le sieur Elles venait à la 
foire, il ne ferait pas bon pour lui, et le déposant lui 
déclara que les foires étaient faites pour tout le monde. 

« 5?” Pierre Haeapé, liiiis.sier audiencier. (Voir la dépo¬ 
sition suivante.) 


(t) A Niort, pas jilus que dans les autres villes du Poitou, ledil de 
170i ne fut exécuté avec imc Sïrandc rigueur. A Fontenay, un riiupri- 
merie ne fut pas inaintenue, la veuve de Poirier cnnlinna sou coimucrce 
sans être inijuiétée. A Tlionars, on l'édit de 1730 siiptirimc aussi 
rimprimerie, on trouve en 17Gi, un iiiipritucnr nommé Félix Defjoiuj. 
(Acliiïcs de Tliouars, note communiquée par M. Berthelé.) 
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« 3° F. Faugaire, huissier et archer demeurant à Niort, 
âgé de quarante ans, dépose qu’environ Je mois de mai 
dernier étant au jeu de paume (1) pour boire de la bière 
avec les sieurs Desbordes^ Dessables, Raoapê, et le sieur 
David, prestre, le sieur Desbordes dit que le sieur Rlies 
venait encore de faii’C un de ses coups, qu'il leur avait 
encore manqué de parole, qu’il avait été arrêté enti'e lesieur 
Poirier, Dessables, Elie et le sieur Desbordes qu’ils ven¬ 
draient quarante sols le cent des ahnanaclis (2). Cependant 
que le sieur Elîe les avait donnés à 34 et 30 sols, que cela 
leur faisait tort et qu’il était un malhonnête liomine et un 
iariujfe, 

« 4° Leonard Dessaljles, marchand libraire, demeurant à 
Niort. Un jour estant en compagnie chez le sieur Bourdin, 
paimiior, lacotiversation étant toinhéo sur le sieur Elies, le 
sieur Desbordes dit que ledit Elies leui*faisait grand tort 
en donnant les inarcliandises â meilleur compte qu’elles 
ne loi coûtaient. Pour lors, le déposant dit : « Laissons 
là cet liomino et n’en ]>ailons point », ce qui fut fait. 
Ajoute que peut y avoir environ un an, le dit Elies futchez 
Je déposant et Iny dit qu’il fallait survendre les niurclian- 
dises dont le sieur Desbordes aurait besoin afin qu’il n’y 
trouvât pas son compte. » 

L’enquête prouva l’écliangc d’injures, mais sans voies 
de fait. Nous ne savons pas quel fut le jugement rendu. 

Du reste lesdeiuv rivaux devaient revenir bientôt devant 
le lieutenant du r'oi pour une allaii'e autrement importante. 
Le 4 juin ITIG, ils se pourvurent tous deux devant lui 


Il s’agit (hi jeu de pauiue de la ni« du Mûrier, siluc eu face du 
collège de rOraloirc. (”est dans celle salle «jiic les iières do rOiatoîrc 
dunnèreiil leurs re|iréscutalioiis tliéàlraies, prclilaiit sans doute d’tuie 
installation aiUéiieurc et d'un usage consacré. On sait i|U 0 dans nos 
villes tic province, ce soni les jeux de pau me 4111 servaient auv Iroupcs 
de passage: uest piestîue loujours là t|iic .Molîùre donnait ses reproscJi- 
laiious. 

(3) Il s’agit tic calendriers, ajtpelés à celle qjüiiue AîmauRcJis de 
cabinei. 
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pour obtenir le titre de seul imprimeur, et par une 
sentence l'endue contradictoirement entre les ]iarties, ce 
fut Jean Elios qui obtint le titre envié. Jacob Desbordes, de 
son côté, présenta au conseil une requête o(i il fit observer 
qu’il n’y avait point à Niort d'imprimeur reçu conformé¬ 
ment à l’arrêt du 21 juillet 1704, et conclut à être reçu 
seul imprimeur-libraire, en ofîrant de justifier ses titres et 
capacités. Sa requête fut communiquée au bureau de 
MiM. les commissaires établis pour le fait do l’imprimerie, 
et comme l’nn d’eux était justement François Maboul, 
marquis de Fors, protecteur tout particulier de Desbordes, 
il intervint un arrêt du 14 novembre 1710, ordonnant que 
Jacob Desbordes présenterait scs titres et capacités par 
devant le lieutenant de police, le sieur de Pierrelevée. 

L’arrêt rendu par ce do’nier, le 22 mars 1717, nomma 
Jacob Desbordes seul inipriineur-libraire de la ville de 
Niort, il la cliargc qn’Antoiiie Faultré conserverait le titre 
d’imprimeur sa vie tlurant, et qu’à sa mort la place ne 
l^ourrait être remplie et demeurerait éteinte. Défenses 
furent faites à Léonard Martin Dessaisies et à Jean Elies 
d’exercer rimpiâmerie dans la niôme ville. Le 3 mai 
suivant. Desbordes prêta le serment d'usage. 

Coimne on pouvait s’y attendie, Jean Elies et Dessables 
formèrent opposition û cet arrêt, et il .s’en suivit un long 
procès de ])Ius de trois ans, au cours duquel de ])art et 
d’autre les frai.s dépassèrent de beaucoup les bénéfices 
présumés île la chai’ge. Sur ces entrefaiteSj Desbordes, 
ayant imjirimé un ouvrage en faveur de la religion 
réfonnéo, fut dénoncé par scs adversaire.s et poursuivi, 
CO qui mit fin ;i toute résistance de sa part. Fatigué de 
toutes ces coiitrai-iétés, il se décida, le Si novembre 1721, 
à donnera Elies son comsentement pour lui faire obtenir le 
privilège do seul imprimeur, et eu même temps, par acte 
de sous-seing ))rivé, il lui vendit ]wur 4,000 livres tout 
sou fonds d’imprimerie, se rései’vant la lil>rairie et la 
fabrication des cartes à jouer. 11 se démit de sa charge, le 
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13 novembre suivant, et Elies fut nomme le 2Tj avril 
1722 ( 1 ). 

C’était dommage, car Jacob Desljordes, dont nous avons 
retrouvé la correspoiulance avec ses jirotecteurs, les 
Maboul, n’était pas le premier venu, et aurait évidemment 
mieux réussi que Jean Klies, individu illetti'é, sans autre 
qualité qu’une opiniâtreté indiscutable. Jacob Desbordes 
occupait de plus à Niort un certain rang, et nous le voyons 
figurer dans presque toutes les assemblées de notables un 
peu importantes. 

Il avait épousé, le 4 juin 1708, Mario Girard, veuve de 
Jean liicl. tapissier, et do ce mariage il avait eu treize 
enfants ; Kené-Jacob, né le 7 juillet 1709, Marie (l®' juin 
1710), Isaac-Anloine (30 août 1711), Thomas (17 septembre 
1712), Anne (15 dcccmbro 1713), François (23 août 1715), 
Henri (21 août 1710)^ Marie-Catherine (23 octobre 1717), 
Joseph (12 novembre 1718), Marie (27 février 1720), Louis 
j27 septembre 1721), Marie (14 février 1723), enfin 
Jeanne-Marie, née le 28 juin 1724 et mariée le 6 juillet 
1745 a Picri'e-Augustin Perraine, postulant aux consuls 
de Niort. De ce mariage naquit une fille qui épousa le 
notaire Louis-Jacques Bernier et fut mère do la célèbre 
M*”® Briquet. Jacob l>e.sbordes avait aussi marié une de 
ses filles à un parent de l’avocat du roi du Petit Château 
et du président Gerbier. 

Il demeurait au coin de la place du Cbàtcau et avait 
outre, comme tous ses collègues, un étalage sous les halles. 
11 mourut en 1741. 

Hené-Jacob, l’aîné de ses treize enfants, alla passer 
plusieurs années de sa jeunesse en Hollande, pour y faire 
son éducation auprès de ses grands-oncles, car depuis la 
fermeture de leurs collèges, les protestants, assez riches 
pour le faire, préféraient envoyer leurs enfants hors du 
royaume, plutôt que do les confier aux jésuites ou autres 

(1} Dans lo cours ilc co hmg proccs, divers experts furetil noininés. 
En dernier lieu tigurèrent l’oiricr, de Fonicnay, et Mesnier, de la 
Rocliclle. 
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ordres enseignants. Il y apprit, avec l’art de rimprimerie, 
presque tontes les langues en usage dans le nuinde savant. 
Lorsqu’il revint en France, en la place d’imprimeur- 
libraire il Saintes étant vaccante par suite du décès de 
Théodore Oelpecli, son dernier titulaire, il la demanda et 
obtint le premier arrêt |)i‘éparatoiro pour se faire recevoir; 
mais, malgré son savoir et .se.s capacités, il se vit préférer 
Antoine Vigneau, yii'otégé du lieutenant général. En 1745, 
il vint s’ëtalilir à la Rochelle, au canton des Flamands, 
vis-â-vis hi Fontaine des Petits-Bancs, sans doute dans la 
maison [irécédemment occupée par son oncle Philippe. 
Les livres sortis de ses presses font honneur à ses connais¬ 
sances. C’est une méthode grecque, du père Gireaudeau, 
un dictionnaire hébreu, du nième auteur, imprimé en forts 
beau.Y caractères, ‘VHistoire de la üille de la Rochelle, du 
père Arcère, son chef-d’œuvre, etc. Il revint passer les 
dernières années de sa vie à Aiort et v mourut, rue 
Mellaise, le 10 janvier 1707. 

Sa femmej décédée avant lui, se nommait Gaillard, 


LlVRliS IMPRIMÉS P.VR JaCOB DrSBORDES. 

1. — Ménioires /lour J, Desbordes, seul imprimeur 
libraire de la üille de Niort, contre Elies et L. M. Des¬ 
sables, — Niort, J. Desbordes, 1717, in-4°. 

2. — De par le Roy. \ Tarif \ de droits qui se perce¬ 
vront sous le bon plaisir du roy \ sur les marchandises 
et denrées qui entreront dans la cille et Fauxboarys de 
cette I Ville de Nyort, Port de Sevreau, la RoasseiUe, 
la Tifardière et autres lieux. — Niort, J. Desbordes, 
M. D. ccxix, in-4° de 14 pp. 


3.— Cantiques \ .‘tpjirduels \ composer petr feu Messire 
Louis- 1 Marie Grignon de Monlfort, j Prêtre et Mis- 
sionnatre Apostolique. \ décédé en odeur de Sainteté à 





Î04 


saint 1 Latu'ens sur Saiore le 29 avril 1716. 1 RevCis^ 
corrige;; et augine/iie.7 dans cette \ dernière Edition. \ 
Quatrième et dernière édition. \ Niort, J. Desbordes, 
M. DCGXXXV, in-S" de 300 pp. 

Coll. Richard. 

Il y a à la Bîhl. de Niort, h® 5440, un cvemplairc portant la date de 
1749. 


4 . —Almanach de Cabinet. Années 1728,1729,1730. 
A Niort, chez Jacob Desbordes, par Airs de la 

La Chapelle, typographes, placard in-folio. 

/ 

Nous ne savons pas si ces almanachs, ou pliilot ces 
ont été ivellement imprimes à Niorij ou s’ils Tonl clé a Poitiers^ chez 
Fauleon. Cette dernière liypothèse est la plus vraisemblaLle. 
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XVII. 


LES ELIES. 



Jean Elles, né le 15 mai 1604 à Lectonre en Gascogne, 
vint s’établir à Niort vers 1095, et épousa l’année suivante 
Marie DavitL veuve de rimprimeur Joseph Lagrange. 
Homme entreprenant et actif, il apporta dans son com¬ 
merce la vivacité de son sang gascon, et ses relations avec 
ses confrères furent loin d’être toujours amicales, comme 
le prouvent ses démêlés et son procès avec Jacob Des¬ 
bordes. Nous avons vu comment, à force de ténacité, il 
parvint à lasser son concurrent et à se faire nommer seul 
imprimeur de, la ville de Niort, le 35 avril 1733. Ce pre¬ 
mier succès rencouragea, et le 15 décembre suivant il se 
fit donner le titre de seul imprimeur du collège tenu par 
les Oratoriens. 

Voici le document qui en fait foi : 


V 15 septembre 1722. Visite de l’Oratoire par Laborde, 
père de l’Oratoire. 

« M. Elles, imprimeur et libraire de cette ville, s’affec¬ 
tionnant beaucoup à cette maison, et désirant qu’on l’y 
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reçût en qualité (Vimprimeur de la communauté — a cru 
^ (.1 ^11 no^ cette marque de reconnaissance pour 
les l)ons et agréables services qu’il y a rendus et qu'il y a 
lieu d espérer qu’il luy rendra. C’est pourquoy nous l’avons 
reçu en cette qualité autant que de besoin soi'ait. » (1). 

k 

-Tean Elles mourut ii Niort, le 28 juin 1736. Il s’était 

démis de sa ])lace par acte 

notarié cîu 3 mars précédent 

en faveur de son fils Jacques- 

Victor qui fut nommé inipri- 

■ 

meur, le 17 décembre suivant, par arrêt du conseil 
d’Etat (2). 



Jacques-Victor Eliosno nous a laissé aucun détail impor¬ 
tant de son existence, si ce n’est le nom de sa femme, 
Elisabeth Ferré, qui appartenait â une des meilleures 
familles de Niort. 11 ajouta aux titres paternels celui de seul 
imprimeur de l’évéquede Luçon.ct s’ennoblit,selon l’usage 
du temps, en prenant le nom d’A’ûés des Aubiers (3), En 
1745, nous le voyons signer avec un do ses collègues,Charles 
Cliaboceau, une demande d’exemption adressée à l’inteu- 
dant du Poitou en 1745, pour les livres, cartes, estampes 
qu’ils faisaient entrer en ville, requête qui n’eut aucun 
succès, non plus qu’une supplique analogue présentée en 
1703 aux maire et échevins iiar son fils, Pierre Elies, et 
son collègue Louis Clerc du Fief (4). Jacquos-Mctor Elies 
mourut le 5 janvier 1777 (5). 

(1) Uegisfre clçs risîlcs de rOratoire, A. D., série D, visite de I"22. 

(2) 8oii tils aîné, .leaii, né le 28 déeeinltre ItjOT. lürigcaît la lilinairie 

et, dcimis (jiiclques années, l'iiii|iriiiiene nalernelli'. lorstni’iinc mort 
préinatüi'éc l’enleva à l’âge de Irente-deiiv ans Il était marié 

depuis plus de onze ans à 8eli()l<islii|iie Gcrliier. Ajirès lui, son neveu 
jiar alliance, Ijefranc Elies, prît la succession de sa lilirairic cl la eon- 
serva jusqu’en 1700. 

(3) Il KUes Dcsavbipys un Irai lé avec les Pèrc.s de l'Oratoire 
[loiir l'impression des programmes des pi èee.s jouées leurs di.s tri Initions 
des prix. 

(b â7(;nioiec.ï dc la Société de slalistiqiic, IS88, pp. 205 cl 20C. 

(ü) D'après le rapport fait à M. de Sartiiies en I7()4, Jacques-Viclor 
Elies n'emplojait que deux presses. 
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Pierre Elies, sixième fils de Jacques-A'ictorj fut reçu 
libraire le l®"'octobre 1763, et, à partir de cette époque, il 
dirigea rimprimerie de son père, âgé et infirme. Le 
14 .septembre 1767 seulement, il fut nommé en son lieu et 
place. C’est te plus connu de cette longue génération 
d’imprimeurs. Consul en 1778 et juge en 1782, il attacha 
son nom à une entreprise littéraiie qui serait à elle seule 
un titresuilisant à la reconnaissance de la postérité; je 
veux parler de la création à Niort du premier cerclü litié- 
raire, le 1®'’ janvier 1766. Ce sont les Affiches du Poûou 
qui nous ont révélé ce curieux événement avec des détails 
qui, pour ne pas être tout à fait inédits, nous ont paru trop 
intéressants et trop peu connus pour êti’e passés sous 
silence. Nous laissons la parole à notre compatriote, corres¬ 
pondant anonyme <lc Jouyneau-Desloges : 


<( 4 décembre 1775. — Je m'empresse, M., de vous faire 
part que nous venons de nous réunir 25 a 30 amis pour 
former une Chambre de Lecture, Un libraire nous donnera 
un appartement éclairé et chaufé et nous fournira tous les 
Papiers PidAics et Ouauges Périodiques, les meilleurs 
à notre choix, movénant une rétribution dVwi hais ou dix 
éctis par tête. Les son scripte uns seuls auront le droit d'y 
entrer et pourront cependant y introduire les étrangers de 
leur connoi-ssance qui feront quelque séjour en cette 
ville... Nous foi’mons cet établissement sur-tout à cause 
des soii'ées d’tiiver qui sont longues et ennuyeuses, pour 
ceux qui n’aiment pas le jeu; car pour que notre société 
soit toujours ])aisible, nous le bannissons de notre 
Chambre. Nous ne voulons nous assembler que pour faire 
des lectures liouêtes, nous en entrelonir et nous instruire 
uiutuélemeut. Le plus petit jeu ferait manquer ce but. 
Chacun de nous, occupé le jour, ira ainsi le soir se délasser 
à la Chambi'e, pendant queh]iies heures, reverra ses amis, 
ses confrères, ses voisins. Les esprits s’éclairent par la 
communication, les cœurs sont toujours unis en sc rapro- 
chaiit, le goût de la société s’épure, la confiance, la 
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concorde s’entretienent ^ car les hommes sont faits pour 
se voir, et pour s’aimer. Inclépendament des instructions 
fjue l’on trouve dans cette réunion sur les objets do lecture 
dont on peut s’occuper, comme il y a des citoyens de tous 
les états, on peut aussi y trouver des lumières et des 
conseils sur les objets de sa profession. On peut se faire 
des questions, feindre des hypothèses, se proposer des 
problèmes. Vous voyez, M., que tous nos motifs sont purs, 
honétes et convenables â la sociabilité, à l’intérêt commun. 
A’^ous vous rappelez bien avoir en le plaisir d’assister 
quelquefois à la Rochelle à de pareilles assemblées journa¬ 
lières chez un lilu'aire vis-à-vis la Comédie, et je vous 
auoue que tout ce que j’y ai vu m’a fort fait désirer que 
l’on fit la même chose dans notre ville. Au reste cela ne 
nous fera pas abandonner notre Bibliothèque Publique: 
elle n’en sera môme que plus fréquentée parce qu’il peut 
se traiter entre nous beaucoup de sujets qui exigeront 

d’aller quelquefois consulter les sources dans ce dépôt. 

Je sais qu’il y a déjà de pareilles Chambres dans plusieurs 
villes, même de notre Pi’ovince, et je m’étonne qu’il n’y 
en ait pas encore à Poitiers, qui devrait donner les bons 
exemples au lieu de les recevoir » (1). 

C’était sévère pour la capitale de la province. Aussi la 
riposte ne se fit ])as attendre longtemps, et Chevrier, 
libraire à Poitiers, près de l’Intendance, écrivit bien vite 
pour annoncer l’étaljUssenient d’un semblable cercle litté¬ 
raire. Afin d’attii’ei' les souscriptions, il donna la liste des 
périodiques et dos journaux qu’il compte fournir: nous 
les citons, car ce sont probablement ceux rm'I'lUes avait 
déjà choisis. Les Ga::ctk's dé France, de Leu de, d'A(jvi- 
ctdtiire, des Tribunaux, de Santé, Cottn'ier d'Avignon, 
Journal politique et de liiiérctture, Journal de Boadlon, 
Journal desSavans, Journal anglais, Journal de Berlin, 
Journal de Verdun, Noacellcs Epltémérides êconorni- 


(I) Af/icites du I^oUou, pRr Jouyucau-Dcsloges, 1775, p. îl'.l; 1770, 
pp. (j cl 191. 
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ques, Mercure de France, Aimée littéraireüe M. Fréron, 
Affiches des Provinces par M. Querlon, Spectateur fran¬ 
çais, le Radoteur, Catalogue hebdomadaire des Nou¬ 
veautés littéraires, tous les Edits, Arrêts et Déclaratious... 

En même temps, il reproduit le prospectus lancé par 
Elies à cette occasion, petit morceau d'éloquence que nous 
tenons à mettre sous les veux de nos lecteurs : 

4 . 

« Le tableau mouvant des intérêts des Nations, les 
révolutions que le temps, les mœurs, la politique opèrent 
dans la législation des peuples, les phénomènes de la 
nature et de l’art, les savantes découvertes qui illustrent 
notre siècle, ont donné lieu â une infinité d’Ouvrages pério¬ 
diques , qui, chacun dans leur genre, contienent dos 
nouveles intéressantes, que riionmie de goût rougit 
d’ignorer dés qu’elles ont été consignées dans les fastes 
publics. Une vaste collection d’Ouvrages Périodiques, mise 
à ])eu de frais sous les ieux des Amateurs, dans un lieu 
décent et commode, est sans doute un projet qui ne peut 
manquer de trouver des approbateurs partout où il y a des 
hommes curieux de s’instruire. » 

Pierre Elies mourut le 3 mai 178G (1), après avoir perdu 
sa femme, Anne-A’'éronique Idaltcste, en 1778. Elle était 
âgée de trente-six ans et leur mariage avait eu lieu le 
6 juin 1763. 

Leur fils, Pierre-Aimé Elies, né le 7 avril 1774, 
obtint, quoique mineur, le 13 octobre 1786, le titre de 
seul imprimeur de la ville de Niort en considération de 

(Ij En 1783, les Pères de l’Or.iloire voulurent établir une iniinlinene 
dans leur collège, comme le prouve inioentuièlc dceoiinuodo cl incom- 
modo, sur un éeliatigc de perlions de maisons rue Sainl-N'iculas, avec 
Simon de la Tillière. Etaicvi(-ec bien les presses d'Elies ipi’on devait y 
transporlcr ou plulôl les Pères ii’avaienl-ils pas rinlenliou de se 
soustraire aux conditions un peu trop deacon/enues de notre imprimeur, 
en prenant des ouvriers à gage? La présence à îsiorl de certains impri¬ 
meurs sans Loulii(ue, Arnonlt, Mariez, etc., le ferait supposer, {Archives 
du 8iègc royal de Niort.) 
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l’ancienneté de ses aïeux dans Vart typographique, mais à 
la charge de ne l’exercer par lui même que quand il aurait 
l’àge requis par les réglements et rempli les formalités 
accoutumées. En attondantj laissant la direction de l’impri¬ 
merie à son beau-frère, Jean-Baptiste Lefi'anc-Elies, il alla 
apprendre son métier chez des collègues de la province. 
En 1793, il était compositeur chez Coclion-Chambonneau 
de Fontenay , lors do la prise de cette ville par les 
Vendéens. Le 20 mai au matin, il fut chargé par les 
royalistes de faire des affiches interdisant le pillage, et, 
conduit ensuite chez Tcstard, le second imprimeur de la 
ville, dont le prote était parti, on lui fit composer et tirer, 
dans la nuit du 20 au 27, VAdrease aux Français, signée de 
Marigny, Desessarts, do la Hocliejaquelein, Lescure, etc- 
Cet ouvrage achevé, Doniaigiié et des Essarts l’employèrent 
à emballer chez Testard et Chain bon n eau deux presses et 
des caractères qu’ils voulaient expédier à Chatillon, puis 
rengagèrent à les suivre, en compagnie de deux autres 
ouvriers imprimeurs, Fallourd et Beaujau. Pierre-Aimé 
promit et se sauva â Niort (1). 

Jean-Baptiste Lefranc-Elies dirigea l’imprimerie de 
Ï780 il 1794, au milieu d’une époque troublée et de diffi¬ 
cultés sans nombre. Nommé imprimeur du département, 
le 16 novembre 1790, il eut pendant quelques années une 
quantité cousidéraljlc do travaux à exécuter pour le Direc¬ 
toire : 46,000 livres du 16 décembre 1790 au 15 novembre 
1791, et 80,000 livres en 1792. Mais le 4 frimaire an IV, 
ses ateliers étaient déserts, les ouvriers ayant pris le parti 
de chercher un meilleur gite que Niort où il leur était 
impossible do vivre. Pierre-Aimé reprit rimprimerie en 
1796 et la conserva jusqu’en 1816, date où il céda son 
fonds à A.-P. Morisset, nommé imprimeur successible par 
brevet du 14 juin 1816, et imprimeur du roi par brevet du 


(1) RechiîTches historiques et archéologiques sur Fontenay- 
Vendée, par Benj. Fiilon, i, p. 395. 
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7 mars 1817. Il mourut à Niort, rue de la Comédie, le 
1®“' décembre 1838. 

L’imprimerie des Elies resta jusqu’à la Révolution sous 
les liai les, au coin de la rue Th i ers actuelle, dans la 
maison portant le n“ uO. Pierre-Aimé la transporta rue de 
la Comédie (ancien couvent des Carmélites), et Morisset 
la rétablit dans son local primitif. 


Ouvrages imprimés par Jean Eues. 


1. — Voffice I de \ Monique \ et de \ S.AuguMin 
pour tes dames \ Religieuses Hôpitalières. — Niort, 
J, El ies, 1G98, 111-8“ de 30 pii. front, grav. (à Paris^ chez 
Chiquet) représentant le Christ en croix. 

Bil)l. poil, (les archives des Deux-Sèvres, n®-429. 

2. — Eglogaes \ poileoines \ sur differentes \ Matières 
de Controoerses, jjQur \ l’ut il/ledit oidgaire de Poitou. \ 
Dédié à Monseignecr le | Ma/‘échûl d’Estrées, \ Com¬ 
mandent pour Sa Majesté dans les \ Pt'ovinces de Poitou ^ 
Xaintonge et Aunix. \ Par feu Messire Jean Baba, 
Docteur \ en Théologie, Prêtre et curé \ de Soudan. — 
Niort, J. Elies, .\i. ncci, in-12 de 99 pp., plus 8 tï. Uni. 
pour l’avertissement, la permi.ssion !*"' ' ■ à '‘jdiinm,'. 

IjiIpL \ il «rit 11"^ 6 \ il. 


3. — Af'f'est du parlement qui réglé la maniéré en 
laquelle on payera pour Cannée 1709 les cens, rentes 
seignem'iales ou foncières, etc. Du IS janûier 1710. — 
Niort, J. Elies, in-4“. 

4. — Réponse \ en forme de \ dissertation | a un théo¬ 
logien, 1 qui demande ce que ] veulent dire les Sceptiques, 
qui cher- \ client la vérité partout dans la Na- [ tare, 
comme dans les écriés des Phi- \ losophes \ lorsqu’ils 
pensent que la [ Vie et la Mort sont la même chose. 
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Par le sieur Gauliier, Médecin \ à Nyort. — Niort, 
J. Elles, 1714^ pet. in-8'“ de 208 pp, 

A la fin ; Achevé d’imprimer pour la première fois le 
cinquième May mil sept cens quatorze. 

diLl. tic Niort, n“ 4803. 


5. — La Sainte \ Psalmodie , j oiit | livre d'Eglise \ 
Contenant les Matines, \ Laudes, Prime, Tierce, Seæie, 
None, Té- [ près et Coinplies pour tous les Dimanches 
de Cannée, Fêtes annuelles, Fêtes de Nôtre- \ Dame et 
autres de Commandement : Et les \ Vêpres pour chaque 
jour de la Semaine. Etc. — Niort, J. Elies, m. dcc. xxvii, 
in-8^ de 564 pp., plus 12 IL hni. 


Bibl. de NiorL n“ { 


3 . 


Livres imprimés par Jacques-Victor Elies. 


1, — Exercice académique du collège de COratoire. — 
Niort, J.-^^ Elies, 1738,1754. Aindie in-f". 

13il>l. de la Soc. de stat. des Detix-Sèvres. 

Ce,s alTielies, destin(;e.s ait.\ îiolaldes iitie les pères de l'Oraloire 
invihiieiil aux exercices, étaient iitipiiiiiées sursoie avec un grand luxe 
lyjKigrapliiqne, Comme les llièscs, clics claieiil oriiccs d’un en-lète de 
Mignard uu de, Boucher, avec les armes de la ville au centre. 


2, — Ordonnance de Vintendant Lenain sur l’Octroi 
de Niort, du 2 octobre 1740. — Niort, J.-V. Elies, 
placard in-T. 

Bibl. poil. dc.s areb. des Deux-Sèvres, 11 “ 43t. 


3. — Oraison funèbre de Mgr Jerome Louis de Fondras 
de Courcenai, evêque de Poitiers, par Jean ArnauU, 
curé de St André de Niort. — Niort, J.-V. Elles, 1750, 
in-4N 


4 . 


Bibl. poil, des archives des Deux-Sèvres. 
Mandement \ de Monseigneur \ CEvêque de 
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Liiçon I pour la pablication du jubilé ^ | contenant une 
Instruction Pastorale sur les sacrements de | Pénitence 
et d’Eackaristie. — Niort, J.-V. Elies, 1751^ 10-4® de 
46 pp. 

lîibl. (le Niort, n® 1851 s. 

5. — Annonce du tirage au sort pour la Milice d 
Niort. — Niort, J.-V. Elies, 9 avril 1754, placard 

Bibl. de Niort, 3527. 


Livres imprimés par Pierre Elies. 


1, — Ode à la mémoire de M. U abbé de Saint-Esièoe^ 
mort « La Rochelle en 1700, par M. l’abbé de Ville- 
tnarais. — Niort, P. Elies, in-8". 


2. — Tragédie \ chrétienne \ et \ pieuse, | par le Sieur 

Monniotte \ de . — Niort, P. Elies, 1770, in-8° de 

32 pp. 

BibL de lY* 5753 s. 


Le sieur Monniotte était rÈmjvpessario d’un tliéàlrc de maiionneltes 
de passage à Niort, Ce livret, destiné à e.vpîiqiier aux speelateurs ce qui 
se passait sur la sccnej nous tqqnend i[u’il disposait de 5,000 petits 
personnages ï>oiir rcprésentei" son jugement dernier, vérilable mjstùre 
commençant à la création du monde- 


3. — Recueil j de ccuHiques \ a l'usage \ des retraites. 
— Niort J 1\ EUgs^ 1773, iii-1.3 de 30 pp, 

Bibl. de Niort, 1183 s. 

4* — Le vrai \ pèse heur \^dele^ — S. L n. n., 1774, 
in-S*^ de 3G pp, 

Coll. A. Richard. 

Cet ahnanacli sans nom, ni lieu, ruais certainement imprimé à Niort^ 
est une contrefaçon de ralinanach de Poitiers. 


9 
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5. — Mémoire \ sur le danger des Inhumations préci¬ 
pitées, et \ sur la nécessité d'un Réglement, pour mettre \ 
les Citoyens d Cabri du malheur d'être enterrés \ vioans. 

I Dans lequel \ on rapporte etc,.. Par M. Pineau, 
Docteur en Médecine. — Niort, P. Elies, m. dcc. lxxvi, 
in-S" de 136 pp. 

Bibl. de Niort, 154. 

6. — Exercice académique du collège pour 1777. 

7. — Exercice | littéraire \ des écoliers Vétérans \ de 
Troisième \ du collège de l’abbaye royale de Saint 
Maiæent. — Niort, P. Elies, 1781, in-4° de 8 pp. 

Coll. A. Richard. 

8. — La \ Grande \ Bible \ des \ Noels | Vieux et 
Nouveaux, \ Choisis entre tous ceux qui ont paru jusqu’à 
présent. — Niort, P. Elles, 1784, pet. in-4“ de 144 pp. 

9. — Almanach. \ de Poitiers, | Pour l’Année de 
Grâce 17S7. \ Où l'on voit, etc. — Niort, P. Elies, in-12 
de 36 pp. 

Uihl. de Niort, n« 3347. 



— 115 — 


XVIII 


LES LIBRAIRES, 


A part Jean Baillet (1G10-1G13), et Guillaume Desbordes 
(1671-1685), nous n’avons pas trouvé à Niort de libraires, 
proprement dits, avant le xvni® siècle : le titre d’imprimeur 
était lié à celui de marchand libraire et les deux profes¬ 
sions n’en faisaient qu’une. 

Le libraire le plus connu au xvni® siècle est Jean Elles, 
né le 29 décembre 1607, mort en 1729 à l’àge de trente- 
deux ans. Il était lils de rimprimeur Jean Elles, dont 
nous avons déjà parlé, et s’occupait exclusivement de la 
librairie paternelle. A sa mort, son neveu Lcfranc Elles 
prit sa succession et resta libraire jusqu’en 1790. 

Un autre libraire plus ancien est Joseph Dessables, 
né le 23 novembre 1602, mort eu 1700, rue Saint-Jean, et 
fils de Léonai'd-Marlin I)e.ssables, imprimeur. 

Nous ne citons que pour mémoire Charles Cliaboceau, 
libraire en 1745, qui signa avec Jacqucs-^’ictor Elles une 
demande d'exemption d’inqiôt pour les livres, cartes et 
estampes qu’il faisait entrer en ville. Peut-être est-ce le 
Chaboceau qui s’établit ensuite iila Rochelle, au bout de la 
rue du Temple, vis-à-vis la Fontaine des Petits-Bancs, 
à l’enseigne de la Grande Bible d’or. 

Louis Clerc du Fief, né vers 1700, fut re(,'U libraire 
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en 1747. Il était on même temps receveur des amendes et 
arpenteur juré de la maîtrise des eaux et forêts. Son nom 
figure sur l'ouvrage suivant : 

Traité \ de \ i'orlhographe \ française^ \ A l'usage des 
des Collèges. — A Noyon, et se trouve à Niort, chez 
Clerc du Fief, m. dcc. lxxii, in-18 de 4â pp. 


Il mourut le 7 octobre 1779, et son fils Loiiis-Renc 
(Id septembre 1740 — 10 mai 1811), le même qui fut 
longtemps administrateur du département des Deux- 
Sèvres et joua un rôle important dans nos assemblées 
politiques, vendit la librairie à la veuve Depierrisen 1794. 


Jean Beaujeau^ né vers 1757, de Jean Beaujeau, garde 
des eaux et forêts â la maîtrise de Niort, et de Marie 
Terratjon, est le |)remiei' libiaire colporteur' que nous 
ayons eu: sa spécialité était les almanachs, les cantiques, 
les livres populaires. 11 tenait boutique rue des Chau¬ 
dronniers, près do riiôlel des cavaliers de la maré¬ 
chaussée, et avait aussi une pre.ssc, puisque auxl)apténies 
de ses enfants, Louise (23 novembre 1782), Louis-Jean 
(17 octobre 1789), Louise-Anne (20 août 1787), et Jeanne 
(31 août 1791) il est désigné tantôt comme imprimeur, 
tantôt comme compagnon impi'imeur (1). Beaujeau quitta 


{!) Nous aïons relevc aii\ registres de Tetat civil iin certain nombre 
de mentions d'imj>riinetHs ou de libraires. Mais comme rien n'indique 
qirils aieiil habité Niort, tui du moins exercé leur proression dans notre 
ville, nous nous coiiteiilmis de les ci lcr ici par ordre de dale : 

llaguidcau (Pierre), imprimeur, lils de l'ierre liaguideau et de 
Laurence Alnaham, éiioiise, le !G mars 1G54, Franroise Delaporte. 

A11 ici! (Louis), père, li tua ire, 29 ocloltre 1TII3, 

Lamothe (Jeau)t iiP^ liliraire, né vers 1G87, lils de Guillaume et de 
Jeanue*Claudc Tricard, épouse, le 10 janvier 1719, Marie^Catherine 
Baudin. 

Gihcrt (Jean-Dominique), lU'^ libraire, lils de Jean et Thérèse Gen¬ 
dreau, de Lnçon, épouse, le 22 février J7G2, Aune-Louise Jousscaume. 
Ainoiill fAnloinc-^ratliicii), imprimeur, époux de Jeanne Dclioulbry, 



Niort pour Fontenay (1) à une époque que nous ne 
pouvons préciser, mais qui ne doit guère dépasser 1800, 


et termina son existence à Coulonges-sur-l’Autize oii il 
possédait encore un hanc d’étalage en 1830. Son gendre, 
Jean-François Gaudin, d’abord libraire à Fontenay, acheta 
le 31 janvier 1831, l’imprimerie d’Auguste-Victor Hubert, 
seul imprimeur de la ville de Fontenay- 

Voici deux petits livres édités par Beaujeau : 


Cantique de l’Horloge Sacré sur la passion de Notre 
Seigneur, 13 pp. in-13. 

Le véritable | Almanach \ de Poitiers \ pour l’année 
de grâce mit sept cent quatre-vingl-oUKe. \ Par Argolg, 
Romain, grand Astrologue : 1 Où l’on voit:, etc. — Niort, 
etc., Jean Beaujeau, in-12 de 36 pp. 


OU DebouLry, fait baptiser un fils, Jacques (30 septeinbre 1757}^ et une 
fille, Jeanne-René (13 janricr 1759). 

Mariez (Jacques), imprimeur, époux de Madeleine Chartier, fait 
baptiser une tille, Mane-Madeleitie-Sophie (23 décembre 1776), et deux 
fils: Pierre (27 juin 1778), décédé le 19 septembre 1779, et François 
(6 janvier 1780). 

Ces deux derniers impriincurs, Arnoull et Mariez, lialiitaîent bien 
Niort, puisque leurs eu Tan I s y sont baplisés, mais rien ne prouve 
qu'ils aient exercé à leur compte, les Elies étant alors seuls imprimeurs. 

Nous devoris ces rouscignemeuls h l'obligeance de notre érudit, 
collègue, M. Laurence. 

(1) Nous ne savons pas si nous pouvons identifier Jean Beaujeau avec 
Pauvrier iiuprimcur du uiéuie nom, que les Vendéens emmenèrent de 
Fontenay en 1793 pour monter leur iinprîiuerie à Cbâlillon^sur-Sèvrc. 








CONCLUSION. 


La constitution de 1791, en proclamant la liberté de la 
presse et le libre exercice de toutes le.s professions, trans¬ 
forma complètement rimprimerie. De tous côtés surgirent 
des etablissements nouveaux : journaux, brocliures, pla¬ 
cards et livres inondèrent la France, et l’on vit commencer 
cette ère nouvelle ejue l’on pourrait nommer a juste titre 
Vàgc (Uipapier. Cependant cette liberté illimitée donnée 
à la presse, cette facilité de s’improviser imprimeur ou 
libraii'c sans jirivilège ui bievct ju.sti(iantde conuaissances 
sulTisaiites, eut des conséquences que n’avait pas prévues 
le législateur. Une foule d’individus absolument illettrés 
s’emparèrent de la profession ; tout ouvrier qui eut le 
moyen d’acheter rpiclques livres pesants do caractères 
tisés monta son imprimci ie, et de cet ëtabli-ssement 
souvent éphémère, parfois aussi d’assez longue durée, 
sortirent des ballots de jilacards grossiers, imprimés sur 
papier gris et repoussant, comme lions en rencontrons 
encore de si nombreux spécimens. 

Dans une petite ville comme Niort, la quantité de bro- 
cil lires et de jilacards imprimé.s â cette époque est si consi¬ 
dérable et rinterét qu’ils présentent si nul, que nous 
avons renoncé à en dresser la liste, préférant arrêter notre 
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travail à la Révolution plutôt que de fatiguer le lecteur 
d’une si aride nomenclature. Pourtant, coiiinie les docu¬ 
ments sur les hommes de cette époque deviennent chaque 
jour plus rares et qu’il est bon peut-être de faciliter la 
tâche à ceux qui voudraient reprendre ou continuer notre 
travail, nous avons tenu à le terminer par une courte 
biographie des imprimeurs de Niort au moment de la 
Révolution. 


Il y avait à cette époque, outre l’imprimerie d’Elies, 
dont nous avons déjà parlé, deux établissentents, dirigés 
l’un par Louis Averti, l’autre par Raymond Depiei'ris. En 
1801, il vint s’en fonder un troisième, celui de P. PU.sson. 

Louis Averti, fils d'un négociant do la Flèche, avait 
quitté l’Oratoire de Niort où il était professeur, pour 
épouser une jeune fille de bonne famille, Tiiérèse-Marie 
Proust, nièce et pupille du riche Thomas-Jean Main. Il 
eut d’abord un petit magasin de librairie, puis, à la 
Révolution, il ouvrit une imprimerie rue des Yvers, 
transportée bientôt sous les balles (1790) et grâce à l’appui 
delà municipalité et du district, il arriva bien vite à rendre 
ses affaires assez prospères. Il sc lança en même temps dans 
le mouvement révolutionnaire et conquit une des premières 
places dans nos assemblées'politiques. C’est un type bien 
curieux, au milieu même de cette époque tourmentée où 
les originaux ne sont pas rares, que cet Averti qui changea 
en 1793 son prénom de Louis pour celui de Briitus, plus 
conforme à ses sentiments civiques. Esprit ardent, fou¬ 
gueux adepte des idées révolutionnaires, cœur généreux, 
type du parfait clubiste, il siégea pendant six ans au 
Conseil du département, et véritable Jacobin de cette 
as.semblée, il fut de toutes les commissions où l’on eut 
des mesures énergiques à prendre, de toutes les missions 
où il y eut à courir de .sérieux dangers. 

C’est chez lui que se réunit pour la première fois la 
Société des Arn/s de la Constitution^ c’est lui qui fonda 
notre première feuille publique, le Journal des Deux- 
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c’est encore lui qui chanta le premier l’iiynine des 
Marseillais, aux acclamations d’une foule enthousiaste, 
c’est lui, enfin, qui au péril de sa vie, en [deine insurrec¬ 
tion vendéenne, demeura à Hrossuire pour centraliser les 
forces républicaines. A la fin de l’année 1704, au moment 
oii la Constitution fondait l’école noiinalc supérieure et 
appelait de tous les coins de la Franco des lioinmcs ins¬ 
truits pour en faire les adeptes et plus tar<l les propa¬ 
gateurs des nouvelles méthodes d’enseignement, l'ex- 
Uratorien, le fongueux clnljiste, redevint élève et fit partie 
du brillant auditoire qui assista au discours d’ouverturo 
de Lakanal, le 19 janviei' 1705. INIais ce premier essai 
d’organisation n’ayant pas réussi, l’école fut licenciée au 
bout de quelques mois et Averti alla finii' ses jours, nous 
ne savons oii. 

Il avait ou pour associé, â la fin de 1792 et jusqu’en 
l’an 111, un jeune légiste de Niort, dont le nom devait plus 
tard devenir célèbre. Jacques Bujnult, le futur patri¬ 
arche de Clialoue, cherchant an sortir du C(filéa:c une 
carrière productive et libérale, choisit rinqnânieric et 
s’associa avec Louis Averti, vers la lin de 1792. Nous 
pensons même qu’il faut faire remonter cette date de 
cpielqiies mois, au moin.s jusfpi’au 20 juin 1792, date oii il 
signe comme témoin l’acte de mariage de son ami. Le nom 
de Jacques Bujault se rencontre de 1792 à l’an A^II, tantôt 
accolé à celui d’Avorti jusqu’en l’an 111, tantôt seul a[)rès 
le départ do son associe, sur ditïérentc.s liroclnires ou 
mémoires judiciaires, rédigés sans doute par Ini-mème, car 
il joignait au titre d’imprimeur , celui d’avocat ou de 
déjenseur officieux, \ partir de 1798, il quitta complè¬ 
tement Niort et alla consacrer ses soins aux i>laideurs de 
Melle. 


Ilaymond Dejiioi'ris onde Pierris ou d’F))îorris comme 
il signait était fils de Jean Oepierris et <lc Maiàc-Jeannc 
Loubeau de L’Isle-en-üodon, arrondissement de Saint- 


Gaudens (Haute-Garonne). Tl vint s’établir â Niort vers 
1775 et s’y maria deux ans après (11 février 1777) avec 
Dlarie-Anne Bonnean, (ille de feti I.ouis Bonneau, tailleur 
d’habits et de Renée Ferré. Le mari avait vingt-trois ans 
et la femme vingt-cinq ans. A l’aide de mariage signèrent 
comme témoins, Bierro Elles, marchand libraire impri¬ 
meur et conseiller aux consuls do cotte ville, et maître 
Etienne Rouget, conseiller du roy et lieutenant général de 
police au siège royal. 

Raymond Depierris était relieur et doreur de livres, 
mais il tenait aussi dans son magasin de la rue du Palais, 
prés du puits NalUers, lu papeterie, les livres do piété, les 
cartes, estampes, etc,, bagage ordinaire des libraires de 
province avant la Révolution. En 1791, il ouvrit une 
imprimerie et l’exploita jusqu’à sa mort (1793), arrivée^ 
dit un état oflîciel de la préfecture, dans Les guerres de 
Vendée. Tl était imprimeur de la municipalité, du bureau 
de conciliation et du tribunal civil et criminel. 

La veuve Depierris exploita quelque temps riinprimerio 
avec ses deitx llls, Etienne et Pierre, puis vers l’an lày gHo 
fit deux parts de son matériel : une moitié fut abandonnée 
à scs fils qui s’associèrent, l’autro re.sta entre scs mains 
jusqu’à sa mort, IeS9 octobre 1821. Son fils Etienne qui en 
hérita, ne pouvant s’en scrvii' à cause de la dilïércnce de 
hauteur des caractères avec les siens, envova les carac- 
tères à la fonte et vendit la presse à .\rdant de Limoges. 

Etienne Depierris, Dcjiicrris ainé, resta associé avec son 
frère I^ierre, jusqu’en floréal an IX. A cette date, l^ierrc 
Depierris étant allé s'établir à laiçon avec la part du 
matériel qui lui revenait, Etienne remonta son impri¬ 
merie avec des presses achetées à Elies et s’installa rue 
du I^euple d'abord, puis jirès de la Brèche, et enfin 
rue des Halles (1807). En 1823 , Etienne Depierris fut 
soupçonné d’avoir pris part ;i l’alïairo des quatre sei'gents 
do la Rochelle, comme chef de la haute vente de Niort et 
ses brevets lui furent retirés sous le premier prétexte 
venu. Il fallut la Tîévolution de 1830 pour les lui rendre et 
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le tirer de la profonde misère où cette mesure l’avait 
plongé. Il mourut le 16 mars 1839, et l’alné de ses neuf 
enfants, Alphée Depierris, qui dirigeait son imprimerie 
depuis le 10 mai 1838, transporta ses presses à Poitiers, 
rue des Jacobins, n” 10. 

La veuve Depierris avait un troisième fils, Etienne- 
Marie Depierris jeune, qui s'installa rue du Rabot, en 
1809, et imprima pendant une dizaine d’années. Il avait 
une presse en taille douce, la seule, croyons-nous, qui ait 
jamais fonctionné à Niort. 

L’imprimerie de P, Plisson avait été fondée par le 
préfet des Deux-Sèvres, le baron Dupin, pour le service 
de la préfecture. Elle se composait d’une presse et de 
caractères provenant de l’imprimerie du district de 
Tliouars, achetés ensemble 2,436 livres, le 7 pluviôse an IX. 
En 1805, l’atelier brûla dans l’incendie de la Cliarité. 
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APPENDICE 


L’IMPRIMERIE DANS QUELQUES VILLES 


DES DEUX-SÈVRES 


BRESSUIRE. 


Nous n’avons pas trouvé d’imprimerie àBressuire avant 
1826. Peut-être au moment de la Këvointion, le district 
de cette ville lit-il venir une ou deux presses pour imprimer 
ses arrêts et ses airiches, à l’exemple des districts de Par- 
tlienay, Melle et Thouars, mais, comme les guerres de 
Vendée vinrent presqu’aussi tôt le forcer à changer son 
siège, son imprimerie, .si tant est qu’elle ait existé, n’a 
pasl aissé de traces. Le premier imprimeur de Bressuire 
est Marie-Charles Cliaillou, breveté du 30 mai 1826. Il 
était fils de Fiançois Chaillou, qui vers 1800 avait quitté 
rimprimerio qu’il dirigeait avec son frère dans un autre 
département, pour venir s’établir libraire à Bressuire et 
s’v marier. 
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CHATILLON-SUR-SÈVRE 


Lors do rôtaldisseinent du Conseil supérieur des 
\'endéens à Chàtillon-stir-Sèvre, à la fin du mois de mai 
1793, les chefs royalistes amenèrent avec eux une impri¬ 
merie pour éditer les bons royaux et les proclamations des 
généraux. On créa un journal sous le nom de Bulletin cia 
Conseil supérieur^ dont la rédaction fut confiée û l’abbé 
Bernicr. Il publiait les nouvelles de Tarmée, les événe¬ 
ments do rintéricur, rapportait les arretés, les ordon¬ 
nances, les déclarations des conseils, et citait aussi des 
extraits dos journaux lépublicains cptand il pouvait s’en 
procurer (1). 

Voici l’histoire de ce curieux établissement typogra¬ 
phique : 

Le lendemain de la ])i'ise de Fontenay, le .36 mai 1793, 
les chefs royalistes Bernard de Marigny, des Essarts, de 
la Rochejaqnelein, Lescure, Donnissan, Cathelinean, 
Stofllet et antres, rédigèrent une proclamation aux habi¬ 
tants intitulée : Adresse auje Français. Elle fut imprimée 
par un nîortais, Pierre-Aimé Elies, titulaire du brevet de 
seul imprimeur du roi à Niort, niais trop jeune pour 
l’oxcrcer et, en attendant sa majorité, compositeur à Fon¬ 
tenay, chez Cochon-Chambonnoaii. Il avait été pris le 
matin et chargé de faire des alllchcs interdisant le pillage, 
que Baudry du Plessis fit mettre à tous les coins des rues, 
sur les études des notaires, et les maisons qui pouvaient 
tenter la cupidité. Conduit ensuite chez Testard, dont le 
prote était parti, celui-ci lui remit le manuscrit de l’AcZ/'csse 
aux Français que les chefs vendéens venaient de lui 
conlier. Elies employa la nuit du 30 au 37 ;i la tirer h cent 
cinquante exemplaires, et la data du jour où elle devait 
paraître. Cet ouvrage achevé, Dommaigne et des Essarts 


(I) Ilistoirù de la pai l ablié DotiîaUj II, 93. 





l’employèrent à emballer, chez Testard et Chambonneaii, 
deux presses, des caractères et le reste du matériel de 
l’imprimerie qu’ils voulaient expédier à CluUillon ; puis 
l’engagèrent à les suivre, en compagnie des nommés 
Fallourd et Beaujeau. Elies promit et se sauva à Niort (1). 

L’imprimerie de Cliàtillon-sur-Sévre dura un peu plus 
de quatre mois. Le 9 octobre 1793, au soir, Westermann 
entra h Cluitillon, où il trouva l’imprimerie du Conseil 
supérieur, et il la fit conduire à Niort par un brigadier 
nommé Moriceau (2). Nous ignorons ce qu’elle est 
devenue dans la suite. 

Deux ans plus tard Stofïlct reconstitua une nouvelle 
imprimerie royaliste à .Maulévrier, .sous la direction d’un 
nommé Cliambart fils. C’est de là que sont sortis les 
fameux bons de Stofïlet, cause principale de la désunion 
des chefs vendéens, et quelques brochures sans impor¬ 
tance. Cette imprimerie fut établie, au moin.s pendant 
quelque temps, dans les Ijoîs de Maulévrier à un heu dit 
encore VImprimerie (3). 


LA FORÊT-SUR~SÈVRE 


C’est au château de la Forêt-sur-Sèvre, que furent 
imprimés les Mémoires de Philippe de Mornay ; nous ne 
reviendrons pas sur cet établissement dont nous avons 
parlé en nous occupant de Jean Bureau. 


(1) Rücherohe^ hisioriques et archéologiques sur Fontenay^ pal^ 
B. r'illüii, t. p. 39ü, 

C?) ïlisloire de la raille de Niort, par Briqiiclj t, îi, p. 132i 
(3) Communiqué par 51. Paul de Cliaboti 
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MELLE. 


Au moment de la Révolution, il y eut à Melle une 
imprimerie dirigée par Lafosse et Elies (1). Nous ne 
croyons pas que cette imprimerie destinée sans doute au 
district ait duré longtemps ni ait eu grande importance. 
Nous n'avons trouvé qu’un seul produit de ses presses, une 
Affiche pour la vente de biens nationaux de Van IlL Elle 
n’existait plus en 1810, et en 1822, il n’y avait à Melle ni 
imprimeur ni libraire. Depierris aîné venait y vendre 
quelques jours cliaque mois , dans une auberge. C’est 
M""® Surrault qui ouvrit le premier magasin de librairie 
de cette ville, et son fils Auguste Surrault qui, vers 1833, 
y ajouta une imprimerie. 


PARTIIENAY. 


La première imprimerie de Parthenay date de fructidor 
an il. Jean-Baptiste Cornuanlt, qui la dirigeait, n’avait en 
1810 qu’une seule pre.sse. L’état olliciel des imprimeurs, 
diessé à cette date par ordre du ministre de Tltitérieur, 
porte cet établissement comme acquisition , ce qui ferait 
siq)poser un prédécesseur à J.-B. Corniuiult. Dans tous les 
cas, son imprimerie n’eut ])as une longue durée ; son fils 
Joseph Cornuanlt qui lui succéda par Ijrevet du 28 mai 
1812, vendit le matériel vers la lin de 1818, L’imprimerie 
fut transportée à Cholet. Parthenay resta sans imprimeur 
jusqu’à l’arrivée de Charles Mas.sé, breveté du 23 no¬ 
vembre 1824. 


Sans Joule Pierre-Aimé Elles. O’étail son beau-frère Lefranc- 


Elies qui dirigeait l’iniiM'inieric de Niort. (Arcb. des 
Communication de M. Berlhelé.) 


■1 *1 


rres* 
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SAINT-MAIXENT. 



Nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de faire remonter 
l’introduction de riinprimerie à Saint-Maixent au-delà du 
milieu du xvii' siècle, 1G60 ou environ (1). Pourtant il y 
eut dans cette petite ville, pendant tout le xvp siècle, une 
telle activité, une telle intensité do vie, un tel déborde¬ 
ment de forces intellectuelles que nous ne serions pas 
étonné le moins du inonde^ si quelque érudit, plus heureux 
que nous, venait à découvrir à Saint-Maixent un impri¬ 
meur contemporain ou prédécesseur de notre premier 
typographe niortais.'M. A. Richard a du moins retrouvé 
les noms de plusieurs libraires dans les minutes des 
notaires de Saint-Maixent au xvi' siècle. 


(1) Si l'cin en croit le préfet Dupin (Soc. des Ant. de France, 18lT,pp. 207 
et suiv.), ([Ut dit avoir vu chez Laiiié, un e.vemplaire de la Mizaille à 
Tauni de Jean Dioulict, datée de Saînl-Maixcnt en 1051, ce .serait là le 
premier livre imprimé dans cette ville. Mais n’ayanl jamais rencontré 
cette édition incotiniie jusqu’à ce jour de tous les hibliographcs, nous ne 
pouvons savoir si elle a été réellement imprimée à Saint-Maixent, ou 
simplement datée du pays de l’auteur pour en faciliter la vente. 
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Le premier atelier typograpliique dont Vexistence soit 
bien certaine est celui de François Matlië, imprimeur de 
Niort, qui transporta ses presses ii Saint-iVlaixent vers 
1G6Ü. Les registres des délibérations de l’iiôtel de ville le 
signalent de 10G2 û 1G68. Nous ne reviendrons pas sur les 
détails de sa vie, ni sur la nomenclature de ses impressions 
faites à Niort : voici seulement les livres sortis de ses 
presses pendant son séjour ;i Saint-Maixent : 

1. — La I Discipline j des Eglises \ l'^ormées \ de 
France j ov \ Vordi'c par leqoel \ elle sont conduites et 
gouuernèes .— Saînt-Maixent, Matbé, 1665, petit in-4° de 
118 pp. et un tï. non ebif. pour le table. 

Bilil. de Poitiers. 




— Medilaiion j povr j Se p7'eparer à la \ saine te 
Cene \ Pai' \ Pierre do Movlin .— Saint-lMaixent, Mathé, 
M. DC. i.xv, in-82de 48 pp, 

3. — Le I Voyage de \ Beth^el, I ou \ Les Devoirs de 
l’Ame I Fidele en allant au [ Temple, etc, \ Par Jean de 
D'oc- I qvembci'gces Ali- \ tîisti'e de lésas Christ \ à 
ODC. — Saint-Maixent, Matbé, 1666, in-32 de 96 pp. 


4. — Les I Pseaernes \ qui se chantent \ Les iow's 
qiCon célébré \ la Sainte Cene \ do Seignevr. — Saint- 
Maixent, Matlié, M. DC. Lxvi, in-32 de 49 pp. et la table. 

5. — Pt'eparation \ a la \ Sainte Cene j aoec \ prières 
qoi se \ disent doüafit et apres la Communion. \ Par 
Raymond Cachas, \ Mi/iistre en l’Eglise Re \ formée de 
Paris. 1 Dernière Edition, reoenë, cor \ idgêe, et aug¬ 
mentée par l’A iiteor. — Saint-Maixent, Matlié, m. dc. lxvi, 
in-32 de 93 pp. 

6. — Les I Pseaumes 
çoise I Pa/' | C le ment i 
Saint-Maixent, Matlié, : 


de \ Dacid [ Mis en rime Fran- 
u'otj I et \ Théodore de Bese, — 
I. DC. LXix, iii-32. 


Coll. A. Richard, 
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Guillaume Darbis, né vers 1655, semble avoir succédé, 
dans les dernières années du xvii® siècle, avant 1087, à 
François Matlié. Le 27 mars 1699, il figure avec le titre 
d’imprimeur et libraire du roi et de l’abbaye royale : mais 
en 1713, dans un acte de procédure, il n’est .plus désigné 
que comme marchand libraire. Sans doute il avait déjà 
cédé son privilège à Léonard Dessables qui lui succéda 
comme imprimeur de l’abbaye avant 1720. 11 demeurait 
rue Toupineau. 

Le 21 octobre 1702, Raymond Darbis, imprimeur- 
libraire, signe à Xiort l’acte de décès de son fds âgé do 
deux ans. I.e nom de son beau-frère Juin, qui signe avec 
lui au même registre, nous ferait presque supposer qu’il 
était parent de Léonard Dessaljles dont la femme se 
nommait Élisabeth Juin. Kavmond Darbis était sans 
doute le frère de Guillaume et son associé. 

En 1792, le dernier des Darbis était mort, et Laine, 
l’imprimeur du moment, achetait .son matériel composé 
d’une vieille presse et de vieux caractères. Le dociiment 
qui relate cette vente ajoute que les Darbis étaient impri¬ 
meurs à Saint-Maixentdepui.s plusieurs siècles. 

Nous ne connaissons que peu de pièces sorties des presses 
de Darbis : 


1. — Arrest \ de la cour \ de parlement. \ Pour 
Vexecution de üArticle xl, de l'Ordonnance de Blois^ 
con- I cernant la forme de la célébration des Mariages, 
particulièrement \ des Enfans de famille mineurs de 
vingt-cinq ans. [ l)u 15 mars USSl. — Saiiit-Maixent, 
Guillaume Darbis, m. dc. lxxxvii, in-4® de G pp. 

Bibl. (le Niort, n” 81. 


2. — Deo opt. max. | Quœstio theologica. \ Qui suni 
fontes ^alvatoris ? Isaiœ, 12. Au bas, on Ut : Has Thèses 
(Üco duce et Aaspice IJeipara) iiicri conabuntui-, Reli- 
giosi Bencdictini, tn Lgcœo Benedlclino, Regalis Abba- 
tke Sammaxentince, die (27 mensis martii), Anno Do- 

10 
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mini 1B99 fd socunda ad qaartam). — Sammaxentii, 
apud Guillelmum Darl)is, 1G09, placard in-folio. 

Soc. des Archives liîsl. du Poitou, (Fünd.s de Beraay, F 3.) 


3. — La defonse dos enfons do la ville de Sen-Moixont, 
contre les railleries do gens de Poeteg. — Saint-Maixent, 
Guillaume Darbis, 1702. 

Cité par Dupin, Etude sur le patois poitevin. 


Léonard Dessables, ejui .succéda àDarbis comme impri¬ 
meur de Tabbaye, est i’imprimeur niortais dont nous 
avons déjà parlé. 11 vint s’établir à Snint-Mnixent au ])lus 
lard en 1720 et y resta au moins juscpi’en 1727, mais il 
revint mourir à Xiort, le 15 avril 1733. Il avait pris pour 
nuirque les armes de rabbaye. 

A^oici les seuls produits de ses presses qui nous soient 
parvenus : 


1. — Proprium j Sancioram \ Regalis monasterU 
sancti Adjatoris I\Iaxenlii, Diœcesis | Pictaoiensis, 
Ordinis sancti Penedieti, \ Congregalionis sancti Maari. 
— San-Maxentii, (s. d.), apud Leonardum Dessables, 
in-8° de 123 pp. 


Après le titre vietit un H. n. chif[., Index propriisanc- 
torani^ et à la fin du volume un autre fî. intitulé: Addenda 
in offido iranslatiotiis et inventionis Sancti Adjatoris 
AIaxen Uj A bbatis . 

Coll. A. Riciiard. 


2. — Diüo Maxentio \ cognominis finjus abhatiœ \ et 
parenti et patrono \ cotendissimo \ se sans que theses de 
sacrameniis \ V, D, C. | tnoitachi benedictini et congre- 
gatione \ Sancti Alauri. •— Saii-Maxentii, apud Leonar¬ 
dum Dessable.s, 1720, in-l” de 13 pp. n. chiiï. avec titre 
et faux-titre en blanc. 

Bibl. de l;i Soc. dc stat. des DenX'Sèvres. 
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3. — Réglés \ pour les ecoliers du college \ de St- 
MaixatU elablies par P. F. Gilioiseau \ Prêtre Prin¬ 
cipal de ce College. — Saint-Maixant, Léonard Dessables, 
1727, in-4» de 4 pp. 

Coll. Ch. Reversé. 


Nous ne savons pas si Léonard Dessable-s eut un sncces- 
scur. Cependant comme nous ne trouvons plus mention 
d’imprimeur à Saint-Maixent pendant toute la fin du 
xviii® siècle, et que cette ville ne figure pas dans l’arrêt du 
Conseil du 31 mars 1739 fixant le nombre des impri¬ 
meries autorisées dans le royaume, il est à supposer qu’elle 
en re.sta privée jusqu’à la liévolution. François Laine, né 
â Angers, le 8 janvier 176ü, était déjà libraire à Saint- 
Maixent depuis le 8 février 1785, lorsque la liberté de la 
presse fut proclamée. Il s’empressa de monter une impri¬ 
merie dès le mois de mai 1791 et grâce à l’appui du district 
et au déluge de brochures de cette époque tourmentée, il 
vit promptement prospérer son nouvel établissement. Il 
eut pour successeur Pierre-Dominique Reversé, breveté le 
18 mars 1831. 


THOUARS. 


L’arrêt du Conseil en date du 31 mars 1739, qui fixe le 
nombre des imprimeurs autorises dans chaque ville du 
royaume, range la ville de Tliouars parmi celles où réta¬ 
blissement typogra]diiqne existant, sera et demeurera 
supprimé. Quel était l’imprimeur exerçant à cette époque 
il Thouars'? Notre regretté II. Imbert n’avait pas pu 
trouver son nom et nos recherches personnelles ne nous 
ont pas appris beaucoup pltfs. Dans une aussi petite 
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ville, un imprimeur laissait si peu de traces ! Son atelier 
se composait d’une presse et de quelques livres de mauvais 
caractèreSj, avec lesquels il imprimait des exploits ou des 
rôles, parfois quelques rares factums judiciaires, mais son 
nom ne paraissait jamais snr d’aussi petits travaux. Dans 
une pleine caisse d’impressions de cette sorte, où nous 
avons trouvé des spécimens assez grossièrement faits pour 
appartenir aux presses de Thouars, pas une seule fois nous 
n’avons relevé de nom d’imprimeur. 

^’’oici cependant les renseignements très incomplets que 
nous pouvons donner: 

En 1065, une lettre de Marie de la Tour, duchesse de la 
Trémoille, nous apprend qu’elle faisait imprimer â Thouars 
un factum de procès (1). 

En 1740, quand l’avocat du roi A.-J. Drouyneau de Brie, 
rédigeait son mémoire sur la ville de Thouars, il y citait 
un imprimeur libraire en exercice. 

En 17G4, dans un acte de procédure, on trouve le nom 
de Félix de Gouy, imprimeui' â Thouars (2) : il était évi¬ 
demment de la famille des de Gouv établis à Saumur. 

En 1781, c'est un imprimeur de Thouars, Ambroise 
Cochon de Cbambonneau, qui achète £i Fontenay l’impri¬ 
merie de la veuve Poirier : il était marié ii Thérèse Bailly, 
sœur de Simon-René Bailly, curé de Saint-Martin- 
d’Apremont. 

Au moment de la Révolution il n’y avait plus d’impri¬ 
meur â Thouars et le district songea à y suppléer par 
l’arrêté suivant : 


« Séance du 12 vendéiniaire an H 1(3 octobre 1794). 
Extrait du registre dos Délibérations du District de 
Thouars. 

« Le Directoire, considérant la nécessité d’avoir une 


(1) Coiiimmiiimc par M. le duc de la Trémoille. 
(?) Coi[inuinii(ué par M. Bertlielé. 
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imprimerie pour faciliter et presser les travaux do l’admi¬ 
nistration et instruit que deux imprimeurs, les citoyens 
Jean Vincent et Pierre Bigot, delà réquisition de dix-huit 
à vingt-cinq ans, ont à Jlaixant une presse vacante à leur 
disposition. 

« Arrête, sur ce ouï l’agent national, que ces deux 
citoyens sont mis en réquisition avec leur presse pour se 
fixer en cette commune et imprimer. » 

Quels étaient ces deux jeunes gens ainsi réquisitionnés 
par le district ? Le premier, Jean Vincent, nous est seul 
connu. C’était un jeune liomme d’une famille aisée et 
honorable : son père, cousin-germain de François-Elisée 
Prioleau, grelTier en chef au siège de la police de Niort, 
avait épousé le IG janvier 1764, Elisaljeth Le Berthon, fille 
de feu maître Anthoine Le Berthon, notaire royalâSaint- 
Maixent, et c’est lui qui fut le bailleur de.fonds ; 32,346 
livres, avec lesquelles ou acheta à Laine une presse, le 
13 nivôse an III, pour 1,432 livres 10 sols; un assortiment 
de caractères à Gellé lils, fondeur à Paris, rue Jean-de- 
Beauvais, 258, le 22 brumaire an III, pour 6,138 livres 
10 .sols; et du papier à François Macheneaiq peut-être un 
des fabricants de Niort. 

C’est dans une des salles du célèbre château de Thouars 
que le district installa cette imprimerie. 

Elle fonctionna .six ans, de ventôse an III au 13 ven¬ 
démiaire an IX, mais les bénéfices semblent avoir été 
négatifs. Bigot, qui s’occupait seul do rimprimerie, peut- 
être parce que \^incent n’avait jamais été ouvrier impri¬ 
meur et ne connaissait rien au inétier, joua dans toute 
cette affaire un rôle assox louche. A la fin de l’an ^"111, 
Vincent revînt à Niort, comme surveillant à récole 
centrale de.s Deux-Sèvres, et Bigot continua à gérer 
rimprimorio jusqu’au 7 pluviôse an IX (27 janvier 1801). 
A cette date le préfet des Deux-Sèvres, Dupin, fit aclieter 
le matériel par son imprimeur Plisson pour 2,136 livres 
et les deux ex-associés quittèrent le pays ; Bigot pour 
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aller mourir à Paris, Vincent pour s’embarquer dans 
un voyage au long cours (1). 

L’imprimerie ne reparut h Thoiiars qu’tT, la fin du 
XIX® siècle, avec A. Courronco, établi en 1872. 


(1) Tous ces renseignements nous ont été fort obligeamment eominu- 
niqués par M* Guéi îiieau, qui possède tous les papiers de celle curieuse 
all'aire. Nous tenons ici à lui adresser nos plus sincères remerciements, 
ainsi qu'à nos collègues MM. Berlhelé, Cholardt Desaivre, Largeaiilt, 
l’rousl, lleversc, Sainl->rarCt et à MM, Bourloloii, Maillard, Jîusset, 
BorU de Riehenioiid, Richard^ Tliibaiideau, de la Trénioille qui Ions 
nous ont aidé dans nos travauv el uns recherches. Nous tenons à 
remercier tout parlicttlièremeiU M. Claudin qui a bien voulu revoir nos 
épreuves. 



LISTE CHRONOLOGIQUE 


DES 

IMPRIMEURS ET LIBRAIRES 

DU 

DÉPARTEMENT DES DEUX-SÈVRES 

DE 1789 A 1870. 


ABSIE (L’). 

(749 habitants.) 

Hérault (Jacques), liOraire, 19 décembre 184G. 

k 

Il a eu pour ï^uccesscur M- Gril. 


Rousseau (Ab), 18. .-21 mai 1847. 

Héry (N. Deî.auaye, veuve), libraire, 21 mai 1847. 

Brevet de Rousseau. Celle lilu'airie a passé depuis à Pierre Preseau, 
puis à Raymond en octobre 1887, enlin a Arllinr lalbot, le R’’ oclohie 


AÏRVAULT. 

(Ij 778 liabitants.) 


Dei.ière (André), libraire, 30 mai 1829-18G1. 


Brevet de crealion. 


Dï*:lïèrf: fils (A*-J-)j libraire, 18(31 ♦ 


Exerce encore. 
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ARGENTON-CHATE AU. 

(l,0S3 liabitants.) 


Hy- Vallée (Augustin), libraire, 13 octobre 1856. 

Exerce encore. 


Il y a actuellement à Argenton deux autres libraires, M®* Ilacberlin, 
depuis 1875, et Ayinard. 


BRESSUIRE. 

(3,837 haljilanls.) 


CiiAiLLOU (François), libraire, 1800-10 juin 1826. 

Il élail itiiprimcur dans un autre département axant de s’établir 


libraire à Brcssnirc. 


CtiAiLLOu (Marie-Charles), libraire-imprimeur, 10 juin 
1826-1854. 

Céda à Fillaudeau. 


Baudry (Jean-Benjamin), libraire-imprimeur, 30 dé¬ 
cembre 1828-13 novembre 1854. 

Création. 

B A U DRY (Isidore), libraire-imprimeur, 13 novembre 
1854-1*'' novembre 1875. 

Ucnipla^;a sou père et cc'da ou 187ô à A, Masson^ qui exerce encore, 

Fillaudeau (J,-A.), libraire, 1854. 

Bn?vet fie CUiaîllou. Exerce encore* 

Moreau (L.), libraire, 1855. 

Sa veuve lui a succédé le llï mars 1876 et exerce encore. 

Depuis le janvier 1872 il y a à Bressuire un aulre inipiîmeur- 
liltrairCj E, Landreaiu 


BRIOUX-SUR-BOUTONNE. 

(G60 hahitauls.) 

Perot (A.), lil)raire, 1877-1883. 

Ce lîln'âiïC n'esl pas breveté. Nous le citons parce (pi'il 
liiier élaldi à Brioux, Sa librairie est luainlcutiiU tenue par 


le prC’ 
Jean. 


I 
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CIIAMPDENIERS. 

(1,104 habitants.) 


BoURGUEtL (Benjamin)j libraire-imprimeur. 

Cn libraire n’est pas breveté. Nous le citons aussi parce qu’il est le 
premier établi à Champdoniers- Sa veuve, qui lui succéda, n’imprime 
plus. 

CHATILLON-SUR-SÈ^^RE. 

{1,323 liahitants.) 


Mercier (B.-L.), libraire^ 16 février 1839-5 novembre 
1889, 

Créaiiüii* Il a eu pour successeur, en 1889, Henri Merle, aujour¬ 
d’hui seul libraire à Chàlilloïi. 


CHEF-BOUTONNE, 

(2,005 habitants.) 

Rressolette (Jean-Lonis), Ubrairej 11 novembre 1854, 

Exerce encore. 

Il y a à Clier-Boutonne vine seconde librairie, celle de L. Brissoii, 
fondée en 1877. 


LBIALONGES. 

(25G habilanls.) 

CoussAUD (Fi’ançois), libraire, 20 octobre 1868, 

Ce libraire ne ligure plus à rannuaîre de la librairie. 


LA MOTHE-SAINT-IIÉRAYE, 

(1,876 liahitants.) 

Guittet (Jules), libraire, 15 août 18G2, imprimeur, 
1®*' janvier 1884. 

.1. Guillel est seul libraire à la Mollie-Saiiit-IIcrayc. De 1840 à 1845, 
il y avait déjà un libraire nommé Béguin. 



138 


MAUZÉ. 

|Ij5d 9 liabitanls.) 

PoKTARDANT (J.), libraire, 12 avril 1856-1874. 

Création. Il a eu pour successeur, eu 1874, E. Partlonneau, qui 
exerce encore. 


MELLE. 

(2,507 halriUnts.) 

SuRRAULT (A^. leniine), libraire, 1831-1833, 

La première date où nous ayons trouvé M‘“® Siirrault 
elle exerçait peut-être bien auparavant. 


1831 ; mais 


SuRRAULT (Auguste), libraire-inipriineur, 1833-22mars 
1836. 

Succéda à sa mère. 


Moreau (Charles), libraire-imprimeur, 22 mars ISSB- 
25 février 1870. 

Succéda à A. Surrault. 


Fontant (A\), libraire, 22 mars 1836. 

Ce brevet u’élail plus expluilé en 1851, nous ne saxons inéuie pas s’il 
l’a jamais été. 

Lacuve (Léon-Edouard-Bastieii), libraire-imprimeur, 
25 février 1870. 


Succéda à Cli. Moreau cl exerce encore. 


Il V a il Melle un autre 
im|trimeur E. Goussard, 5 


iiiipi'îincur'-liljrairc, Blanciiou [1876t, iiu 
décenibi’c 1886, et. un iibivairc, Tin Juiiiu. 


NIORT 

{20,685 liabitants.) 

Lefranc-Elies (Jean-Raptiste)^ iniprimcur^ 1729-1790 ; 
libraire J 13 octobre 1780-1 SOI* 

Ijefranc-EIîcs ne fui imprimeur <|iic iliirant la iniiiuiito de son bcaii^ 
frère Pierre-Aimé Elies ; aiiparavanl il avait la librairie de son oncle 
Jean'Eîics et la céda en 1790 à P* Dugrit. 
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Clerc du Fief (Louis-René), libraire, 7 octobre 1779- 
1794. 

C'est la yenVQ Depierris qui acheta son fonds en 1794. 

Depïerris (Raymond), relieur-papetier, 1775-1793 ; 
imprimeur^ 1790-1793. 

D'abord papetier, puis libraire et imprimeur, Raymond Depierris 
mourut en 1793. 

Beaujeau (Jean), Ubraire-colportcur, 1782-1800. 

C'est le premier libraire ambulant établi à Niort. 

Emes (Pierre-^Aimé) ^ imprimeur, 13 octobre 1786- 
14 juin 1816; libraire, 1797-1801. 

Bien f|ue brevclé depuis 17 SG, Pierre-Ai me Elles ne fut réellement 
imprimeur qu'à partir de 1801 jusqu'en 1816. En 1797, il avait racheté 
à P, Dugrit la librairie familiale et c'est sa sœur 11*“* Elles-Orillat qui 
la reprit en 180K 

Averti (Louis), papetier, 1789-1794; imprimeur, 
1790-1794- 

Averti quitta Niort vers 1794. 

Dugrit (Pierre), libraire, 1790-1797. 

Acheta le fonds de librairie de Lefranc-Eiies et le recéda eu 1797 à 
Pierre-Aimé Elies. 

Buj.AU LT (Jacques), imprimeur, 1792-1798. 

D'abord associé avec Averti, puis seul en titre de 1794 à 1798. 

Depierris (Marie Bonneau ^ veuve) ^ libraire-impri¬ 
meur, 1793-29 octobre 1821. 

Exploita jusqu’à sa mort l’imprimerie de son mari et un fonds de 
librairie acheté à Louis Clerc du Fief, estimé en 1810, 12 à 1,500 francs. 

SoLiER (Jeanne Rochete.^u, femme), libraire, 1797-181.. 

•I. 

Gaiffe ( Pierre-Augustin ), libraire - relieur, 1798- 

6 février 1820. 

Gaiffe était lils cran ancien ouvrier imprimeur de la Rochelle. Son 
magasin valait en 1810 environ 2,000 francs. C'est E. Quentin qui 
acheta son brevet. 


lûO 


Depierris aîné (Etienne), librairc-irapriraeur, 1793- 
16 mars 1839. 

Associé ilabord avec sa mère, puis avec son frcic Pierre, il s’établit 
à son compte avec des presses aclielées à Elies en 1301 jusqu'à sa mort 
en 1830. 

Depierris (Pierre), imprimeur, 1793-1801. 

N’a jamais été qu’associé avec sou frère Etienne. Vers 1801, il alla 
s'établir à Luçon. 

Plisson (P.), imprimeur, 27 janvier lSOl-1805. 

Cette imprimerie a été fondée par le préfet Dupin : elle avait été 
aclieléc à Ttiouars et disparut en 1805 dans riiiccndie de la Cbarité. 

Elies-Orillat (Eléonore, femme), libraire, 1801- 
31 janvier 1830. 

C’est la librairie de son frère, Pierre-Aimé Elies. En 1810, elle était 
la première de Niort et valait 20,000 francs, prix de facture. C’est 
B. Robin <nii lui succéda. 

Feuillet (Urbain), libraire-bouquiniste 1804-1837. 

Il a comiiicncé sou étal à Bourges en 1788 et est resté quelque, 
temps à Blois avant de venir à Niort. C’e.sl Patliouot qui lui succéda. 

Minoret (Louis), libraire-relieur, 1808-18 juillet 1837. 

En 1810, il ii’avait que 200 volumes dont il cliercliail à .se défaire. 
Son lirevet fut acheté par Patbouot. 

Depierris, jeune (Etienne-Marie), libraire-imprimeur, 
S novembi’e 1809-1819. 

Cette imprimerie, de création, ne fut jamais très pro.spère. Le maga¬ 
sin de librairie valait en IBM) à peine lüO francs. 

D.vuphin (Auguste-Henri), libraire-relieur, 1811-1838. 

Disparu en 1838. 

MoRtssET (André-Pascal), inqu'imour, 14 juin 1816- 
25 avril 1831 ; libraire, 18 novembre 1833-35 avril 1831. 

C’e.sl l’iiuprimcrie des Elie.s. Lalilfrairie est de création. 

Robin (Charles-Aimc-Benjamin), libraire, 31 janvier 
1830-38 octobre 1854 ; imprimeur, 37 octobre 1830-30 oc- 
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tobre 1849 ; lithographe, 31 janvier 1831-3 novembre 1848. 

Rübiu avail succédé îi iiiadanie Elics-OriUat. A la RévoUiticn de 
1830, il moula une imprimerie et bientôt après une lithographie. En 
1839, il s’associa son neveu, L. Favre. 

Destaing (A^., veuve), libraire, 1820-28 inars 1826. 

C'est Faugei'-Brissct qui eut son lirevet. 


Faüger-Brisset (Joseph-Alexis) , libraire - relieur , 
28 mars 1826-24 décembre 1847. 

Il périt lüisérablemcnt le 24 décembre 184T, dans l’incendie de son 
magasin. 

Pathouot (Louis-Michel), libraire-bouquiniste, 18 juil¬ 


let 1827-15 février 1845. 

Il acheta le fonds de Feuillet et le brevet de Minoret. En 1845, 
il céda à Prouhet, partit pour .Saintes, puis pour Poitiers et revint 


mourir à Niort. 


Quentin (E.), libraire, 6 février 1830-1838. 

C’est le brevet de GaiiVe. 


Morisset (Jean-Baptiste), imprimeur, 25 avril 1831- 
29 juin 1850; libraire, 25 avril 1831-12 février 1836; 
lithographe, 17 septembre 1841-29 novembre 1844, 

Il succéda à .son père et partît de Niort en I8,ô0, laissant l’imprimerie 
à sa femme. 11 avait cédé en 18313 son brevet de libraire à II. Clouzol 
et, en 1844, son brevet de lilliographc à G. Conte. 


Gruat (Pierre-J aies), lithographe, 28 février 1832. 

Ce brevet n’a jamais été exploité. 


Dupuy (Françoise Leprix , femme), libraire, 9 mai’s 
1832-4 mai 1844. 

C’est Ecuyer qui acheta son brevet. 


Ci.ouzoT (Henry), libraire, 12 février 1836-1*'' septembre 


Acheta la librairie et le brevet de J,-B. llorisset et déinissionna en 


4 

1843 en faveur de sa feuimc* 
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Lebreton (N.), libraire, 18 février 1836-185.. 

Lebrelon avait quitté Kiort en 1850. 

JuBiEN (Rose-Adèle Pra vagin, femme), libraire, 
18 février 1836. 


Depierris (Jean-Pascal-Alphée), libraire-imprimeur, 10 
mai 1838. 

C’est le fils de Depierris aîné. A la mort de son père, le 16 mars 
1839, il quitta Niort pour Poitiers, en emportant ses presses. 


Cloüzot (Elisa Brémaud, femme), libraire, l'** sep¬ 
tembre 1843-83 août 1860. 

Succéda à son mari, démissionnaire en 1843, s'associa quelque temps 
son Mis Léon, en 1S60, et ne parut plus ensuite comme éditeur. Elle 
ne cessa pourtant de s’occuper de la librairie qu’à sa rtiort, le 12 mai 
18G8. 


Ecuyer (Pierre-Hector-Napoléoii) , libraire-relieur , 
4 mai 1844-15 janvier 1851. 

Brevet de Dnpuy. Il quitta Niort pour la Nouvelle-Orléans où 
il mourut, le 7 novembre 1866. 

Conte (Guillaume), lithographe, 89 novembre 1844-1851; 
imprimeur, 11 janvier 1849-18 septembre 1850. 

Brevet de Morissel. C’est Henri Echillet qui acheta son matériel 
litliograpluque en 1851. 

Prouhet (Philippe), libraire, 15 février 1845-8 janvier 
1850. 

Brevet de Paihouot- C’est M™** Lucas qui succéda. 

Laurent (François), libraire, 14 mai 1847-1877. 

C’est Fleuret qui lui succéda jusqu’au l’”’ mars 1889. A celte date, il 
céda la librairie à Joseph Meneau qui l’exploite encore. 

Echillet (Henri), Htliographe, 3 novembre 1848-17 no¬ 
vembre 1875. 

Brevet de ütbograpbe. A .sa mort, M“'« veuve Henri Echillet prit la 
direction de la maison avec son fils Max jusqu’au 1" octobre 1877, puis 
seule jusqu’au !«>■ mai 1882. Depuis, son gendre, E. Gravat-Echillet, 
lui a succédé, et s’csl associé le l®"^ octobre 1888 avec A. Lemercier. 
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Favre (Léopold), imprimeur, 30 octobre 1849. 

Associé d’abord avec son oncle Robin, de 1830 à 1868, puis seul en 
litre à la mort de ce dernier. 

Gillet (iV.), imprimeur, 28 septembre 1850-18 août 
1856. 

C’est le brevet d’imprimeur de Conte. Il eut pour successeur Desprez. 


Lucas (Françoise-Philistine Bougûuix, femme), libraire 
8 i au Vier 1850-3 novembre 1805. 

Successeur de Prouhet ; elle céda à 51™* Lccbat. 


Morisset (Cil. -Adélaïde Baur, femme), imprimeur, 
29 juin 1850-17 juin 1857. 


C’est l'iiiipriiiicric 
Mercier. 


de son mari. 


céda, eu 1807, à 51. Tb, 


Morisset, (Frain^ois-Théodore), libraire, 7 mars 1853- 
23 août 1860. 

Son brevet fut exploité par son neveu >fac-ircnry Morisset. Au 
départ de ce dernier, vers? 1858, il rcsla c[uel([iiG temps eu tilre et céda 
sou brevet el sou fonds à L. Clouzot en 1860. 

CoüQUAUx (Pierre-Fr.-Auguste), liliraire, 28 octobre 
1854-16 janvier 1809. 

C’csl le brevet et la librairie de Robin. 


Lacroix (Martial-Léon), libraire, 28 novembre 1856- 
17 juillet 1869. 

Brevet de création. C'est son fils qui lui succéda. 


GuiLLibN (François-Claude), libraire, 23 mai 1856- 
3 janvier 1860. 

Brevet de créaliou, acheté ensuite par lîiscarra-Ferry. 


Desprez (François-Léon), imprimeur, 18 août 1856- 
1®' septembre 1880. 

Brevet de Gillet, démissionnaire. Le 5 février 1885, il vendit son 
imprimerie à Furgier, mais la reprit Jjicntùt après faute de paiement et 
la vendit en 1886 à E. Goussard, qui la transporta à MellCi 
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Mercier (Théophile)^ imprimeur, 17 juin 1857. 

Imprimerie de Morisset. C’est aujoiinl’huî une des plus importantes 
du département. 


Clouzot (Louis-Joseph-Léon), libraire, 23 août 1860. 

Brevet de Théodore Mori.sset. Cette librairie, doublée depuis environ 
25 ans d'une librairie anciemie est devenue une des plus importantes de 
l'Ouest. L Clouzot, la dirige encore, aidé de ses deux lils Plenri et 
George.s. 

Desmier (Jean), lithographe, 18 janvier 1864-1867. 

C'est Henri Ecliiliel qui lui avait fait prendre son brevet. En réalité 
Desmier était son ouvrier et les deux maisons n'en faisaient qu’une. 

Moynet (Louis-Jo-soph), lithographe, 29 octobre 1864- 
2 septembre 1869. 

Brevet de création. Il eut pour successeur Morin. 


UoQiCHON (Eugène), imprimeur-lithographe, 10 sep¬ 
tembre 1865-11 octobre 1882. 

D'abord élabii k Partbenay, E. Robîclion Iranspurta ses presses k 
Niorl à la lin de septembre 1873, En 1882, il lut obligé d’abandonner 
à ses créanciers l'iinpiimeric, (pii fut vendue le 14 octobre à Félix 
Gravai et Al])honse Boureaiu Le 15 février !S84 , ce dernier alla 
fonder une nouvelle iniprimerie avec des [>resses venant de Lemarié^ de 
Saint-Jean-d'Angély/et le père de F. Gravai^ Gravai aîné, prit Tînipri- 
nierie à son compte jusqu’en juillet 1887, date où il vendit le matériel à 
P* Moriin 

Léchât (Louise-Emilie Proust , femme) , libraire , 
3 novembre 1865-1871. 

C’est la librairie rie Lucas: clic passa ensuite à Piclion- 
Guillou, puis eu 187G, k E. Forget. La maison n'existe plus depuis le 
20 novembre 1885* 


D.angiers (François-Alexandre), libraire, 9 avril 1866. 

Ce brevet n'a pas été exploité. 


Biscarra-Féry (Marie-Emile), libraire, 3 janvier 1866- 
1'^ mai 1873. 

Brevet de Guillien. Il eut pour suece.sseur, le !"■ mai 1873 , 
A. Thibaut qui dirige encore la même librairie. 
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Amial’X (Martial-Alexandre), libraire, 7 décembre 
18G8-29 septembre 1871. 

Brevet de création, Il eut pour successeur, en 1871, M'”« Nocquet qui 
dirige encore la inemc librairie. 


Clouzot (Stéphanie Geffré, femme), libraire, 31 août 
18G8. 

Ce brevet iVa pas été exploité. 


Héry (Honorine Grelet, veuve), libraire, 20 octobre 
18G8-1877. 

Brevel de création. Klle eut pour succossear, Martinean et Xargeotp 
([lïi vendirent à de la Rcvcnchêre. Celte librairie ïfexisto pins depuis 


COUQUAUX 


(M.-L.-Josépliine Gayet, veuve), libraire. 


16 janvier 


7 ^ 

1 « 


Succéda à son niari et céda le 30 noverrilire 1S72 
Lalbiid. Bastard-Métayer aclieta la librairie le 
l’exploite encore aujourd’hui. 


à Deheney- 
füvrier 18S5 et 


Lacroix (AlGxandre-FrançüisG-Marie)^ libraire, 17 juil¬ 
let 1869-15 juillet 1887. 

Hcinplaça son jière. Depuis sa inorl, arrivée en 1887^ c'est sa veuve 
qui dirige la librairie. 


Morin (Jean-Paul), lithographe, 2 septembre 1869. 

Succéda à Moynet^ démîssioiinaîre. Cette lilliograpbie existe toujours 
et possède, de[uus le mois de juillet 1887, les presses tyfjograpluques de 
l imprimerie lîobiclion. 

Il y a à Niort une autre imprinieriez celle de A. Cliiron, créée le 
mars 188?. 


PARTHEXAY. 

(5,205 habitants.) 

CoRNUAULT (Jean-Baptiste) , imprimeur, septembre 
1794-28 mai 1812- 

Nous ignorons si J.-B. Cornuault est bien ie premier imprimeur de 
Parthenay. 
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CoRNUALL’i' (Joseph)j imprimeur, 28 mai 1812-1818. 

Succéda à son père. En 1818, il vendit son malériel inii fui transporté 
à Clicilet. 

Massé (Charles), libraire, 1804; imprimeur, 23 noA-embre 
1824-août 1838. • 

il céda en 1838 à .1. Pinsard, 

Bouchet (A\), iLbraire-iniprimciir, 24 novembre 1830. 

A la mort de sa feniuie, .survenue avant 1K,Ô5, ce brevet cessa d'être 
p.vploité. 

Tourneur (A^), libraire, 13 septembre 1836-185.. 

Avait quitté Pai’llienay en 185). 

Pinsard Mules), liltraire, 3 août 1838-19 octobre 1840. 

Remplaça Ifassé, démis.sioniUiin‘. 

Maurin-Dei.aveau (Piei’re), libraire, 19 octobre 1840- 
28 avril 1842. 

Remplaça Pliisanl, démissiimtiaire. 

Maurix“-Dki.avi-AU MV. , l'emme), libraire, 28 avril 1842- 
1872. 

Remplaça son m-ari, démissionnaire. En 1872, la librairie fut aelielée 
par L. Coqueiiiard, puis [>ar Fillaire, et par G. Pallard, qui exerce 
encore. 

Boui.e.au (C.-M.-J.), libraire, 19 février 1848. 

Créalion. Il cul pour snccesseiir. le P>' janvier 1887, Rivière, qui 
exerce encore. 

Baudry (Reiic-A'ictor), ii)i])i‘imour, 3 septemlrre 1853. 

("est le bi cvet de lioncliel. 

Béduciiaed (A".), impriinour-libratre, 1800-25 mars 
1865. 

Bourson (P.-P.-J.), imprimeur. 25 mars 1865-1880. 

Hcinplat^^a Béducliaiul, ilojiiissiümiaire, et céda en I8r^0 à Emile 
ypgny nui a vendu à Haviiioiui, en 





Hobichon (Eugène), imprimeur-lithographe, 10 sep¬ 
tembre 18Go-:^U septembre 1873. 

CrL^ation, E. Uoliioltoii qiutla Parllicnay à la iiii dû septembre 1873 
pour venir s'étaliHr à Niort 


Il y a à I^arllieiiay une autre imprimerie , celle de A, Cante, depuis 
le jaiivîei’ iS89t el mic autre librairie, eelle de SaiJil-Cirgue, 
depuis le .J luars t885. 


SAINT-MAIXENT. 

(3,915 habitants.) 

Laine (François), libraire, 21 février 1785-18 mars 
1831 ; imprimeur, mai 1791-18 mars 1831, 

Laiué dtail liliraire à Sainl-Maîxent depuis I78rs. A la liévolutiaii, il 
ouvrit une imprimerie <iu1i exploita jtisi|u’eu 183L 

Reversé (Pierre-Dominique) , imprimeur-libraire , 
IS mars 1831-24 février 18G3. 

Remplaça Laine, déuiissioniuure. 

BLANcnoN (A\), libraire, 1851, imprimeur, 15 août 1887. 

Exerce encore. 

Reversé (Charles), imprimeur, 24 février 1863. 

Garda seiilenieut llmprimene paternel le, La librairie fut vendue à 
uiadauic Gervais. 

Gervais (Estelle Boutet, veuve), libraire, 24 février 
1863-1874, 

C’üsl la librairie de I t-lt lieverML Elle céda esi 1874 à Gourdin, 
qui exerce eneorc. 


Martln (Jacqiies-CIémeut), libraire, 7 décembre 1868^ 
25 mars 1878. 

Création, Il a eu pour suceenseur, eu 1878, ^tagné-Cardinal qui céda 
le 5 iioveinbif' 188? . 5 A. Sarditn 
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SAUZÉ-VAUSSAIS. 

(937 habitants.) 


Métayer (PîeiTe), libraire, 18 novembre 1868-1884. 

Création, Depuis le décès de Métayer, en 1884, ic seul libraire de 
Sauzé-Vaussais est Charles Richard, établi en juin 1875. 


THOUARS. 

(^,98G habitants.) 


Biüot (PieiTü) et Vincent (Jean), imprimeurs, 3 octobre 
1794-97 janvier 1801. 


C'est riinprimcrie du district de Tliouars ; elle fut achetée eu 1801 
par le préfet Dupin et transportée à Niort. 


Georges (René), libraire, 94 octobre 1898-187.. 

* 

L.mre (N. Danfert , tcnime), libraire, 31 octobre 
1846-1880. 

A eu pour successeur, eu 1880, M'”® veuve Langrée, qui a cédé, en 
!882, à finies Tüiichard, 


M y a Thoiiàrs une; inipi ininiic, celte ïli"; A* Courronec, fondée vers 
1872 cl (raiismise en 1878 k nescliamp-Jardin, et une antre liliraîrie, 
celle de Quillct, fondée vers 1870* 



T^BLE 

DES 

NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX " 


Abraham (Laurence)» llb. 

Absie (r) (Dcua:-5'êi;r^^,ç), i35. 

Adair de ^Salsîd (Archil>aul<i), pas¬ 
teur» 27. 

Adam (le père)» jésuite, (î6, 

Agnew» liîsloi'ien anglais» 02* 

A ir ull {De ux-Sèrrcj?), 135* 

Alary (Suzanne), veuve de J* Bois, 
Icmiiie Dcsburdes» impri¬ 
meur» 96. 

Albert (Louîs) » libraire (1702) » 
ilG. 

Alexandre (Dorn dacques)» 55* 
,Allix (Pierre), pasteur, 76» 77* 

Allaneau (Jacques), pair de Niort» 
89* 

Amassard» imprimeur à I^oitiers 
(1681)» 77. 

Ambroise (saint)» 79. 

Amsierdam (//o^/ande)» 59» 95, 
97* 


Amy (Pierre), ami de Rabelais, 3* 
André (Aiithoiiie) , împriuieur à 
Niort (1611)» 3042» 37» 40» 57, 
André (Anthoine) » imprimeur à 
Tuiilouse (1558), 30, 

André (Israël)» consul à Niort, 30* 
Auge (le [jèrc) » de Mortague , 
capucin, 72* 

Aîif/era {Maine-eî-Loire}, 21, 22» 
37» 42, 48» 78. 

Angevin (Elisabeth)» 86* 
Angicourl (Antoine d'), imprimeur 
à Fcmlenay (1550), 17» 13* 
Angicourl fJacques imprimeur 

à Fontenay (1598-1606), 24, 30, 
3J* 

Angicourl (Pierre)» libraire à Fon- 
leuay (1515-1541)^ 17* 
Aiîf/ou/éme (C/iaren/ej, 1* 
Annisson » iuiprimeur à Lyon 
(1725)» 98, 


fîj Nous ri’avons pas fait figurera h table les noms d'imprimeurs et de libraires 
modernes portés sur la lîslc rhrotiologique [p, 135-148)» eetie Jiste étant déjà une 
table par elle-même. 
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Antoine (Dotn), roi de rortugal, 

Arbalcstc (Ctiarlottc), femme de 
Duplessis-Mornay, 70. 

Arcère (le pore), historien mclie- 
lais, 103, 

Ardant ^ impriniein h Limoges 
(1821), 121. 

Argenson (René de Voyer d’i , 
intendant du PoîLoUj 72. 

A r g eut O n - C h à ( e a u {D e ii .y- 
Sèvros), 136, 

Arnaiidet (J,), de la Repous- 
sonnicrc* avocat à Xioil, 63, 54. 

Aniauldean, pair de Niort, SIL 

Arnault (Jean), curé de Saint- 
André de Niort, 112. 

Arnoult (Ant.-Mathieu), imprimeur 
à Niort (1757-1759), 109, 117. 

Arnoult (les enfants d‘), 117. 

Aulngné (Agrippa d'), 41-50, 58. 

Aiidial (L.), président de la Société 
des archives de Saint on ge, 6, 

Audouys, feiidiste d’Angers, 21, 

Augier de la Terrandièrc (Cliris- 
tophe), iiiuire de Niort, 63, 65, 
87, 88, 89. 

Angiislin (Saint), lit. 

Averti (Louis), iiuprimeur à Niort 
(i789-t794), 119. 

Aufÿiïojï (yaiic/n.sa), 108. 

Avisse, prévol généra) de l’arlil- 
1erle, 79. 

Agtré, près de la RocheUe, 5t3, 

Bahu (Jean), curé de Soudan 
(Deuv-Sèvres), 11 L 

Baillet (Jean) , liliraire a Niort 
(1610-1613), 33-3(), 115. 

Bailly (Sirnon-Rciié) , enté de 
SaintAlarlin-d'Aprenioivl (Ven¬ 
dée), 132. 

Ibnlly (Thérèse) j. femme tic A. 
Ooi'hon-Clianihoniicay , impri¬ 


meur, 132, 

Baird (D‘T historien américain, 
62, 67. 

Balagnier-^[ontsalez (Marguerite), 
clame de Coulonges-les-Iioyaux, 
51. 

Baril Ion, ambassatteur de Lranec 
en Angleterre, 65. 

RaUivhï [île de Java}, tîti. 

Baudin (5Iarie-Cal(ïerine), fennne 
J, Lamothe, libraire, 116. 

Baudoin (Marie), seconde femme 
(le Joseph Lagrange, impri!îM?ur, 
84, 

Bauctry (F.), bihliolhécaire à Tar- 
I senal, 66, 

Bandry du Plessis, chef vendéen, 
124. 

Bayle (Louis). publicisteprolestaiit, 
82. 

Bazin (Françoise), femme de J. 
d’Atigicourl, inn>rimeüi\ 24. 

Bcauehamp (de), iiihlîographe, 16. 

Beanjeau (Jean), garde des ean\ 
et forêts à Niorl, 116. 

Beanjeau (Jean), lîbraîre-colpor* 
leur à Niort (1782-1800), 110, 

, 116,117,125. 

Beanjeau (les enrants dei, impri- 
iiicur, IHï. 

Beau val (le père tle), Jéstiile, 19. 

Bégtm (Michel), intemlant de la 
RoeheUe, 98. 

Béranki (Jactpies) , auteur des 
Eglogues^ 13. 

Bérauld (Nîet(la>?. musin tlu pré¬ 
cédent, 13. 

Devint iAilemngtte}, 108. 

Bernay ide), 130. 

Bernier (Tahlaj) , chef vendéen ^ 
124. 

Bernier (T..-J.), roda ire à Niort , 
102 . 

j Berthelé iJos.) , archiviste des 
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Dcuv-Sevres, IHIt 121^ 13-2. 
Berton, imprimeur à la Roclielle 
{1563)T 48. 

Besly (Jean), Ijîstorien fontenaisien, 
S, 42, 48, 51, 52, 53. 58.68, 69. 
Bèze (Tbéoflorc de), 9, 71, 73, Tl, 
76, 83, 128. 

Bigard, îiolaire à la Roclielle, 24. 
Bigflt ( Pierre ) . imprimeur h 
Thouars (1794-] 801), 133. 

Blois (f^oir-el'Cher)^ 2, 129. 
Bodin (J ), liislorieii angevin, 38. 
Büiial (le père), capucin, 79. 

Boni (C. de), 7. 

Bonneau (Louis), 121. 

Bonneau (Marie-Anne), fcinnie de 
Rayniond Depierris, imprimeur, 

\ 9 i 199 

i^j-| 

Bünniot, notaire à la Roehelk\24. 
Bonnivet (Henri-Marc de Gonflier, 
marcjuis de), 49. 

Bardeaux iOîrortde), 1,2, 7, 14, 
20, 26, 27, 32, 5L 
Bossai ran (Pierre), pas leur a Niort, 
62,06.77, 78, 

BoslCfU {Èlats-Uais), 67, 

Bonclipr, lecélèlirç peintre, 112. 
Boiieliet [Jacques), imprimeur k 
Poitiers (1524), 4. 

Boudiiicd (Elle), de Marans, 66. 
Bonhain, horloger à Niort, 55. 
BoutiUni iÎAixembourg), ÎÜ8. 
Boiilenger (Jutes-Cèsar), jésuite, 
11. 12, 13. 

Bourlion nais (Nicolas), 13. 
Bourdin, paiimier h Nîurl, l!M>. 
Bot tri O il m (E.), éditeur ?i Paris, 
44, 46, 

Bovel, célèbre reMem', 6. 

7j r(doux ( De uxS ér re.s), 23. 

B i v'ss U i vü f De ü x-Sè v rea} , 120, 
123, 136. 

Brezê {Malne-el-îMre}^ 94. 
Brioux - su r - Don/ou n e f Dew.v- 


^'èeresj, 136. 

Briquet (Apollin), archiviste de la 
ville de Niort, 26, 51, 125. 

Briquet (Fortunée) , femme de 
lettres, 102. 

Briineau (C.), 12. 

Brnnean, sieur de Rivedonx, 18. 

Brunet (Cli.), bildîograptie, 13> 
18, 21, 22, 58. 

Buat pleaiine de), femme de Jean- 
Martin Dessaldes, imprimeur, 
92. 

Bujault (Jacques), iminimeiir à 
i Niorl (1T92-1T9S), 120. 

Bureau lAnue), fille de Philippe 
: Bureau, imprimeur, 64. 

I Bureau (Claude), imprimeur h 
Grcuohle (1648), 58. 

Bureau (ïhmiçois). libraire à Niort, 
à [jondrescl à New-York, (1674- 
1699), (XI, 61, 62, 66, 67. • 

Bineau des ciifans de François), 
libraire, 61. 

Biiréaii (Jean), împrîmeur à la 
Foret - sur - Sèvre cl à Niorl 


(1624-1031), 42. 57, 58, 50, 68- 
71, 81, 125. 

Bureau (les euftnls de Jean), im¬ 
primeur, 59. 


Bureau (Marie), femme Guîllaume 
Desbordes, lilnairc, 0(), 97. 

BureaU (Phi 11ppe), imprimeur 5 
Niort (1657-1674), 59, 66, 61, 
73, 74, 75, 81, 97. 

Bureau (les eufaus de Pliilippe), 
i Ml primeur, iiO. 

Bureau (Tlmmas), lilnaircii Niort. 
[Hiis h Londres (1074-1707}, 6(1, 
61, 62, 6(7. 67. 


Bureau ivciivc Jeaiij, imprimeui à 
Niort MG37-1646). V'oîr Mathé 
(Marie). 

Bu rcau ( veu ve Plii l i ppe), i mpri - 
meur à Niort (1674-16856 Vdir 
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Le Moine (Anne). 

Cahors {Lot), 12. 

Cappon, iiigénienrà Marans, CG, 

Cassegrain (Théophile ), pasleuf. 
18, 

Callielineaii, chef vendéen, 124, 

Catherine de Médicis, reine de 
France, 2. 

Caton, 9L 

Cau\ (Suzanne de), femme Jac¬ 
ques Desbordes, imprimeur, 96. 

Cayet (Pierre), eoniroversislc, 18. 

Cesbron, biblio[>liile poilevin, tO, 
18, 19. 

Chal)ocoau {Charles}, libraire à 
Niort {llib}, lOG, 115. 

Chahoceau, libraire à la Rochelle, 
115. 

Chabot (Léonor)j baron de Jarnac, 
16. 

Chabot {Gérard de) , conseiller 
général des Deux-Sèvres, 125. 

Chaillou IFrançois) , libraire k 
Fressuire {1800-1826), 128. 

Cbaillmi [Marie-Cliarles), impri¬ 
meur à Bressuire {1826-1854), 
123. 

Chambart (ils, imprimeur à miau¬ 
lé vrier (17U5), 12.5. 

Ch a m}xleniers {Deu v-Sê v rcs) , 
10, 137. 

Chandelier (Jfelêne) , première 
femme de Jo.seph Lagrange, 
imprimeur, 84. 

Chare)\to}i {Seine}, 73. 

Charlier (Madeleine}, femme Ma¬ 
riez, iiiiprimeur, 117. 

ChûteRudun {Eure-el-Loir}j 80. 

Chàteauraux {Indre , 26. 

Châielleraull (Vienne), 8. 

Cdïàiillo7i - sur - S dure (Deu.v - 
Séures), lit), 1 17, 124, 195, 
137, 


Chaiifrcpîed (Jean) , pasteur à 
Niort, 3ts 35* 

Chef-Boutonne {Deux-Sêvres ), 

I O'Y 

J i, 

Cheilar {Ardèche), 27. 

Ghérelle (ISIarie), femme de Jean 
Dcsliordes, libraire, 94. 
Chesncau (Louis), imprimeur à la 
Uochelle (1029), 51. 

Chevalier (Guillaume), médecin, 
89. 

Chevrier , imprimeur à Foitiers 
(1776), 108- 

Chiclion (le père), minime, 34. 
Cliîrjuet, gravetir à Paris (1698), 

1 IL 

Choiet {Mahie-'et-l.oire}, 126. 
Chülard, hibliolhéeaire de la ville 
Niort, 134, 

Cibaull (François), libraire a Poi¬ 
tiers (IthTl), 4. 

Cirray (Vienne), 28, 34, 35, 36. 
Claude de Saintes, lliéologicn, 7. 
ClLiudîn (A.), libraire paléographe 
parisien, 21, 45, 4(4, 134. 

Clerc du Fief {Louis), libraire à 
Niorl (1747-1779), 106, 115, 
Clerc du Fief (Louis - René) , 
libraire à Niorl (1779-1794) , 
16L 

Coc bon-C h ani boniieau (Ambroise), 
imprimeur à Foulenay (1781- 
1797), 110, 124, 125, 132* 

Collin (Sébastien), médecin fonte- 
naisieii, 15. 

ComniLdet (te père), jésuite, 19. 
Coriciiii, niarécba! d'Ancre, 50. 
Cüiirart (V.), célèbre poète, 76, 
Coras (Jean de), jurisconsulte Imi- 
loiisaîn, 30. 

Cordier (Malliurin), 91. 

Cornuault (Jean-Bapt.) , impri¬ 
meur à Parthenay (1794-1812), 
126. 
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Corniia\jlt (Joseph), iniprimeur k 
Piuilieiiav (I8t2-1818), 120. 

Colon ilü père). Jésuite, 30. 

Coud (Jacques), î>aslcm% 19. 

Couhé fyieîiue}, 28, 29, 3i. 

Cou langes -sur- TA u lize { V> u - 
(iéei. llî. 

CouI ronce (A.), îinpririuntr à 
ThüUars (l8T2f, 13 L 

Co^aiid (L.j, avocat h Niorl, ô3. 

Cramoisy , iuiprîiuoiir à Paris 
fl0471, 5S. 

Crêp}f-en-\%^lots 53. 

Crcnzu (Pierre), de Xiorl, 79. 

Crozé f.Iaciiucs), pasleiir a Ci via v, 
28, 33-30. 

Cuville il-saac deL [>asleur (le 
Couhé, 29, 33, 34. 

l'vrille (sainli, 79. 

[Junipicrre (S>/?ïe-e/-Cd^e|, 42. 

ÜarUis (GuillaiîiMC), iiiiisriiiieur à 
Saiiil-Mai\etil j HjhS7-17 I3). 99, 
129, 130. 

Darius fHaymoiulf. imprimeur à 
Sainl-Maixcnl (1702), 129. 

David (Marie), troisième femino 
de Joseph Lajirange, imprimeur, 
8i, IU5. 

David, prêtre, 109. 

Deboulhry (Jeauiïeo le lu me Ar- 
uoiill, imprimeur, 117. 

De0Vnu.s ((’lirtspqdieL pnèle [kpI- 
h‘viu,9, MK 

D(dlraus (lOerre), homme d'armes, 
19, 

Des Pranes, proh^sseur a Xîorl. 

11 . 

Di'^ Gouy (Félivr, iiiquimeiir à 
3’houars iITlVlh 99, 132, 

Delaporte (Fiaiieoise) , l'emme 
Haguideau, imprimeur, MO. 

Délayant, liislorîen riïchelais, 5(C 

Delorcl (Tavilej, homme de IclUcs, 


9T. 

Delpech (Théodore), imprimeur a 
Saintes (1708-1735), 103. 
Dciiiau (l'alihé) , liisLorieii des 
guerres de Vendée, 124. 
Depieriis (Alphéc), imprimeur a 
Niort fl838), puis k Poiliers, 

j O a 

Deiuerris aiué (Klieiine), im[>ri- 
meur a Niort (1793-1839), 121, 


DepiiU'ris jeune jElieime-^larie), 
impiimeur à Niurl (1809-1819), 

t -10 

V v ^ • 



(Jean), 102. 

(19(urc), impriuicur si 


Niorl. (misa Ijinm (1793-I80D, 

121. 


Df.querns (lîayiimml), imprimeur7i 
Niort 11775-1793), 119, 120,121. 
Diqiierris fveuve), imiuamciir à 
Niort (1793-1821). Voir Bon- 
nesm (Marie-An UC), 

Dosa ivre iLéol, [) ré si dent de la 
Soeiélé de slal]s!if|uc, 134. 

Des Auliiers. Voir F7lics (Jacqiies- 


DesI iorde's ( Anloi1 1 e), 95. 
Des)jordes i Baudoin), fl“>. 
I)esl>ordes (Cmislant), peiiilre à 
Douai, 9(3, 97. 

Desl>orih s iDamicni, 95. 
Désliordes (Davitl-l A'fip<dd), (ils de 
J.-J. lieshordcs, imprimeur, 9fC 
])eslH>rdi‘s (Flisaheth), 95. 
Deshorclcs (Dsllier), lille dTsaac 
Desbordes, iuipriineur, 94, 
Deslisudcs iF3tîeuiie), 95. 
Desbordes (Guillaume), lîliraire à 
Niort (1071-10851, 19), 01, 03, 
04, 94, 97, lia. 

Desliordes (Henri), împrîjiieur à 
Saumur , puis à Amslerdam 
(4078-1723), 94, 95. 
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Desliortks ([saaL*), iinprinHMH' à 
Sauinur ( K) !M, i\U. 

Desltonies (Isnac), lll»ra]re h l.oiï- 
ilres [1703-1755), 07. 

Desl.iortles (Jacob), impiiTneiii à 
Xioii (1700^1711), fil, R7, 07- 
1 (15. 

Deslmnles {Jaeiiues) , iintniiiiom 
à Al IIS lerda iti! ( I ( 783 ’ 171 8 ) , O S, 
05, Ofi. 

Ifi*sl>o](ies (Jaci|iies II), impi iiiienr 
a A ni sic* nia III (1737-17 S3), 00. 

Deslïonles (Jean), 05 

naslinrdes (Jeaiu , iiiipriiiieur a 
Saiiiiiur, fjiiis à Leyde tlOâT- 
1085), 04, 05. 

Ijcslan dcs (Jçaiil, iMH>i înii'iir, nii>i t 
5 Niorl (U>50), 07. 

| )esb(irdes [Jcaii-I hiirii , (ils do 
Jacc|Ucs II lleshnnics, iiiipi i- 

M ICI 11*, Ofi 

llcsljonlcs |Jeaii-.lai*iHi(‘s), inipri- 
nh*!ir à Anisterdaiii (173.»-1 
00 . 

DesIsoldes (J(>aiinc‘-Mai ii*k ibiinia* 
Perraine* 103. 

Destiiinles (JnliâiniHi), 05. 

Desboides (Jciss'islO , priiitrr à 
Diaiai, Ofi. 

neshonles tirs nd'aols di* (îiiil- 
lauine), lilsraîre, 07. 

Desbeades fies ciifaiils <11 leiiri), 
iin|iriînciii% 05. 

Des la Miles (U‘s (‘iiraiils de Jacoltj, 
iiiiprliiuMir, I03, 

Di^sbardr's (les entanisete Jaeiiiies), 
iinpriaieiir, Ofi. 

D<‘slHMiles lies c^iilanls de J<^an- 
Jaei|ues Deslandes), ititpriiiieiir, 
Ofi. 

Desbanles (Maitiii - Marieids) , 
liliraire a Aîtisterdam (I733- 
1753), 00. 

iJi^stlardes {Pliilippej, libraire à la 


Daclielle (17U0-I735), 103. 
DesÎKinles (Pierre), 0t5. 

Desl>oides (Heni>Jacol.i), îiiipri- 
nieiir à la Rocljclle (1745-1767), 
1(13, 103. 

Desbordes f Th i mol bée), 05, 
DesbordesA'aliimre (51™^*), feiniue 
lie lellres, 07. 

Desii(irdi*s (veuve Jacques), iiiipri- 
uieur h AiMster<lariï (1718- 
1737). Voir Caiiv (Suzainic de). 
Deseliaîiips ^Pierre), bililiograplie, 
45, 4(;. 

r)esdi.miii'res (Piainois de Busne, 
sgr), iieiilenaii! général du Dau- 
idiîné, 37. 

Deses-sarts, elief veudéeu, 110. 134, 
l.Jesgiauges (Aunej, leiuiue Frau- 
c uis Bill eau, libraire, 01, 
T^esporles (Pliibjipe), puèle, 5. 

1 ïi'ssabtes (JeaivMailîiil, iiu pri¬ 
meur a Limoges, 03. 

Dessables (Jose|iho ÜtMairea Niort 
(1730-1700), 03, 115. 
f ïë.s.sabies (Jdseph-Maîtin), îiiipri- 
iiieur à N il Ht f 1005), 03. 
Dessables (LéiMiard-Marliu), iiii- 
priiui'iir à Niort (1001-1730), 
puisa riaiul-Mai.\eut (1730-1733), 
03, 03, 98, 100, 1(11, 1(13, 

115, 130, 130, 131. 

ilfrrirtu'rj, 138, 
Lïieré (Aune), feu nue de Tluuuas 
Pureau, liliraîrc, 67. 

Doijuoit (/ei, 17a///era/.s‘ 

(Pe/K/éef, 13-'i 6. 

Dulet jE lieu ne), 13. 

Drimaigiié. elief vendéeii, I Hfi 
DonaL juriseoiisiille, 0, 

Diiimissau, eliet veiidéeii, 131. 
îhnuti iXor<l\, Ofi. 

Drebueuiirl (Dha ries), iiasleiîr, 71, 

Hfc ^ H- K 

J 1 , J 'J • 

DrclilicourI ([.aurciil), pa.sieur à 
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Nioi1, 75. 

Dreux du Hadior, llllêraleiir, îî. 

Droiiîiet (Jean), auleiir poileviri, 
I37. 

Druiijneau de avoeat du nd 
5 Tlioiiai’S, I3Î. 

Drouyneaii (^^ar^ïlle^ile| , fcinnie 
Fiaviçois Maille, iiupriinciir, 81. 

Du Barlas fO. Salhisli^ 37, 

Diicrocfi dderre;, pair de NiorL 81). 

Du ou lin [Charles), juriseOK- 

sulte, I7, 35, 

lui Moulin (Cyrus). pasleur de 
Chàleaudun, HO, 

Duniouliu flUerroh pasteur. I‘?8. 

Dupin (le haroii), préfet des Deux^ 
Sèvres, 1:^:, 130, 133. 

liu Plessis-Muruav (Phllippeu 7, 
13, 53, m, 70, 1^5. 

Dupfirl [Franeoîsl, inédecînt «53. 

Du Puy (lUerre), savaiil histurioîi, 
i l, 48, 5U l>8. 

Du Hyer, Iradueteur de.s psaumes, 


Elli^œuf idue d u 51. 
l'dîes (Jaef[ues-Vieloi ), iui[nîmonr 
à Xiorl j l73ll'î7T75t MHÎ, 107, 
M'J, 113,115, 

Elles (Jeanu imprimeur 5 Xiorl 
(1005-1730, 84, OH-lU.î, 105, 
100, ni, 11-?. 


tlsserleau (Paul), s^rdeChalusson, 
Jieul. parlieidiei a XiorI, 00. 
l!l si i e n n e ( Il eu r i ) , i i u p r i n i eu r 

(1510), 3. 

Elissae (Claiule d'j, eomtessc de la 
Roeheroucaut, 7. 

Eslrées fmaréeliâl d'u IIL 
EnoAix {Eure}, 18. 


Faine (SyiiKiu), lEbraiie réfugié a 
Xduîi (1503), 4. 

Fai lourd, oiivi itu' imprimeur à 
Fcmlenay (1703}, 110. 

Faneiiil iBeîijamim, négoeiaul a 
Xexv-55>rk, 07. 


Fattgaire, liuissîer, 100. 

Faiileon (Jean), iiiipriineur a T*oi- 
liers j lT30|. 104. 

Faullré (Aiiloinc I), imprimeur à 
Xi(n1 (I0i3), StE 

Faullré (Antoine II), imprimeur à 
Niort {1050-17I0I, 85-01, 08, 


Faultré (Alitaine IIlu sieur d’Al- 
leret, avocal à X îurt, 8IL 
Faullré i Ni calas), 80. 

Faye, juriseaiisultiv, 17. 

Fehvrc (Pierre), prnlieiiui 5 la 
Uaehrlle, 2F 

Fer rare (Ou fadeur d’JL Estîeuuc, 
iinpriuieur, 3, 

Forraut (P.), ancien du Oemsis- 


Elic (Jean), ïiinairc a Niui l Ü739), 
lUO, 115. 

Etics (Pierre), imprimeur 5 Xiorl 
(lTG3d780j, 106, 107, H18, 100, 
113, I 1 1, 1-21, 

Eliés (Pierre-Aiméj. iniprimcmr 5 
Niort [1780-181(0, 100, 110, J5L 
121. 125, 120. 

EBevier des) , im[)riuieurs à 
Amslerdrnu. 54, 50, 70. 

Ernmerlck (//o//a?rr/e), 00, 

Erasme, 3. 


loire de 3’liouars, 20. 

Ferré (Etisabelh), femme .laeuues- 
Vielor 17lies, imprimeur, 100. 

Ferré (Renée), 121, 

Fiid (du), \'üir Clere du Fief. 

Fin eau (.lean), 73. 

l-’illuii (Beiijj , Instarieu faute- 
nay.sien, 15 , 3 I> 10 , J lu, 125 . 

Fucqiieml>erguès (J. de), jkisleiir à 
Dieppe. 128. 

Eonffinay - le - Cotnfe ( 

3, ti, 8, lie 15, 17, 21, 30, 










99, 10?, 110, j I 


lalîlîogfr€i]ilio, 50. 

V\nvx! oliir (le lai, 7H. 

Fors, P rês Niort {!) enx-:<è i: |, 


rcmcaull iXieolas), îiili'iulaiil du 
Pnilaii, (sS, 05, 19). 
iVmcnul (Cin, curej dr Xanlrnil-pii 
\"nlléo Kjhareiiic), V.0 
iMiudra?^ (5‘ (.lairLaniav f.lorOimvi, 
lie PniliiM S, 1 I î 

Kraijineaii (Lüiiisi' - t'alherîne) , 

rriiimo Joseph-Martin llessalilos. 
iMipritiii’iir, 95. 

Fr.'iiitrforî 5. 

rrançois il .VîtKers, (lc‘ lïèrej , 
eapiiciiu TL 

l'ramois roi de Franee. 17. 
Fraiienis (sairil), 75. 

bH 

Freroii. lillérateuv. 109. 


(îatdies lUnyinond), paslenr à 
l^aris, 158. 

Gaillard (.V.) , rciniiie de IL nu- 
Jacoh Dosbordes , ininriiiieiir, 
lü:L 

Gabier fie pèrr'|, jésidle, 55, 
Oxamoii iChrisl0|!lie dr*), poêle, 37. 
Garïianb (ZacharîiO* iiiarctiand de 


(tarnier {Rohértb poète, 0, H>. 
Gaslaud (!'.), 53. 

Cbuidiii f Jean - Fraii^joisi, inipi i- 
îiiciir a l'5mleiiay (IH.'it), M7. 
Gan^^iing', étdievin do Niort, 89. 
Gant lier, iiiédrein, 115L 




loiideiir do earaotères à 


l'aris. 133. 

Gclle (PliilippoK pair do NitaL 

m. 


Gendreau (Thérèse), 1 Hi. 

(Jenree (Sni-s.se), 8, 31 b 53, i9, 
9(5 


Gerlder, présîdonl île rèloclion de 
Nior!, 105, 

(Mavhier (Soholasti(piii, femme 
Joaii-Elies, lilirairOj 100. 

GihcrI (Jean), MO. 

Gilsert (Jean-DominiqneL libraire 
(1705). MIL 

èlilloiseaii (P,-]\}. iiriircîtka! ihi 
eidlège de Saiid-Maixenl, 131. 

Girard iMario), veuve Jean Biol, 
i'eiiimo Jai-rdi rit^slirndes, iiripri- 
inour, 105. 

Giraud (llilaîro), sienr de Guiir- 
l'airies, H. 

Giraud [Mai io)t 8. 

G i ron 11 d eau (lo père) , 1 infinis te 
103. 

Olal (E.), 58. 

Goininarc (1). pasteur de ^"erlOllil 
et Hiîlîec, 59. 

Gounouilhou, éditeur a Bûrdeaii:s, 
5Î, 

Goupil [Frain;ois), eor<lelier, 50. 
0(uivii, 13, 

Gianiimmd (le père), prédira leur, 

Q-l 
•J %■' • 

Oressoaii (Jean), ]mir de NiorU 
89. 

thiorineau (P.i, aiieieii du consis- 
loire de Tliouars, 5(1. 

Giiérineau (Manriee), vîee-prési- 
doid do la Société de statistique 
des lieux-Sèvres, 135. 

Guerry i Etienne)^ curé de Saînt’- 
Oppordiiie de Poitiers, 80, 

tluillVey (Oeor^esn Idhliophîlo, 13. 

Guinololle rie sieur dej, eonseitler 
du nu a l’onlcnay, 15. 

Gnyal (Gharlesl, écheviii do Xinrl. 
89. 

narnhoïfrfi (Alleyuaffnel %. 

Jlarvel (I.sraëli, médecin. 15. 

llaullin [Les), imprimeurs à ia 







Rochelle (I5:M 610), 25, 33, 8L 
Hay (Madeleniej. feninie Thomas 
Porlaiî, irn|nîmeui% 7, 
î Ion ri IAT roi <le France, 2. 
(I 42, 48. 

Herbert fGeorgesj, Iraducteiir, S(b 
Hog (Thomas), [jasteor, 14, IG. 
Hubert (A.-V.i, imprimeur à Fan- 
teiiay (i797-l8;Hf, 117. 

Ilugucb avocat à Xiorl. 53, 
Ihiguetcau iGahriei), pair de Xiort. 
80. 

Hugueleau (Pierref, [lair de Xiorp 
SO. 

Mumicr (François), Iheoîogieti, 74. 
Hullen (U)rie de), 3. 

Imbert (Hugues), eorrespomlant 
du ministère^ 13î. 


,/a ma c (C // a rc n le), IG * 

Josepli (le pêref, eapiiciu, 71, 
72. 

Jusue le Cuisinier , nom supposé 
dOmprimenr à Xiort Hh22j, 30, 
Jouliert (Laurenlj, médecin, 14, 

17ï. 

■Touslard fie Cluiidecaille, cou- 
seÜIcr du roi a XiurF 53. 
Joiislard de FuntinorL ]u'é.sidentdc 
l’élection de Xiort, G.5, 78, 85, 
Joiislard ilo la Reigic, président de 
réicction de Xiorl, 53, 
Joiisscanmc fAniie-Louise), femme 
Jean-UomiuifpieGîbert, libraire, 
! 16, 

JüiisseLanr (Jeaiij, sgr de Lairé, 
34, 

Jolivnean-Destoges. publiciste |loF 
tevin, 107, 

Juin (.V.), 129. 

Juin jElisabellp, femme Lénnartl- 

Alarlin ItessaUes, imprimeur, 
on \ 

I F J l é 


Julien, pasteur, 75, 76. 


[jabbé, bîlJiopliile ehatelleraudais, 


La Béraiidière (F nui rois de). abl>é 
de X5 suât lié, 34. 

La îihjoUrit\ pn\^ iVlorL 15, 

I.a Blacliiérr' (Jeani, pasieur h 
CItoilar (.Ardèche), 27, 

La Blacliière ([amis de), pasleurà 
Xiort, IL 12. 13. 18, 27. 

Lal)Oide de père), oratorieUt 105. 

La Bon lave i Marie du Fou, dame 
de), I5t 17- 

La Cardle Ile Isarou), biisliopliile 
parisien, 0, 

La Cliapelle i de). lypograpbes, 
(l728H73ib. 101. 

La ChiiifUjiiniére, jo'èiî C/taoi])- 
deniers, 9. 11). 

I.a Croix (Antoine de), médecins 
28. 

Ladame, graveur, 72. 

Lallilon (André), i>air de Xiorl, 
89. 

Fléciie {Mai}ie-rt-Loire), 21, 
119 

A. ^ 1 J ■ x ■ 

La F O rcl - s u. r - S' rc ( b e lov- 
Séfre,^)* 42, 57, rs8, 68, 69, 
70, 125. 

Lafossç, impriineur à Melle (1195), 


La Gama vJie {\^endée) ,51. 
Lagrange (Jean), 84. 

Lagrange (Jose|sIi}, imioimenr à 
X'iorI f 1686*1 G95), 65, 84, 85, 
91, 98. 


La Haye fie |sère‘p jésuite, 05, 
Laine (Fraueoisi, im|)rimcur à 
Saint-MaixenI (1785-1831), 127, 
131, 133. 


La Jalon 2 ière ^ prés Champs 
de O i e rs D e iLv-Sèurc^ 1 , 9. 
Lakanal, savant conventionnel, 




l.alïuide fBarlhrleiny de), iinm 
supposé (l'iitv|nîtueur h XiurI 

Laniberl lOiiillauuie), libiaîrü h 
Augeiîî (Iâ37-lai2), 37. 

I jainlïerl (3eau), juiprinieiir à 
Niurt fl nia), 37, aT- 
Laïuoüic (p1e:in)t libraire (i713), 

111>. 

/.a Mnlfic i^aitihJfrraif Üaeu.w 
Sèeres), '27, 137. 

La Nulle (Fraueoi.s de), eéîêbrc 
capilaiiie Ini^iieiiuL *’>. 

I i à 11(1 1 y ( FI a u r u i s), pi e Ire d lî I ’ a r i s ^ 

-O 

i a, 

L'Auf^uvtier, iiu[M7iiienr à Paris 
(1572), IG. 

LatiKleL bildiu^raplie, 13. 
Lardeiiois l Aîdoiue), iiiusieii ii. 
i 3* 

Lar^eaiill (Tabbé)^ laésiderd de la 
Sueîüte de statisli(|uc dcî? Deux- 
Sèvres, 33 J 13 i. 

I.a llîvey (Pierre de), asîrulogue, 
83. 


La [hx'Iiefourauld {Citarenie ], 
fi, T, 8, IL IG, 3fi, 38. 

La Uueliefuueanid (Fharli's île 


ïiuy de K 10. 

La Hucliefüueauld ft'rancuis de), 
IG, 38, 


La Roclicjaqiieleiii (IL de^ elief 
vetidèeu, liü, 127. 

La Rochede {Charente - /u/‘.), 

L 2 , 7. 5, n, H, IL IL 

19, 33, 37, 37, 33, 47, 19- 

53, 5.7, 5L b7, 70, 7L 8L 85t 
97, 98, 103, 103, 108, 113, 

La noussiUe, près Xiorl {Deux- 
Séire.^), 103. 


Lasnc (Miehél), graveur, 73. 
Lastic Saiut-Jal (vieoiiite de). 13. 


La Tabarièrc (deb 58, 09. 


La Ttffardlèrc J près Niort 
(Deux-Sêvres\j 103. 

La Tuiisehc (de), pasleur di* Mîiu- 
eliamps. 29. 

La Trèiïiuille fCharlutlc de). 1 L 
La Liviiiüille (.Marie rïe la Tuiir, 
d ( 1 c ! ! t'S s e ( le ). 13 3 ^ 131. 

La Tréiiiuille (iediiedi^j, 132. J3L 
Lan ve n et ‘ [ G 11 s 1 a v e ), î e e-p i é s i deii t 
de la Sueièlé de slalîstîipie, J17. 
Le Berlliuii (Anthoiuc), uolaire a 
SaiuLMaixsuil, 133. 


Le lierthoii (Fli.sabetb), 133. 
I,ecfoi(re (L'er.s), SL bF7. 

Lefraüc-Eî ies \ .1 ea e i-Baplisie). 



[uiiiicur li Nîiul (1739-1790), 


lOlL 1 U\ 115. 13fi. 


Le Guiisl (Edsilippe), uièdeeiu <lc 
Xi(ul, 73, 57, 83. 

Lclong (le pèrel, bîldîugiaplie^ 
70. 


Le Masie fJeau), angcviig 31. 
Lenierre (Alple), édileur parisieUi 


Lê^ 5Iorne (Aune), feiimu* Idiilijipe 
BuieaUj iiuprimeiir, GO-GG, 77- 
78, 


Letiaiîu iiilemlanl du Ptatuii, 113. 
i jjnuîr (Pliib|»f>e). pasbuir, 0*3, 


Léufiard (Frétlérîe), iiiipritueur à 
Paris {Ifi93), 93. 

Leseaitle (-ludilh), 97. 

Lcseurc (de), ehel' veiidéeu, IIO, 



Leijde {llollantlejf 33. 2L 
9 k 

Lièvie. Iiibliolbèeaire de 
(le l'ai tiers, 13. 


üi, 95, 

la ville 


Ligue (]e [udiiee de), 11. 
Lirnaloiifjes (Denx-f^ècres), 137. 
Limoges ([Îaute-Vienne]^ FL 93, 


98, 121. 

î/lste-en -Dodon f//au^e - L'a- 

I 
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ronne\, I3l}. 

Liveiulac (Câtheiine), 95. 

Londres {Angleierre}, 18, Ü2, 
G5, G7, 73, 97, 

Loubcau (Marie-Jeanne), 120. 

Loiidnn 13. 

Louis XIV, roi rte France, 95. 

Lonvais, ininistro, (VI. 

Luçon j Vendée\ , 1OG, 113, 11 G, 
121. 

Lussaïul jCliarlcs), liiéJecin de 
Niorl, 82, 

Lusson, pasteur à Niort, G2. 

Liioii {Rhône}, 13, 43, ">8, 9h8. 

Maboul iFrancoisi , iiiiuüe rtes 
mjnries, 98, lOL 

Macairtil (Ani.), valet, rte ctiainbie 
rte Fraiu;(ïis 13. 

Maelieneau (Franeaîsi, fabricant 
rte paiMcr, 133. 

Macrin (BalnioiU, jioèlc loiirtuisois, 
13. 

^[,lpslrîchl {UoUfinde}, 95. 

Maillard, pasteiiràl^aiiiproux. 13V. 

3/a il lé {Veadêej, VI, V2, i V-fïCI, 

Miiilf ezn is ( Vend ce), 13, V \, V11. 

Main (Tlï,-J,f, iicg^ocianl iiîoilais, 
119. 

Maint Cl mil tle), lus, 85. 

Mallcste tAiine-Vcronitjnei, fcninie 
Pierre Lbes, iin|aimeur, IU9. 

Mangoii (François), pair do Nîorl, 
8tL 

M trnns {f n féricu re) , 

51, IWl G7, 99. 

MitrenU iCharenifî). 8(b 

Maia^ucrite rte Valois, reine de 
Navarre, HJ. 13. 15. 

Mariez (Jaci]ues) imiuîinem' à 
Niorl (1770-178(1), IU9, 117. 

Mariez (lesenfanlsrtcl, iinpritnein', 
117. 

51angny (Bernaril rteK eltef ven¬ 


déen, 111), 124. 

^larillac (rte), iiilenrtanl du Puitou, 
90. 

5Iatniv (IMiilippe de), du 5Iont- 
Saînte-AIrtegonde, 22, 34. 

Marot (Clément), célèbre poêle, G, 
8, 10, 12, IG, 71, 73, 71, 70, 83, 

128. 

Marol (Jean), pair de Niorl, tSO. 
Marot (Michel), tils rte (Jlriiienl 
Marot, 12, 13 

Marrel (veuve), imprinienr rélugiéc 
à Londres (1085;, 73. 

^lartin de Père), récolel, 20, 

Masse (Clanrte), ingénirmr, 41, 45* 
Massé. (Charles) . îininiineur à 
Parllienay (1824-1838), Î2(G 
Maillé (Elienne), iinpriineur à la 
Uoclielle ( H mO), 81. 

Mal lié fl'^raneots), iinpi imeur à 
Ninrl (1011-1059), cl à Saiiil- 
51aivenUI0G2-IGÉi9), 8L 82, 83, 
128, 129. 

Malhé iMarie), rernmc Jean Bu¬ 
reau, iinpriniour, 59, GO, 71, 72, 
■73, 8], 

Mnuiévrîcr {dfaitfe-eRlMire] , 
125. 

J / a tt ; c I D e U x^S è v rcs ), 13 8. 
Mayenne (duc rte). 51, 

Meaiilme (Franeois) . curé rte 
Ndlre-IJanie <le Niuri, 53, 

Melle (//euA-Scrre.s), 120, 123, 
P20, 138. 

I 51érîeliau, [uoleslanl, GL 
Mesnier tP,), iinpriineur à la Ho- 
elH^lic (1088-1734), 102. 

Meyer (E.), Irartiiclenr, G7. 
Mignairt, célèbre peintre, 112. 

51 illanges (Simon), imprimeur à 
I Portleanv (1599), 20. 

5[illt*! (J.j, anlinir dramaliipie, 58, 
Mirarnheau (Cbaeen/c), 29, 43, 

I Misson, pasteur à Niort, 78. 
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MÎzîlmc (François) , médecin (te 
Fontenay, 7, 8, 13-1^. 

Midicrc, 1Ü(K 

Moncharnps iC^tlvâtlos 29. 

llonoy (Jean), flamand, 5i. 

Monij|ue fsainlo), IM. 

Monlumlnn- (J.|, 28. 

MonniftUc, nimitrenr de inarion- 
iiellcs, 113, 

]\ronlfurt (le i^^re (irîi^non dej 
103. 

Monlgonimery fdeC(nul3ouz(in)j39. 

Mnntluc iCbarles), seî^^nenr de 
Cauiiène, ôL 

(le l*('*n'), JésiiUe, 30. 

Moreau, grelïier, KJ, 

Morleeau, brigadier, I2â. 

Moiîn iPieire), libraire a ta lio- 
etielb\ (Iô9d-M)22f. 22^2e. 

Morissiit imprinieiir a 

Xiort I181C-I83I), f 10, 111. 

Gloussât Meang ini]niineurà \iorl, 
(I0I5-1G28J, 40-55, 57. 

Moussai des éiifaiils de), iinpii- 
iiirMir, 40. 

Moussai (Kéhecca), femiiu' J5an- 
rois IKuilaaiit, iiiiprimeiir, 41 ^ 
70. 

Mmi.ssal (veuve) , impriincnr à 
Xiorl ( 1028). P(u1aa 

(Marie). 

Moussaye* (5l“'® de la), 74. 

’\f(ULssay (.Marie-MadiJeiiie), IVoli¬ 
me Aiitoiio^ Il ]"aullr<% inipii- 
Mieor, 80, 

Moiissrd (1\), aneieii do consîs’ 
Oôre de Tliouai's, 20. 

^faatj 24, 

^îullot, nolaire, 4. 

5lussel ((leoiges). bildiolliécaîre 
de la ville (b^ la Rochelle, 134. 

iVau/éif(7-en- Vallée iCharente}^ 


Na vailles fie duc de)^ gouverneur 
de Niort, 88. 

jVen-yoî7i lK[iifs-UniB\, 677 
IViorL {Deux-Sèvres}, 1-122, 124, 
)25, 126, 128, 129, 130, 133, 
138-145. 

Xouaillé fV^icunc), 3i. 

A’o^yoïï fOôse), 110. 


Osrnonl (Jean), imprimeur à Rouen 
{lOOOj, 18. 

Ossat (le cardinal d ), 69, 

Ousches de Périgné [les) {Deux- 
Sèvres), 10. 

Ovide, j>oèlc lai in, 9, 

Oxford {Angleterre), 65. 

Oxfrml {Elals-Uttla], 67. 


Raeard (Georges), pasleur de la 
Rocbefoueauld, 7, 8, 9, 14, 16. 
19, 26, 27, 28, 32. 

Pacard (Guillaume), médecin, 28, 
Paets (Jean), imprimeur h Levdc 
(1599), 22. 

Pal iss y (Peniard), 8, 48. 
Panigarole (François), milanais. 
14, 


Parabére (Baiidéaii de) , gouver¬ 
neur de Niorg 11, 35, 

Paraliere (Louise Gibiers , dame 


de), 27, 35. 

f^aris, 8, 16, 18, 39, 42, 




128, I3:L 

Parîhcnaij {f}eux-Sèiteii), 123. 

126, 145. 
r*as(|uet (IL), 28. 

I7ivilk>n (A. Fouibardt sieur duj, 

13. 


Pidgiiot, ldliho}ibilc, IL 
Pc II élus (P,), ancien do consiskiire 
dé Tliuiiars, 20. 

Pérol, pmtesiant, 04. 

Perron (de), évuque d’Evrenx, 18, 

20 . 
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Pelit-Cliâteau (du), avocat, 102. 

Petit-Jean (Pierre), imprimeur à 
Fontenay (1605“l6i0j, 55, 

Pîet (Antoine), pair de Niort, 80. 

Pineau,médècin de Cliampdeiiicrs, 
114. 

Plaisance^ près Niorl \Deux- 
8 cures). 15. 

Plissoii (P.), i ni primeur à Niort 
<1801-1805), no, 122, 13:n 

P louer iCôloH-du-Nord], 8 : 1 . 

Poev d'Avant, numismate toute- 
imvsicri, 45, 4<3. 

Poirier (Jae(|ues), imprimeur à 
Fonleiiay (1085-1725 ), IÜ2. 

Poirier (veuve JcieqiiesL imprimeur 
à Fontenay 117:30), 99. 

Poirier < veuve Pierre), iuiiirimem à 
Füiileiiay {178J), 132. 

Poitiers (Ffeu ne), l, 2, i, 8, 9, 
18, 34, 35, 30, 03, 73, 8Ü, 104, 
122. 128, 130. 

Pompadour de), 4L 

Pons {Cltarertle-hiférieure\^ 5, 
G 

VJ I A. %. ■ 

Pons (Jacques de}, 5 

Poiis (Magdeleine de), dame de 
Vérac, 29, 34. 

Port (Célestin) , arciuJisie de 
Maiue-el-Loire, 21, 134. 

Portail fCImrldtle), lillede Thomas 
Porlau. imprimeur, 7. 

Portail (Jeani, imprimeur a la Ro¬ 
chelle (1570-1587), 5. 

r^ortau (Marie), fomuie Gloussât, 
imprimeur, 7, 40, 41, 50. 

Porlau <I9)iiii>pe), his de Thomas 
ÎVirtau, iiii[uiiiieur, 7. 

Portai! (Thomas) , imprimeur à 
Niort (1591-IGüÜj ; à San mur 
(IGU0 1G255 5-19, 21, 22, 3U, 
31, 57. 

Posuel, imprimeur à Lvonfl725i, 
98> 


Prévost (J.), 28. 

Pî ioieaii, gredier de îa police de 
Niort. l:î3. 

Proust fîlenrî), vîce-pr&ident de 
la Socidld de statistique, 97, 134. 
Proust (Thérèse-Marie] , femme 
Louis Averti, imprimeur, 119. 

Quadrature (le sieur de ta], nom 
supposé d'imprimeur a Niort 
(10IG), :î9. 

Quart le h (Bernard) , liliraire A 
Lniidres, 18. 

Quorion, inil>licîste, 109. 

Raçapé (Pierre), huissier à NiorI, 
99, 100. 

Raguîdeau (Pierre], 11 G. 
Raguîtleau (Pierre), imprimeur 
flGüi), 11 G. 

Ranconnet (Jacrpies), pasteur de 
Mareuil, 79. 

Raymond de Toulouse, conlro- 
versiste protestant, 20, 

Ré (Ile de), 5!. 

Réaiiuic (Ltig.), liistarien, 47. 
Régnault [Pierre], médecin, 28. 
Hennaimm (Léoiiarde), 84. 
Reversé (PierTe-Omiuniqiie), im¬ 
primeur à Saiid-Maixeiit (1831- 
18(;3|, 131, 147. 

Reversé (Charles), imprimeur 5 
Saiiit-MaiNcnl (18G3-1890), 131, 
147. 

rtiltottcaii (lleiirij , imprimeur 
réfugié à Londres (Hj 85), 73. 
Riclîai'd (AliVedi, archiviste de la 
Vienne, 13^ 3^, 41, 5G, 59, 77. 
lt:L 127, 128, l:9L 134, 

Richelieu Ile cardinal de), il, 5C, 

-a 

I ■ 

Riclielieu (de), pasleur à Saiiit* 
Malo, 83. 

, Ricliemoncl (Mescbinet de), archi- 

12 









— IfiS 


viste de la Charente-ïnfévieure, 
24, 62. 67, 134. 

Biclier (Jeanne), 8G. 

Rigaud {Pierre), imprimeur à 
Rouen (I6Ù4J, 13. 

Rivet (Andrej, pasteur à Tliouars, 
12, 26. 35. 

Rivollet (Joseplïj. éclievin de 
Niort, 89. 

Roclic-Ayiiiün (de la), 98. 

/^oc/iec/iouar^ {//au^e-V’'îenneJ, 
28. 

Roliau (le duc de), 35, 46. 

Rohan (la duchesse de], 74. 

Hoquclte (Marie) , femme Isaac 
De.sljordes, imprimeur, 94. 

Rouen {Seinc-lnférieurei, 13, 18. 

Rouget (Etieimej, conseiller du 
Roy à Niort, 121. 

Rouget (François), échevin de 
Niort, 89. 

Rouhault (François), impritneur 5 
Niort (1631-1604), 41, 79, St K 

Rouille (Jeanne), feinine Antoine I 
Paul Ire, 86. 

lîouspeau (Yves), pasteur à Pons. 

O. 

RoUüres, près Cliampdenters 

(Deiix^Sèvres), 10 . 

Ruffec {Charente], 40. 

Ruf/igmj, près Breioux {Deux- 
Sèvres}, 23. 

Ruvigny (Henri de Massue, mar¬ 
quis de), 78. 

Saint-Amand {Cher), 6 , 19 . 

Saint - Christophe - - Roc 

{Deux-Sèvres}, 10. 

Sainî-Ctàude {Charente}, 8 . 

S a i n tes ( C h arente-1 n fé rieu i'c), 
103. 

Saint-Estève (rahhu de), 113. 

S ainte - Foy - ta - G rai^t de 
{Gironde), 6. 31* 


S a in t ‘ G a U d e n s {H aule- 
Gaî'onne), 120. 

Saint-Georges (Gabriel de), sgrde 
Yérae, 28. 

Saînl-Jeaj^’d'Angéty {Charente- 
Inférieurejt 42, 46, 47. 
SanH-Laurenf-suî^-Sèure (Yen- 
déej, 104, 

Sa in l - Maixent {Deux - Sèures), 
63, 81. 92. 99, 127-131, 133, 

147. 

SafîW-iMa^o {Île-et-Vilaine), 83. 
Saîut-M arc, sécrétai re de la Société 
de statisticfue. 134. 

S Liin t - Pierre^ le - Mo u lier 
{Nièvre], 82. 

SaûH - Rem i - de- Laon (A isiic), 
86 . 

Sarrau (Isaac), pasteur à Bor¬ 
deaux, 78. 

Sartines (de), ministre de la police, 
106. 

xSanoiue IMaine-ePLoïre), 6, 7, 
21. 22, 30. 58, 68. 94. 132. 
Sauveur, imprimenr (1624). 58. 

Sauzé-Vaussais {Deux-Sèv res). 

148. 

Serreau, près A’'^or^ iDeu.v- 
Sènres), 103. 

Soudan (Demv-Séores), 111. 
SoulîVen (le père), jésuite, 70. 
Sponde (Henri dej, controversiste, 
20 . 

Sponde (Jean de), controversiste, 
20 . 

Stolllet, chef vendéen, 125. 

Sully, jiniiistrc de llenii IV, 42. 
Surrault (.ViigusLc), imprimeur à 
Melle (1833-1836), 126. 

Surrault libraire à Melle 

(183M833I, 126 

Tamizey de Larroque, lustorien, 
51, 53. 
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Tarraçon (Marie), 116. 

Terroir (David du), nom supposé 
d'imprimeur niortaîs (1616), 38. 

Testard, imprimeur à Fontenay 
(1793), 10, m, 125. 

Teste fol te , secrétaire du consis¬ 
toire de Xiorl, 62. 

Texicr lAiine-Maric), veuve Moyse 
Bellanf^er, femme Henri Des¬ 
bordes, imprimeur, 96. 

Tliéveneau, juriscon.suIle, 8, 9, 
16. 

Thibandeau (W.), libraire à Lon¬ 
dres, 62, 134. 

Thibault (Jacftues), éclieviri de 
Niort, 89* 

Tbou (de), bïslDricn, 17, 49. 

Thouars {Deux-Sèvres}, 26, 99, 
122, 123,131,132, 133, 134,148. 

Tiel en F/andre, 54 

Tierce (Jean)^ sieur des Angles, 
orfèvre. 97. 

Titrai ne fAdrî,an), imprimeur à la 
lîuchelle (1629), 51. 

Tillière (Simon de la). 109. 

Tiraqiieau, lieutenant particulier à 
Niort, 8. 

Tiraqiieau (André);, jiirisconsullej 
8, 17. 

Tou/ouse {Haute-G^ronnejj 30, 
67 

Tours llndre-et-Loirei, I. 

Tranquille (le pere), capucin, 71. 

Trembiay (Marie), femme Henri 
Desbordc.s, iinprinieiir, 95. 

Tricard fJeanne-Claude), 116. 

Troismailles [Uenéj, imprimeur à 
Niort (1600-1608), 19,21-29,30, 
33, 57. 

Troismailles (Veuve), imprimeur à 


Niort (1610), 25, 29, 33, 34. 

Valancier (Estîenne), 28. 

Valentin (le père), capucin, 31, 35. 

Vallade (Pierre de la), pasteur à 
Fontenay, 55. 

Vallier, pasteur, 17. 

Valvod, protestant, 64. 

Vandœuvre {Cher], 13 . 

Velde ( Jeaniié ^ otarie van de), 
femme Martin Fsancois Des- 
bordes, libraire, 96, 

Vérac ( Vricïîne), 28, 29, 34. 

Verdun (3/cuse), 108. 

Vernuîlb (Jean), traducteur, 82. 

Versailles {Seine et 3/a me), 77, 
85, 9 L 

Verîeuil {Charente), 49. 

Vigneau fAnloîne), imprimeur à 
Saintes (1736), 103. 

Vignoles (Bertrand de), 51, 52, 53. 

Villedieu de marquis de), 70. 

Villernarais il abbé de). 113. 

Yillepouv IMarin), libraire à la 
lïocbellc (1571), 4. 

Vincent i Jean), imprimeur à Tbuu- 
ars (1794-1800), 132, 133. 

Vincent (Pliilippe), pasteur de la 
Rocbellc, 7L 

Viole, jurisconsulte, 17. 

eîss (Charles), bibliolbécairc de 
la Société de riiistoire du pro¬ 
testantisme français, (52, 73,134. 

Westermann, général républicain, 
125. 

Willems, bibliographe, 59. 

Williamson (R ), pasteur, 27, 

Y ver (Jacques), poète niortaîs, ih. 
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